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LE 

ROY MODVS 

DES DEDVITZ DE LA 

CH A CE, VENERIE ET 

PAVCONNERII. 




AVEC PRIVILEGE. 1 

A TARIS, 

On les vend au Pa!ais,cn laboutiquede 
Gilles Corrozetjloingnant la cham- 
bre des confultations, 
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AVX PRINCES, SEI- 

gncurs,& Gentilz-hommes 

de France, 




Ntre les honneftes exercices Se 

labeurs deleâables des homes. 
Il ne s'en treuue aucun mieux 
exeufé d'oifiueté,©^ de péché, 
que le plaifir de la chace 3 Véne- 
rie & Fauconnerie. Et fur routes les libérales o- 
çupations qu'auons entre nous,il n'y en a point 
qui plus recrée l'efprit, agilité le corps, aguife 
l'appetit,& fe donne du bon temps,que le dé- 
duit delà chace, & le vol de l'oifeau. Ce dé- 
duit tant bonnette a efté de toute antiquité ob- 
ferué par les Princes,gtâs feigneurs,& gentilz- 
hommes 3 mefmemcnt en la France.nourricc de 
toute nobleffe & gentilleflc. Quel esbat y ail 
plus plaifant,que d'aller a laflemblee , faire la 
quefte, courir le Cerf, le Sanglier, le Lïeure,& 
autres animaux? Voiler le Heron,& autres oi~ 
feaux?Ouyr le fon des cors,& trompes,enfem- 
ble/abbay des chiensrpuis retourner auecq'la 
proye en gayeté de cueur. & non defgouftez a 
bien prédre le repas Se le repos ?Ce font les eau 
fcs(v P o ya ntlcs D P oblcs & illU«yeftrcr 1 afF C , 
ûcz) qui ont meu plufieurs anciës et modernes 
de fc rire l'art de chacer et voler corne Xenophâ 
& Opian Greczje pœte Gratius Latin, & le Fa 
pç Àdrian fixiefme. En cecy les Frâçois ny om 
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rien^oublié, comme Phcebus GaftonjComtc de 
Fois, Gaffe, Molopin, Guillaume Tardif,Mai- 
flre A y me Cafsian,et autres. Entre Icfquelz,qui 
en ait tresoien efcrit^cfî: ceftuy cy>qui fut intitu- 
lé le Roy Modus } par fon Autheur. Lequel en a 
traicté fi copieufemenr, & famiîicrement,qu'il 
ne refte aucune doubtc a l'intelligence de telz 
deduitz & plaifirs. Ceft Autheur a bien môffrc 
a îa déduction de Ton liure \ qu'il eftoit homme 

expérimenté, & de diligence, en la 
Vénerie &: Fauconnerie : & non curieux de la 
gloire de fon nom, pour le tilcre defôliure J c'eft 
feulement contente de feindre vn Roy nommé 
Modus,qui tnftruit fesaprétis en l'art de la cha- 
ce des beftes Se oifeauxilequel tiltre luy a efte 
laïflcjpour le regard des chofes par luy figni- 
fiées, V ray efr que nous l'auons purgade lour- 
des locutions, gardât toutesfois en la faueur de 
lautheur^fa manière ancienne de parler, y laif- 
fant fouucnt le pluricr pour le Gngulicr, auec 
le verbe en fin de fentéce.Et combien qu aions 
changé aucunes phrafes de patle^neantmoins 
auons voulu vfer des mefmes termes acouftu- 
mez de fon temps: affin de lesrecongnoiftrea 
leur vieille mode. Prenez donques agréable ce- 
ftuy noitre petit labeur, en la correction & Im- 
prefsion de ce liure:atendans autres de mefmes 
arguments, qui ne vous porteront moins d'vti- 
Iné 8c proufit que de îoy e Se alegreffê. 

De Paris ce viij. Iour d'Aoufh i y £ ©• 
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TABLE DE CE L IVRE, 

contenant cinq parties . 

La première partie. 

LE prologue, contenant plufieurscnfcigne- 
menSjatmandes,^ refponfes lur le faicl: 
de lachacc Fueillet i 

Comme on doit parler de Vénerie, & les ter- 
mes d'icelle Chapitre Premier fueillet z 
A quel ligne on dioic eongnoiftre grand Cerf. 

Chap ij fiiefi.) 
Pour congnoiftre les fumées du Cerf Chap.iij. 

fueillet 4 
Pour congnoiftre grand Cerfpar les froyes. 

Chap.iiij fueil. y 

Pour Içauoir fi le Cerf eil chaçable par le lit. 
Chap.v fueil, j 

Comme on congnoift grand Cerf au bois por- 
ter Chap.vj fueil g 
Les quatre manières d'aler en là quelle du cerf. 
Chap.vij fueiL^ 
Comme on doit détourner le Cerf du limier, 
au matin Chap.viij fueiLS 
Pour détourner le cerf de ieuncs taillis ,cha.xi. 
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Com me les veneurs vont a rafTcmblecfour dé- 
I uiler delcurchacc Chap.x fueil. u 

Gomme on doit courre les Ccrfz chap xj, 
I fueillet 12 
I Com me on doitchaccr vn Cerf aforce*cha,xij 




Les malices du Ccr^qucllcs elles fônt.cha.xitj 
fueillct i£ 

Les figues a quoy on congnoift vn Cerf defeon 
fit.chap.xiiii fueil 17 

Corne on doit courir fus a Cerf cffroyé.cha. x v. 

fueillct 17 
Les manières de corner en chaçant chap.xvj. 

fucillet 17 
Comme on doit cfcorcherleCerf chap.xvij. 

fueillct i3 
Comme on defFaicl le Cerf, chap.xviij.fueil.ï? 
Comme on doit faire la curée aux chiens. 

Chap.xix fueil zl 

Comme on fai& le droit au limier de la tefte 

du Ccrfj& comme il doit baudir chap.xx. 

fucillet il 
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La féconde partie. 

Orameon doit prendre la Biche a force de 
chiens Chapitre premier fueil.21 
Si les chiens du Cerf vaudront moins d'auoit 
couru les Biches chap.ij fueil. a$ 

De la nature & propriété des Dains s & comme 
on les prent a force dechiens,& lafaifon en 
laquelle ilz vallent mieux chap.iij fueil. 24 
La chacc du Cheureula prendre a force, eha. 
iiij. fueil. *J 
Comme on prent le Lieurc a force de chiens a 
courfe chap.v fueil. us* 
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De la vénerie des Sangliers > & comme on les 

prentaforce chap.vj flici). a 7 

Comme an doit parler de vénerie de Sanglier, 

de des bettes noires Chap.vij fucil, 27 
Comme on congnoift grand Sanglier par }e lie 

chapviij fueil.28 
Comme on congnoift grand Sanglier par fon 

fucil chap.ix focilî^ 
Comme on doit tourner le Sanglier do limier, 

chap.x fucil.îo 
Comme on doit courre fus le fanglie.r>et le tuer 



al'cfpec chap.x j fmk>& 
Comme on doit deffairc le Sanglier chap.x ij. 

fueitlet f* 
Pour prendre la Truye a force chapitre xiij. 

fueilîet 1 33 

Comme on prcnt le Loup chapitre xihj. 

fueilîet 34 
Comme on prent le Regnard chapitre xv, 

fueillec 

En quelle manière on prent le Loutre- çhap. 
xv i " fueil.îj 

La rcmonftranccque faille Roy Modus afes 
aprcntis s de dix beftes chap.xvii fueil.35 
De la maladie qui vient aux yeux des chiens. 

chap.xviii * UC1 ' 4° 

De la maladie qui prent dedans la tefte des 
chiens chap.xix fueil.41 
Pour chiens qui font rongneux chap xx, 
fueillet ; 4 1 

Pour chien qui ne peut aller hots,& qui def- 
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fetchc chap,xxî fucil.41 
Pour maladie de chien enrage chapitre xxiu 
fueillet 4t 

La Tierce Partie. 

T\V déduit Royal Chapitre Premier. 
-L-' Fueillet 41 
Delà cliacc des Loups chap.ii. fueil,4£ 
Comme on doit prendre le Cerf abuifïbnner. 

.ili fucil.48 
Les enfeignemens du meftier d'Archene^con- 
tenans fept articles chapitre iiii. 

fueillet * 4S 

Comme on doit faire les buiflbns aux arcs, Se 
les lignes de la bette occife Article Premier, 
et 49 

La manière de tirer autour Article ii. 







et 51 

La manière de traire a veue Article iiû 

fueillet ^3 

La manière de tirer a guet Article iiii. 

La manière de tirer au fucil Article v. 

fueillet jî 
La manière de tirer aux fuftz Article vi. 

fueillet 5^ 
La manière de tirer aux lieures Article vit, 

fueillet 57 
Comme le Roy Modus donne plùGeursbons 

enfcigncmenSj eV de peu de couftjpourprcn- 



drc bettes Chap.v (Sèr1..f| 
La manière de prendre le Cheureul chap. vi. 
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Pour prendre Lieures au rcïcul chap. vit. 
fueillet tf@ 

Comme on prent les Connins fubcillemcnt . 
• chap.viii fueiUo 
Pour prendre les Efcureaux chap.îx. 
fueillet £i 

Pour prendre le Regnard chap .x. 

fueillet 6t 

PourprendreleTaiflon chap xi, 

fueillet ^> 

La Quatrîefme Partie, traitant de 
la Fauconnerie. 

COmbien il y a d oifeauXj dequoy on fe peut 
déduire & esbatre Chapitre Premier, 
fueillet 6^ 

Comme on doit mettre en arroy, & porter le 
Faucon chap. ii fueil 66 

Comme on doitaffaictcr vn Faucon, & mettre 

horsdefauuagine chap.iii 
Comme on doit leurrer vn Faucon 3 nouucaû 
affai&é chap.iixi fueih<r<? 
Comme on doit fon Faucon nouueau baigner. 

_ • v ' fêWvji 

Comme on faicl: prendre le Héron par fon F.ut 
con chap.vi fueil.74. 
Corne on doit a fon Faucon faire aymer les au- 




r 'trcV,quancîit les hait chap.vii fueif.yj 
Comme on doit vn Faucon efïcmcr cha.vui. 




et 7^ 
Comme & par quelle voye on faict toft muer 
vn Faucon chipâx fueil. 7$ 

Des maladies dés Faucons ,5c des remèdes, 
Comment on fçait guérir vnFaucô qui a vers 
au corps chap,x fueil. 75* 

Pour guérir vn Faucon qui a poux fueil 80 
Comme on guérit oifeau de chancre tueil,8o 
Comme vn Faucon euerît d'vne fontaine s'il l'a 




au pie ïueu 80 

Comme on guérit vn Faucon, ou autre oifeau, 
qui a le pic enflé fueil Si 

Comme vn Fauco^ou autre oifeau peut eftrc 
guéri des taignes fueil. 81 

Comme on peut guérir vnFancon,quieit caf. 

fié au corps fueil. 81 

Comme on guérit vn Faucon, qui a Palainc pu- 
ante fueil.Si 
Contre les filandres fueil 8r 

Pour guérir le Faucon amaigri fueil. 8t 

Contre grofls alaine fueil. 81 

Contre le mal des yeux du Faucon fueil. Si 
Comme on doit faire venir v ne plume ployee, 
fucillec 3 2 

Pour guérir le Faucon de la plume rompue, 
fueiflec 

Contre la plume rompue fucil.8} 
De rEfperuier,& ck fa nature chapitre xj. 
fueillet 83 



Comme ilfaut chillcrrEfperuier chap.xiL 

faeillet 84 
Comme on doit Efperuier affai&er, & com- 
me il doit eftrc mis en arroy chap. x'uu 

fueillet $î 
La manière de faire voiler fon Efperuier nou- 
ucau chap.xiiu fucil.SS 

La Cinquicfme Partie. 

COmment on prent les Faucons aux !az„ 
Chapitre Premier 
Comment on prent Efperuicrs a la perche. 

chap.ij fuciL*?3 
Comme la retz Ce tire d'elle mcfme,& comme 
elle fc tend chap.iij fueU.54 
Côme la retz a quacre gîcfles fc tend, a laquelle 
on prent plufîeurs oifeaux chapitre iiij- 
fueillet ?ç 
Comme on prent les Faifans chapitre v. 

fueillet 57 
Comment on prent les Pcrdris a Taraorfe. 

fueillet 2 3 

Pour prendre la pcrdris au tomberel, a quatre 

cheuillés chap.vi ' fueil^ 
A prendre Videcocs en plufîeurs manicres,& 

façons chap.vii fucil.5^ 
Comment on prent les Mauuis a breter* chap. 

viii fueil.100 
Des Mauuis pris a la vollcc chapitre ix. 

fueillet 101 



Laprifç des or féaux a la pi pce au bois chap.x. 

fueillcc lor 
La forme de prendre les Pinflons a la pafTee. 

Chapitre xi fueihioz 
La manière de prendre les lais a la paflèe chap, 
xii fucil.io) 
La manière de prendre les^ouenes, au feu, 
a la cloche,& au fefe^c£7a |'7N v chap.xiii. 

104 
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ù<>i%.«iont on a acouftume 
dVféfrVn. la Vénerie. 

Tcfte dé Cerf.<% lignifie Toutes Us cornes, 
Le marr;&ia,oura meules, 

Ëey-pa&irfaou najfnt Us corn&s* 
Tcfte bien cheuillee. 
Tefte bien née. 
Tefte bien rengec. 

Cors. Les branches (y rameaux des comtsl 

EndoinlIer,ou entouiller. 

te premier cors près des meules ^u de Uufte. 
Surendouiller^ou fu remouiller. 

te deuxiefme cors. 
Cheuilleurcs. Tout le refle des cors. 

te bout des cornes. 
Si les cornes font dcMts. 
S*ily a trois ou quatre cors* 
S'il y en a plu fit urs. 
$'dy a plufieurs cors en rond* 
S* il y a plufieurs rameaux* 
voitrine du cerf. 
Genitoires du Ctrf 
L* luxure du Qerf^aucc U Michel 
ta yo x du maf le. 

te repos ou lieu ou fi couche le cerf 
le repas du Cerf, 

ta fente du Cetf 




s. 





e. 

eure. 
Pau mure. 
Couronnée. 
Perches. 
Hampe. 
Daintres. 

Rut,ottRuit. 
Reen 

Gifler. 
Viander. 

Les fumées. 

_ / 
zc. 




Ucfcuycr du grand Cerf. 
te Urne Cerf^ui acompagne le grand. 
Les erres- Lw pas du Cerf. 
Foulées. Si U forme du ftê napfamjL 
La Curee^ou le droit des chiens. 

I es entrailles du C erf. 
Lancer le Cerf. 
Liurer aux chiens» 
Decoupler les chiens. 
Limiers,qui ne parlent poinr. 
Chiens courans. 
Chiens m utz. 
Sages chiens. 
Chiens retifz. 

■ 

La trompe. 
Colier. 

Double équipage. 
Les toiles. 

La Ionge,ou laifle du colier* 
Rompre les chiens. 
Jlebaudir les chiens* 
Le droit du limier. 
La huee. 
Corner prinfe. 

Le couuerc. Vefyejpurde Lforefî* 
Laies . S tente du sanglier. 
Sueil du Sanglier. Le bourbier ou ilfe touilh 
E mou r. fiente du V*uçon,&* oifean de J>ro$e 
La curedeToifeau. 

tuy oftet Ugreffcffi fcjpmer. 




EXTRÀICT DV PRIVILEGE, 

L eft permis à Vincent SertenaSjLiferaire ck 
Paris.dïmprimer & vendre ce prefent Liure 
Intitulé le Roy Modus, des déduit* de U-chacc 
Vénerie éV Fauconnerie. Et défendu à tous im- 
primeurs,!ihraires,& autres perfônes,dc quel- 
que cftatquMz £©yenr s dc n 'imprimer , ne ven- 
dre Içfdiâz limes, finon ceux que kdid Seric- 
nas aura fai&impnmcr/ur peine de confifea- 
tion dcfdids libres, & d amende arbitraire. 
Donné aPans le quatritfmed'Aouft î 5 6 0 

Signé L'huillicr. 
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LE LIVRE DV ROY 

ModuSj des deduitz de la Chacc, 
Vcnnerie & Faulconncrie. 




V temps que le Roy Mo- 
dus donnoit doctrine de 
tous deduitz,il difoit a fes 
difciples. Seigneurs vous 
auez veu en Titulcs les 
bettes, pour lefqucllcs pre 
dre on a plufieurs beaux 
deduitz,qui font moult profitables a ceulx qui 
en veullétv fer félon raifon. Carie vous dy que 
les puiiTans en efcheuét vn vice mauuais qu'on 
appelle oyfiuctc, duquel tous maulx viennent*. 
Et fault entendre que nul ne doit pourfuyurc 
fon déduit, pour mettre en oubly celuy sas qui 
rien ne peult élire fait. Or me didtes (dit le 
Roy Modus) defquelz deduitz vous plaift il 
ouyr? L*vn de fes aprentis Iuy demanda. Sire 
lefquelz font les plus plaifans & beaux deduitz 
qui font en Titules. kodvs. Toutes per- 
fonnes ne font dVne volunté ne d'vn courage, 
ains font leurs natures diuerfes. Et pource or- 
donrte Dieu plufieurs deduitz , qui fon r de di- 
uerfes manières, affin que chafeun peut trou- 
uer déduit a la pl ai fan ce de fa nature & de fon 
eftat ; car les vns appartiénent aux riches^ les. 
autres aux poures.Et pource ie les diuiferay par 
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MODVS DES DEDVITZ 

©rdrc^ commeceray à la vennerie dés CerfzJ 
Ôc comment on les prent a force de chiens le- 
quel déduit eft vn des plus plaifans qui foir. 

l'aprentis. En quelle faifon doit on 
chacer le Cerf pour le prendre a force ? 

M o d v s, Là faifon de chaçer les CerfZjCft 
entre la fainde Croix de May & la faincte 
Croix en Septembre^ le cueur de la faifon ou 
il rue meilleur venaifon 3 eft enuiron la Magda- 
leine.En ce temps froyêt les Cerfz leurs teftes. 

lapRentîS. Pourquoy les cerfz froyée 
ilz leurs teflesl modvs. Toutes les chofes 
qui ont vie Cot gouuernecs par la chaleur du So 
leil. Celle chaleur eft propice a toute nature:car 
riens fans elle ne peulrfrutMcriparquoy nous 
voyons qu'en Piuer quand le Soleil nous regar 
de de colle' & d n'a a plaîn fur nous fon regard, 
qu'il gelîe & fait grand froid, & la verru des ac 
bres & des herbes retourne en leurs racines. Et 
pourcefeichent leurs feuilles & cheent^ auf- 
fi la vertu naturelle qui eft es beftes retourne a 
leurs racincSj c'eftafiàuoir au cueur & au foye, ' 
ainfilcfang retourne fouftient la vertu de I a- 
me Se la nature. Et pour cède caufe gette le 
Cerf fes cornes chafeun an en yuer^car la vertu 
naturellequilatenoitengrandiiegeluy eft ef- 
longnec. Or vous dirons pourquoy les Cerfz 
froyét leurs teftes en Fcuricr & en Mars, que le 
Soleil comroëccanous regarder Jes arbres Se 
les herbes preuenr fecue 6V jettent leurs bour- 



DE LA CHACE. % 

geons. Et en telle manière reprennent les cerfz 
leur force & vertu , qui leur vient en la telle ôc 
es membres. Parquoy leurs cornes côniencent 
a venir>& viennent fur leurs reftes bofTes mol- 
les pleines de fang, & icelles croiflent & four- 
chent. Enuiro n le temps de la Magdaleine de- 
uiénent dures $C afn!ees,&: font couuertes dV- 
ne peau mou(Tue,& dcfïbubz cil corne dure. 
Nature leur aprent a frotter leur tefle contre 
les arbres, parquoy celle peau dequoy elles font 
affublées chct,& ainfi apparoiflet leurs cornes, 
dequoy Dieu 6c nature les armer pour eux def- 
fendre , dequoy nous vous parlerons cy après, 
ou nous traiterôs de leurs natures: 8c au temps 
deflufdict iîz font en leur grad gr elfe. Or vous 
auons deuifé la caufe p.;urquoy les Cerfz 
froyent leurs teftes. l'apre ntis. Com- 
bien de chiens fault il a prendre le Cerf a force? 

m o d v s. Deux chiens ou troys, ftlz font 
ieruans & bons,prennent bien vn cerf a force, 
mais le déduit n'eft il bon, comme de le prédre 
de mute de chiens, l'aprentis, Qii ap- 
pelles vous mute de chiens? modvs. Mure 
de chiens cft, quand il y a douze chiens couras 
& vn Iimier,& fi moins en y a elle n'eft pas di- 
cte mute,&: fi plus en y a mieulx vaulr, car tant 
plus de chiens y a & meilleure efl la chace Ôc la 
noifequ'ilz font, & plus fort eft prinsIeCerffi 
les chiens font bons, l' apheNtis, Qu el- 
le chofe fauît il apredre pour feauoir le mefrici* 
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de Vennerie? KOdvs, Qui vouldra bien 
fcauoirlerneftier de Ven tuerie, apprengne & Ii 
fc les chapitres qui font cy après. 

Comme on doit parler de Vennerie, & les ter- 
mes d'icellc. , Premier Chapitre. 

'afré ntis, Comme 
doit on parler de Vcn- 
nerie, & que 
doit on dire. M o d v s. 
Toutes chofes appartien 
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nent eftre faites parmoy 



& non autrement . Si la 
parollc neftoit par moy 




ordonnée, fefcroitconfufion a celuy qui la di- 
roir : car parollc bien prononcée procède de 
feience , fpcciallement puis que la manière 
des parolles font ordonnées félon le meftier 
de Vennerie, Vous deues fçauoir qu'ainfi com 
me les bettes, fe difFcrentles parolles: car cel- 
les qui font dides en la vennerie des cerfz & 
des rouges bettes, ne font telles, comme elles 
font en la Vennerie desbeftes noires. Et félon 
la diuerfité des bettes fjnt les parolles diuerfes. 
Or reriens fes parolles, entant qu'appartient a 
la vie des bettes , Hz font prononcées en cinq 
manières. Aucuns diét qu'iîz paiflentjcs autres 
dient qu'ilz mcgcnt,!cs autres dient qu'lz pattu 
renr, les autres dient qu'ilz viandent, & les au- 
tres qu'i/z broutent . Quant a la Vennerie des 
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Cerfz 8c de toutes autres belles rouges on doit 
dire viander: quant aux beftes noires & aux att- 
ires on doit dire manger,& fes paroles de via- 
der furent par moy ordônecs fur les beftes qui 
n'ont nulles dens defiîis corne cerfz & biches, 
cheureux ÔC telles beftes. La fiete des lauuaees 
Dcftes font nomees en quatre manieres,lcsvnes 
lot appellees fumées, les autres layes,f es autres 
crotesjles autres fiantes. Celles des cerfz êc des 
beftes rouges deffufdi&es fôt appellees fumées 
celles des beftes noires (ont appellees Iaycs ? cel 
les des IoupsJieures,& des connins font appel- 
lés crores , ÔC celles des regnars Ôc des puantes 
beftes font appellees fientes, Celles des loutres 
font appellees efprintes Jl y a autre manière de 
parler furies piedz des cerfz, carilz font appel- 
lés trafics, & non des autres beftes,ains font ap 
pelles piedz. Et fil aduienr que tu ayes veu vn 
cerf a l'œil, 8c on te demade quel eft le cerf que 
tu as veu,il faut queturefpondes felôle meftier 
de Vcnnerie > & te diray cornent tu le diuiferas. 
Cerfz font plusgrans de corps les vns queles 
autres. Et s*xl aduient fouuct quVn cerf qui a le 
corps petit, a grand tefte, & au fsi le contraire. 
Cerfz ont trois manières de couleurs de poil. 
L/vn eft dit brun Ôc fautre cft uir plond, 1 aurre 
eftdit rouge: dot le brun & le plôd fonr rmeulx 
a prifer.Q\iat a dit) i fer les beftés^rvne cfî appel 
lee tefte rougej'autre cft appellee tefte bic ncc 5 
& bien crochee % de l'autre eft dicte tefte côtte- 
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faide. Si dirons plus aplainpourquoy ilzfont 
awifi diutfèz. Apres les brâches qui font es cor 
ries du cerf font appcllees endoilere^ou fin- 
gulierement > & en gênerai font appellees cors: 
& fi on te demande combien de cors porte le 
cerf 5 refpons en nombre pen poureeque s'il ne 
portoit que neuf cors>fi dois tu dire qu'il en por 
te dix: toufiours fais ton compte pencar le plus 
grand nombre emporte le moins» Ets'il auient 
que tu ayes encontre d'vn Cerf bien marchant, 
&: on te demâde s'il eft grand Cerf par les traf- 
fes;dy qu'il eft Cerf de dix cors/il eft bien mar 
chant, & plus grand nombre ne dois tu dire en 
ce cas. Mais bien peuztu dire qui les aautref- 
foys portees,fi te féble vieil Cerf par les traflès. 
A quel figne on doit cognoifîre grand Cerf. 
Chap. ij. 
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mier eft par les trafics ,Ie fécond par les fumées-, 
le tiers par les froyers,Ie quart par le Kr,le quiiu 
au boys porter. Si te diray comme tu congnoi* 
ftras le ieune cerf de laj&iche» & le vieil cerf du 
ieune. Tien pour certain qu'il n'eft nul cerf tant 
foit ieune qu'il n'ait les traffes plus longues & 
les talons plus gros qu'vne biche , bien mar- 
chant,combien que la biche ayt la foie du pied 
plus large que n'a vn ieune Cerf. Toutesfois ie 
ne dy pas qu'il foit appelle cerf s'il ne porte cor 
ne de fix cors,ou de huit,ou de dix. Et aufsi a le 
ieune Ccrfles deux os qui font endroit la ioin- 
te du pied au deflus dutallô plus larges 8c plus 
couuerts que n'a vnebichc.Et fe tu venlx veoir 
les difFeren ces 8c aprendre comme tu congnoi 
liras le ieune Cerf de la biche par les trafTes , 8C 
aufsi le grand Cerf du ieune, Se s'il efï chaçable 
on non, pren peine que tu ayes les trafics d'vne 
biche & celles d vn bien marchant vieil Cerf. 
Er regarde les vns & les aultres ôc aufsi les adui 
fe,& les empreins en terre molle fi verras les 
différences qui font entre les vns 8c les autres 
traffes, parquoy tu pourras compredre 8c auoir 
congnoiflance de vieulx Cevfz 8c des icunes,6c 
croys que tu trouueras que les trafics d'vn ieu- 
ne Cerf qui ne porte que fix cors ou huit.ferôt 
plus grofTes en la fole 3 8c les efpondes du pied 
plus trenchans^ 8c.h pointe du pied plus a- 
gucqueccluy de la biche ou du vieil Cerf, Et 
toutesfoys le vieil Cerf a plus grand talion & 

A iiij 
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la foleMupied plus large ôc les os plus grog 
êc plu s larges que celuy qui eft ieune ÔC qui 
n'eft chaçable. Et voyt on bien fouuentqu* vu 
grand Cerf a bien Iafoîe du pied creufe & Pef- 
ponde du pied trenchant. Scaucz pourquoy, 
pource qu'il aura toujours demeuré en pays 
mol ôc marchant fans pierres,& n*aura point 
eflé chacé de chiens ne de loups. Si te deuifë- 
rons côme grand Cerf doit marcher. Si ru ren- 
contres vn Cerf 3 & il ait marché en ferme ter- 
re^ voys qu'il ait les rraflès longues & la foie 
du pied large comètes quatre doys,& le talion 
grosja pointe du pied ronde, Ôc fi marche en 
molle terre que tu puifTes veoir les os s'ils font 
larges,gros & rons.Tien par ces fignes qu'il eft 
grand Ccrf.Et puis dire de certain qu'il a autre- 
foys porte dix cors. Ort'ay deuifécomme ta 
pourras iuger Se côgnoiftrele Cerf par les traf- 
fcs. Si diray comment tu le pourras iuger par 
les fumées. - 

Pour congnoifoe les fumées du Cerf. 

Chapitre iij. 

E Cerf laifTe fes fumées la fai-» 
fon durant en quatre manières. 
Nous vous dirons les caufes,&: 
quelles elles font.Depuis la fairt 
te Croix en May,iufqucs en la 
my iuÎRg oucnuiron.laiffèlc Cerf fes fumées 




1 

De ï, à chacî* j 
en plateljpour les bles & les viandes qui font 
tendres , parquoy pour lâ tedreté les fumées ne 
peuuet prendre forme,& les plateaux font lar- 
ges Se gros, c efl: figne qu'il foit Cerf chaçablc, 
Se Cerf a dix cors. Depuis la m y Iuing iufques 
alamy Iuilletou enuironjaifle le Cerffes fu- 
mées en torche,pourcequeles viades & grains 
cndurcifren^Et adonques commencent les fu- 
mées a prëdre forme. Et Ci tu les treuues de grof 
fe forme Se en groffe torche Se blé mollesse eft 
bien figne qu'il eft Cerf de dix cors chaçablc. 

Depuis lamy luillet iufques a la my Aouft 
ou cnuiron,tai(Tcle Cerf fes fumées en forme 
de dates Se molIes,& ne s'entretiennent poinr, 
& fi tules rreuues d'iceilcs formes Se girofles Se 
les boutz fans picotz Se bié peu d'autres noires 
Se fermes.molies dedas,bien oingtes,etpefans 
fans glaire ne limon , tien pour certain qu'il efï 
cerf chaçable fans reffus, et que par raifon doit 
porter dix cors. Si tu les treuue vaines et mau- 
uaifemenr digérez , c efl; mauuais figne A fi c efl; 
grand Cerf. Et fî tu les treuues limonneufes Se 
glercntes,c'eft figne qu'il ait eu a fouffrir des 
loups ou des chiens/ils font a picotz.,c , cft a di 
re,que l'vn des boutz foit affilé Si pointu, c'efï 
«gne qu'il n'eft chaçablc, mais efîde refFus.Et 
tien que lamy Aouft paflee les fumées ne font 
de nuliugement:pource que les Cerfz vont en 
ruir, et cômencent a efchauffer, parquoy les fa 
mecs fe reftraignér,et les lajflet en autre forme- 






■Ill" 





MODVS des dbdvitz 

Pour congnoîfire grand Cerf par les* 
froyes. Chapitre iïip 

N pcult iiiger et cognoiftrc grad 
Cerf par les froyes,et te dirons 
comment. Enuiron la Magda- 
Ieine que les Cerfz froyent leurs 
teftes , fi tu treuucs boys ou le 
Cerf ait froyé fa tefte^et que ïc boys a quoy il 
s' eft- froyé foit fi gros qu'il ne le puifTe auoir 
ployc-jCt il fe foit forcé bien haul^etak parle 
ftoyer efrnondé l'arbre et les branches ronu 
pues bien hault , & que les grofTes branches 
foyenttrouflees bien hault & rompues ,ceit 
ligne qu'il foit grand Cerf, et qu'il ait haute 
tefte et bien crochec. Car fi par la crochu, 
re qui eft droi&e illaifle les branches hautes 
qu il ne pcult tenir et ployer foubz luy,on n'o. 
feroitiuger qu'il fuft grand Cerf. Or te dirons 
comme tu le ingéras par le lit. 

Pour fçauoir fi le Cerf eft cbaçable, par 
le lie. Chapitre. 



J^SE quart a quoy tu peuz iuger fi 
V A^^llL| e ç ot ç e^^haçable, c eft par le 



litjCtlcfcauras par fes fignes. Si 
ru viens au lit du Cerf , et tu le 
trcuue long & large et bien foui 



lé 3 et qu'au leuer le pied et legenoil air bien 
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fondu la terre, fcfont fignes qu'il eft grad Cerf 
et pefant.Car ce que le lit eft gràd et large^on 
nefigne qu'il eft grand Cerf deeorps;et quant 
a ce qu'il a bien foulent que le pied et le genoil 
ont bien fondu la terre au leuer qu'il a fair 5 don 
ne figne qu'il foitpefant.Aucunesfois aduient, 
quand on vient au lit du Cerf^qu'il n'agueres 
gcUjCt que cen'eit qu'vne repofee , pouiquoy 
le lit n'eft fi large, toutesfois ceft figne d eftre 
grâd Cerf,G la repofee eft bieai foulée et lôguc. 

Comme on congnoift grand Cerf au 
boys porter. Chapitre vj. 



m 

m 
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N peut iuger et cognoiftre grad 
Cerf au boys porter. Il aduient 
quâd vn Ceif pafle par vn boys 
fort et dru deieunes rameaux, 

et le Cerf a haute tefte et large , 

il côuient que la tefte emporte les boys tendres 
et ieunes,et que la tefte qui eft grande et large, 
mefle le boy s d'vne part et d*autre,par ou il paf- 
fe:et qu'vne brache cheuauche l'autre a et foyer 
méfiées autrement qu'ils ncdoiuent cotre leur 
naturel, Et iî tu vois qu'ain fi le bois foit méfié 
haut et large ^c'eft figne qu'il ait haute tefte et 
Iargc,et que le Cerf qui grand tefte n'auroû ne 
pourroit ainfi le boys emporter, Et par fes fi- 
gnes peux tu iuger qu'il eft cerf c ha (Table fans 
iefus,fi ainfi Tas veu et trouuc en ta quelle- 
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Les quatre manières d'aller en la quelle* 
du Cerf. Chapitre vij. 
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t î &, Co- 
rne doit on 
palier en qfte 
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I il n'en; que. 
quatre ma : 




nitrcs 
1er en que- 
jfleï& dirôs 
% première- 
fmenc côme 
£ on y doit 
aller au. Pfcfpré^ault que les veneurs & les com- 
parerions qui doiuent aller en cjuefte fe voilent 
coucher , Hz (t doiuent afFembier 3c deuifêr de 
leur qucfte 3 o-u ilz fe doiuet tous cnfemble trou* 
Mcr^puis fedoiuent leuerauantleiour J &; aller 
en leurs queftes ou ilz font ordonnez. Si te di-* 
f ay les quatre manières d'aller en qucfîe, 

La première efl d'aller en veue. La féconde 
«falîer aux champs. La tierce d'aller en ieunes 
ra lits. La quarte efT d'aller parmy les foreflz. 
Si tu vas en veue, tu dois aller empres que tu 
puifTes voir les CerfzaPcetl parraifon, Se que 
tu foys en pays ou ru dois voir au point du iour 
Et garde que tu n'y yoyfesquelcsbeftes ayene 
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!e vent de toyrcar il te fault eftrc au defiouz da 
ven^puis monte hault en vn arbre pour mieux 
voir.Et fi ru vois cerf qui te plaife^regarde queî 
le part il yra, & en quel endroit il ft deftourne- 
ra , ou tu en perdras la veue gette vn< brifec 
quand tu t'en yras:&dois attendre grand piè- 
ce auant que tu t'en voifes affin qu'il n'ait ef- 
Froy de toy.Et quâd ou a veue on ne doit point 
mener de Iimier,nuis d©it eftre laine: en cet* 
îain heu qu'il ne face nul effroy . 
La féconde manière d'aller en quefte cft d'al- 
ler aux charnps 3 es bleds, vignes & terroirs eu 
les Cerfz vont viander,& ncte chaille comme 
tu y voifes matin,fors que tu puifTe voir a terre 
& iuger quelles beftes y auront viande , ÔC fi 
tu vois chofes qui te plaife gette vnc brifée. 
La tierce manière d'aller en quefte c'efï es ieu- 
nes taillis ou les Cerfz 8c les rouges beftes vian 
dent voluntiers & n'y mené ton Iimier,Et fi m 
as cité a vcue,5c tu en as vcu.nc laine pour ce 
a regarder es taillis , es charbonnières & par 
tout ailleurs ou Toril pourra voir le Cerf, H ad- 
uient fouuent que les Cerfz partent fi a heure 
des taillis que tune les auroyes peu voir par- 
tir. Et y va fi matin que tu voudras & que tu 
puifffcs voir a terrejors congnoUrras de quel- 
les beftes tu auras rencontrent fi tu vois cho 
fc qui te plaife gete vnc brifée & va quérir ton 
hmier.Et fâche que c'eftmauuaife chofe &ir- 
^ifonnablc de le mener trop matin es taillis 
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ny parmy le boys 3 poarcc que s'il fen tau eu ne 
choie & : il abaye,routes les belles qui font au 
pays en font eiroyées & aucuncsfois ne de. 
meurent en leurs buiffbns ou ï\z ont acouflu- 
me dedemeurer.Et ne dois mener ton limier 
tant que toutes beftes foyent demeurées, 

La quarte manière d aller en queftCjeft d'aL 
1er parmy les fors en pays ou Cerfz doyuét de. 
roeurer,ôr efi fait ainfi. Il aduient fouuent que 
le Cerfeftfi aduifé defoy, que quand ilaouy 
les chiens ou le limier iapuis ne reuiendra es 
taillis ny aux champs: mais viendra dedens lç 
fort entour luy en fon buiiïbn. Et pour cefte 
caufe eft bon d'auoir affai&ic fon limier en tel- 
le manière qu il ne crie pointau matin , fors 
quand fon maiitre le veult. Ictediray comme 
la quefte fe doit faire,va a fi haulte heure que 
toutes beftes foient demeurées parmy les fors 
du bois,enuoyc ton limier deuant toy,en chaf- 
cun carrefour^ou tu pafieras gette vnebrifée. 
Scez tu pourquoy,ilteferaditcy après au cha- 
pitre de deftourner le Cerf. Si ton limier ren- 
contre aucune chofe retiens le , 3c garde qu'il 
ne crie que le moins que tu pourras 3 & le lie vu 
peu en lus d'illec & Tapaife y Puis reuiens ou il 
rencontra^ regarde a l'œil fi tu voirras par le 
pied ce qu'il rencontra, 6V fi tu vois quefefoir 
chofe qui teplaife , gette vnebrifée, & te re- 
tire. 



r 
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Comme on doit deftournerleCerf du 

au matin. Chapitre viij. 
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deftournerleCerf? moDvs. 
Situ veulx le Cerf deftourner, 
il te fault con fi derer troys cho- 
fes. Letemps,lepays,&lafAi- 
fon. Scez tu pourquoriltefaultconfidererlc 
temps? S'iladuient qu'il ait pieu grand eaue,va 
eshaultesforeftz. Aprestefaultconfiderer le 
pays,pource que Cerfz marchent mieux en v- 
ne foreft qu'en l'autre, ie te diray la eau 
fâientfouuét qu'vne foreft eft plus drue & plus 
pierrcule qu'vne aultre , parquoy les Cerfz ont 
plus courres traffes, plus camufes,& les eipon- 
des du pied plus rondes*. Et fi le pays eft mol 8c 
plain de marefîz,il a 1-es t rafles telles comme 
nous auôs deuifé cy deuant au chapitre, ou ,1 
deuife quelz Agnes on pcult iuger des Cerfz 
parlestrafiTes. Or te dirons la caufe pourquoy 
il te faultconfidcrerlafaifon. Tu dois fçauoir 
qu'en la laiton que les Cerfz ont leurs telles ten 
dres^ craignent par ceftetendreur demeurer es 
foreftz,mais demeurent voluntiers es cleres fu 
ftayes & en aultre pays cler. Et quand ilz ont 
leur* teftes dures, & qu'ilz ont froyé,iIz demeu 
renr es fors buifîons,drus deboys 3 parquoy fi 
tu veulx deftourner le Cerf, il te fault con fi de- 
rer ce que noust'auons dif.Si vnCcrfalatefte 
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Jure,ou efl froyée,& le temps cil fec,tu ne le 
dois tenir adcftourncr/iîentrecn clerpay s. Si 
le temps efrpluuieux,& le boys mouilIé,&iI 
entre au cler, tu le dois tenk pour détourné, & 
ne dois pas pour future de ton limier. Or te de- 
uiferay la manière de dclrourner , va doneques 
quérir ton limier, la ou tu l'auras laiiTé,& va 
aux champs , ou tu auoys eu veue d'vn Cerf, & 
lailTc les b ri fées, & fais fentir a ton limier, &G 
ru vois qu'il foit de bonne erre, & que ton h\ 
micr cric>& tire fort,rcgarde,& aduife s'il efl: 
Cet f bien marchant, par les fignes que t'ay âiz 
ôc deuifez. Et s'il te femble grand Cerf par les 
trafics, fi aduife encores autres fignes, lefquelz 
tu pourras mieulx veoir aux champs. Pren toy 
garde s'il s'entre-marche, c'eft a dire, s'il met le 
pied de derrière oultre celuy de deuan t: car lors 
çft il de refFus,& s'il marche plus large derrière 
que deuant,& que les piedz de derrière ne voi* 
fentfi auant comme cculx dedeuanr, c'efï rref- 
bon figne.Nous re dirons les caufes,tu dois fça 
uoir quand vn Cerfvalepas 3c il s'entre-mar- 
chc , c'eft ligne qu'il foit maigre , & qu'il ait les 
cui(Tesplattcs,& les flans grefles>& coftesmat- , 
gres, & qu'il ait eu a fouffnr. Et s'il a haures co- 
lles, & grolTes cuilTes, il conuient qu'il marche 
plus large derrière que deu an ^C'eftfigne qu'il 
e ft poyfànr,& que c'eft bôn.e venaifon. Et auffi 
il m vois qu'il face la pigate de l'un de fes piedz» 
c\ fi figne de peu fuir,& qu'il n aefle chalTe des 

chiens 
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chiens ny des loups. Et fi tu vois tclz fîgnes, il 
te doit mieux plaire, mes donque peine de trou 
ucr les fumées, & fi tu trcuues qu'il laiflc fes fu* 
mecs auecques les bons fignes defludids, prea 
les , èc mes en ton cor, ou en ton giron , & ne 
les tien gueres en ta main , car ils deuicndrq?ét 
aigres. Quand viendra a l'aflèmblcc cric entre 
les champs & le bois, & mes ton limier deuanc 
toy, & s'il rencontre du releuer, ainfi comme il 
vient du boys aux champs , gette vne brifee dc- 
quoy la brifee foit deuers les champs,& s'il ren 
contre brifee boute du bois rompu , comme il 
entre au bois gette vnc brifee, dequoy la bri- 
fee foit deuers les bois. Et pren garde quclz 
Cerfz font qui fedeftournent cnfemble,affin 
que tu puifles faire rapport a rafTembléc,s'ilz 
font en bonne mute,dcquoy tu auras aduife- 
[ ment a deftourner le Cerf des taillis. Et ainfi 
peuz tu deftourner le Cerf des champs» pour le 
faire entrer des chaps aux buiflbns. Or dois tu 
prendre garde a ce que t'auo ns dit , c'eft que s'il 
faid grandes eaux,& il eft entré es haultes fu- 
ftaycs,n entre point au boys a tout ton limier, 
l pource qu'en tel pa^s pcuucnt bien demeurer 
I les Cerfz qu'clquc temps. S'ilz ont les teftes 
I tendres aufst demeurét voluntiers en clcrpajys^ 
comme t'auos deuifc. Et s'ilz ont les teftes du- 
res, & le boisée foit pas trop plain d'eausju 
peuz bien pourfu^ure îufques au fort. Ainfi 
pculz tu deftourner le Cerf qui aura viande 
| aux champs. 

B 
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r deftourner le Cerf de ieunes 
s. Chapitre ix. 

* ¥ > s *V* * vï«% 1 i'l fil' » t ■ t ttÊ éé.- mt r t i 

Rte diray comment ru deftour- 
netas les Cerfz de ieunes taillis, 
Pren ton limier & va aux taillis 
ou' tu auras veu le Cerf 3 ôc va a 
ta brifce > & fay fentir a ton li- 
mier ce que tu auôys rencontré a fi haulre heu- 
re que beftes foyent demeurées^eV le deftourne 
a la manière comme nous auons deuifé, com- 
me on deftourne des champs: mais il fault rete- 
nir troys chofes que nous rie t'auons pas deui- 
fées, lefqu elles nons te dirons. La première 
eft de fçauoir fî-lc Cerf eft en bonne mute. 
! La féconde fçauoir deftourner le Cerf des 
prez . La tierce quelles chofes font les fou- 
lées du Cerf: mais fi tu veulx fçauoir qu eft bo- 
ne mu te retien fes paroles. Si tu deftourne deux 
Cerfz en femble. LVn eft trop ieunê, s'eft mau- 
uaife rmue,& s'ifz font trois enfembîe, & foyet 
derctTus, c'eft mauuaife mute, & tant plus font 
de Cerfz enfemble & plus eft mauuaife mute. 
Mais fi le cerf que tu auras defrournê eft demeu 
rc en fuftayes clercs, c'eft mauuaife mute s'il 
n'efî feuL S'ilz font deux grans Cerfs enfemble, 
c'eft bonne mute.S'ilz font troys enfemble,& 
ilz font gràns CerfzjcVftbônc mure,qui agrad' 
foifbn de chiés. Or retien ces patoIlcs:car elles 
font nece (Taire s que tu prengnes garde quand 
ru deftoumeras les cerfz; car il te fera demandé 
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a l'affctnblcc , fi les Cerfz que tu as deflournés 
font en bonne mute. Il te fault fçauoir que c'eft 
a dite d'auoir deftourné le cerf de prez. S'il ad- 
uient que tu deftourne vn cerf des chaps, ou 
des taillis,& tu lepourfiûs iufques au fort, & ge 
te tes bnfées la ou il fe deftourne^tu te dois re- 
traire. Et s'il eft haulte heure,que routes les be- 
lles foyet retraites ou demeurées fay vnegrâd* 
en feinte au deuât du pays ou il deftournera, to 
limier deuât toy, & va de voye en voyc,gettant 
les brifees a chafeun carrefour, &: va& rcuien 
deux foys ou tr.oy s tout enrour,& fi ton lymier 
ne rencontre d'alIcr,ou devenir, tu peulx bien 
fçauoir qu'il eft demeuré en ton enfeinte, & eft 
a dircjdcftourné des près. Et s'il auient que ton 
limier en encontre a fon enfeintc,& il entre en 
pays ou il doit demeurer, ne pourfuy pas : mais 
tire arrière ton limier,et t'appaife,^ l'attache a 
yn arbre, & reuien en tô limier 3 ctic & regarde 
al'oeilj& pourfuy. Et fi tu voys que ce foit du 
cerf quetudeftournes,&iI va bçllemcntjfans 
foy efrcoy.er, gette vne bnfec, & retien: & s'il 
s'efforce, Ôc qu'il s'en voy fe de toy, tu le verras 
parcesfignes. Si tu voys que la terre foit rom- 
pue^ efmeue de nouueau,ôc qu'il voyfe le 
pied de deuant ouuerr,c'efl: figne qu'il ait eu ef- 
froy,& qu'il s'en voife de toy. Et adonc le laifTe 
de tous ppins y mais pren toy bien garde que ce 
foit celuy que tu auois deftourné , & ce fçauras 
tu par les trafics, quand tu verras fi elles font de 
luv, 5c encore pour mieulx fçauoir s'il s'enya 
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cfrffi:oy,cu le fijauras parles fignes qui fôt deux. 

LVn eft,fi tu voys a terre la forme de deux os 
qui font au deffoubz de la ioinâc de deuant, 8c 
fi tu en vois en ferme terre,c*cft fîgne qu'il fuit, 
8c s'en va . L'autre cft que fi tu voys que la 
fuitte renouuclle a ton limier, c'eft a dire qu'il 
s'efforce de le fuyurc,& de crier, tien pour cer- 
tain qu'il s'en va d'effroy. Et G le cerf va bclle- 
ment,fans foy effroyer,&it entre en pays tel, 
que par raifbn ny deuft pas demeurer, pourfuy 
adonques auec ton limier, tant que tu viennes 
en pays ou il doit demcurer,& gctte tes brifées 
a chafeun carrefour. Or te diray que c'eft a dire 
foulées, fi tu rencontre vn cerf en tel pajys,quc 
tu ne pu*fle voir l'empreinte du pied pour l'her- 
be^ puiffeveoir la forme du pied tant feulle- 
ment, fe font di&es foulées. Lors fi tu metz tes 
quatre dois a la foulée ,& quelle foit de telle 
largeur,tu peulx bien dire qu'il eft grâd cerf par 
les foulées. Si te fault deuifer comment on de- 
ftourne le cerf dedens les fors. Qu^and tu auras 
efté parmy les fors,de voyc en voye a tout tô li- 
rnier,& fi tu as veu choie qui te plaifè trauerfer 
fans la voye,ie le tien pour defkmrné. Et pour 
le deftourner plus près, va devoye en voye tout 
entour^on limier deuant toy,affin qu'il ne foit 
paflTé,& qu'il foit demeuré en fon£nfcin&e J c6- 
me autresfois t'auons deuifc.en gettant tes bri- 
fées a chacun carrefour. Nous te dirons les eau 
fès pourquoy. Quand tu fais ta quefte parmy 
les grands fors,il fault que tu mettes vnc brifec 
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achafcun carrefour : car les brifees font necet 
faircs & profitablcSjpour trois caufes. La pre- 
mière eft qu'on ne fçauroit reuenir a fa func^oiî 
on auroic deftourné le cerf^fi n'eftoit par les bri 
fees. La feconde/e ic gette mes brifees au pays 
ou ie feray queftcs>Ies compagnons qui font en 
autres quelles ne demeurent aupa>s ou fauray 
efte s'ilz treuuenc mes brifees* La tierce^ le 
cerf que i'auray deftourné des prez, paflè vnc 
des voyes ou i'auray getté mes brifees^f aperce- 
uraybicn qu'il fera depuis pafle que icn pany. 
Et en vérité ilz donnent moult d'aduifement a 
cculx qui en bois von^ea moult de manières. 
Et dois getter la brifeedeuentoy > & fi tu tret*- 
ues Yn carrefouydubois 9 paffe vn peu outre le 
carrefour,& gette ta brifee.Or aduient bien att- 
cunesfois que le cerf demeure es fors, fans tra- 
uerfer ksvojes.Et qui douteroit que le cerf de- 
meuraften vn fort^pour le rencotre^fonebons 
les limiers qui point ne crient au matin > & les 
périt bien tirer ou faire trauerfer les forts, pour 
fçauoir fi on en pourra rencontrer aucun* Et en 
celle bcfcngne faut bien confiderer le temps: 
car fi c'eft proprement au temps qu'ilz froyent 
leurs telles , on peultbien d'aduenture trouuer 
leur froyer dedens les fors,& aufsi fi c'eft après 
la my Aouft,& on en fçauoit vn tout feul dedés 
les fors, illecques en deuerois tu rencontrer. Et 
ainfi pcult on rencotrer & deftourner les mali- 
cieulx cerfz. Or te dirons que tu feras du cerf 
que tu auras veu a lœil> ou tu auras eftè Ycncr» 
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Pren ton limier deuat toy,&: fay vne grand en- 
feinte bien longue,de la ou il encrera au fort^Sc 
vales voyes ou le cler pays,ainfi comme ie t'ay 
deuifé. Et s*il eft demeuré en ton enfeinte, va 
ten a rafTemblee, getant tes brifees^ quand tu 
viendras a raflemblee,il te fera demandé ôc dit 
que tu deuifes les chofes quetu as veues a l'œil. 
11 yabien manière a deuifer des cerfz/i le te di 
fay. Nous t'auons deuifé les couleurs du poil 
que les cerfz ont , & les nombres des endolie- 
res de leurs teftes qui font appeliez cors 3 quc tu 
dois dire, pourtât qu'ilz te font demande quâtz 
cors le cerf porterais nous ne t'auons pas de- 
uifé la façon du corps que grâd cerf doit auoir, i 
Il doit eftre grad , & fon poil doit eftre brun ou 
blanc ? commc autrefois t'auons dict., & doit a- 
uoirle ventre bien auallc, greffes trouffesdeP j 
foiibz le ventre, la croppe large,les nages grof- 
fes & bie reb raflées y les coftez haulx & plains^ 
les feffes blâches 3 la queue courtev& le col gros 
& plain de chair vers les efpaules.De teiz cerf* 
font les nouuelles plaifantes. Or vous dirôs de 
latefte du ccrf,pourquoy ilz fontàppelleesren 
gecs ou contrefaites. Celle qui eft appcllce te- 
fte rengee , c eft vne telle qui n'eftpas crochce â 
&eft vne teftehauke & large en archee ,& ny 
font nulles perches beeteufes , èc font les endo- 
lieres bien rengees au long des perches 3 & les 
perches font bien ployees et en archees par me- 
fure fans eftre accoudées. Telles teftes font ap- 
pellêès teftes rengces.La tefte qui eft appellee h 
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refte cotrefaite, c'eft celle qui a les perches boi- 
teufes Se accoudées, qui n'a pas la trécheure bel 
Ic,celle eft appellee côtrefairïe,celle qui eft ap~ 
pellee telle de belle façÔ^'eft celle qui eft haurç 
Ôc bien en archee , & qui a la trécheure bien du 
re/ eft celle qui eft di&e de belle faço, Et quel- 
que tefte que cerf porte, (bit gtofle^u grcfle.fï 
les meules font près de la tefte -, c'eft le plus 
grand figne qui foit fus le çerf qu'il foit vieil. 

Comme les veneurs vont al'affcmbleCjpout 
deuifer dclcurehace. Chapitre x. 

N celle douce faifon,que toute 
Rature ferefiouift,& qjesoifil- 
lôs chantent melodieufemét en 
la verde foreft, & la rofee gctte 
fes doulccs Iarmcs,qui relui fent 
fur les f ueiîles pour la clarté du SoleiI:& là pla- 
ce ou raflemblee fe faid cft en yn beau lieu de- 
leétable & fecret,& les veneurs y font arriuer, 
qui viennent de leurs queftes , & le Seigneur a 
quieftlaChacc^; cculx qui ouyr.la veulletit 

font venus aueques luy a 
des les enqueftesdubois , & qui de vénerie ne 
feauroit refpondrc ainfi comme il deurokfe- 
roit confus : car on demandera a ce.uk qui ont 
efté en queftes , quelles, nouuelles. ijz auront 
deletirs queftes, A don q* doit dire chafeun ce 
quM a trouuè & faid. Et fi aucun a veu lererE» 
oniuy fai&deuifer,& s'il apporte des fumées il 
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les raonftre , Se en iugent lefquelles font mciU 
lcurcs â &: dientla caufepourquoy ilz les treu- 
uentb5nes ou mauuaifcs, & pourquoy ilz font 
de reflfus,& aufsi on leur demade en quelle mu- 
te font les cerfz qu'ilz ont deftournez. Et puis 
ordonnent efquclz ilz yront laifler courre 
quelz chiens ilz lailïeront courre > & ou 1ère- 
lés ira .Puis f afsient au bout fut l'herbe verte,& 
boiuent & mengen t,& qui fect bons motz fi le 
die. Et quand ilz ont menge'ilz montent a che* 
ual pour aller laifler courre les chiens. 

Comme on doit courre les Cerfz. 

Chapitre xj. 

*a p r E n t i s. En quelle ma* 
nierc doit on trouucr le cerf? 




Moovs, Quand on fe part 
de raflèmblee^Ic premier qui la 
deftourné doit aller deuat,auec 
fon limier, & le doit mener derrière foy» & le 
doit tenir courr,& les veneurs de cheual doy* 
uent aller après 3 5c puis les chiens courans. Et 
quand le veneur qui doittrouuerle cerf vient 
a fa brifee trauerfant ou le cerf fe de (tournera, 
II doit mettre fon limier deuant Iuy,& alongct 
fon lien , & tantoft le limier traira a fa fuite & 
fuiura. Il faut côfiderer quatre chofes, qui bien 
veult trouuer le cerf du limier. La première, 
que tu prenes bien garde que ton limier ne laif- 
fe fa fuite, La fcconde 3 quand il s'en yra. La 
tierce, que tu prennes garde fi ton limier fuit au 



DE lACHACE. IJ 

vent. La quarre^que tu faces toufiours bri- 
fees haultes & baffes après toy quant tu fuiuras 
le droit. Si te declareray plus a plain les quatre 
chofes dcflufdidies.Quand ton limier fuiura le 
cetf quetuaurasdeftourné,firu veulx fcauoir 
qu'il n'ait point change fa fuite,regarde a terre, 
fi tu pourras veoir la forme du pie,& aduife s'il 
marche ainfi corne celuy que tu auois deftour- 
né,& ce feauras tu bien s'il a châgé fa fuite ou 
non. Et aufsi le feauras par les fumées fi tu en 
treuues en la fuite,s'elles font telles quelles que 
tu apportas a l'aflemblee, & le pourras fcauoir 
par ces figues, c'eft que ton limier ne change fa 
fuite,s'ilz ne font plus d'vn cerf cnfcmble. Et fî 
tu veulx fcauoir quand il s'en yra de ton limier, 
regarde arrière , & fi tu vois qu'il marche le pié 
deuât ouuert,& que la terre foit efmeuc de nou 
uel,& qu'il améde a ton Iimier,c'eft a dire qu'il 
tire a fuiurc plus afprcment qu'il ne fai foit de- 
deuat^c'cftfigne qu'il s'envadeuat ton limier» 
Si ton limier fuit au vent, tu le mèneras en cette 
manière. Si ton limier vieot au lieu ou il fent,& 
tu n'en peulx rien voir, tu peulx bien péfer qu'il 
fuyt auvent. Si ton limier fuyt la terre lcuee.,& 
qu'il ne mette point le nez a terre, c'eftfigne 
qu'il fuyt au vent^c'eft a dire qu'il eft au deflbuz 
du vctparoulecerfeftpafle,& pource te dois 
tu retraire, & faire vne petite enfeinte deuers le 
vent, & s'il encontre regarde a terre &tepren 
garde fi c'efl: luy , & s'il n'en contre d'icclle en- 
feinte,fi la fais plus grande fur le vent,& toutes 
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Icsfoys que ton limier faudra a la fuite filera 
trais arrière, &fayvnc petite enfeicte 3c puis 
vne grande. La quarte chofe que tu dois faire 
eft que quand ton limier fuyura, & que tu fçau 
ras bien qu'il fent le cerf que tu auras deftour- 
né, brife toufiours après toy, par ou tu yras, & 
brife les branches haultes,& les laifle hautes & 
pendâtes,& fi tu viens en pays der,gette en ter 
re,laquelle chofe donne auiferaent en deux for 
tes. La première eft: que les chies courans qui 

vont après le limier, feront menés par la fuite 
que le limier faitSfc, pourec que les valetz qui les 
mainenr, verront bien parleshrifees, par ou le 
limier fera fuyuant,laquellc chofe eft neceffai- 
re , pource que les chîés aflenterit en la fuite du 
cerf qu'ilzdoyuét chacer^pourquoy les faiges 
chiens regarderont mieulx parmy le change. 
L'autre caufe pourquoy les brifees font faietes, 
ilz donnent congnoiflance par ou efl: allé le h* 
mier fuyuant, & ou lafuitte lu y faillit, & affin 
que le veneur puifTc mieulx eongnoiflxe fa fui- 
te & traire plus amont ou plus atial,fi le limier 
faulc a fa fuit te. Et toutefois que tu auras certai- 
ne côgnoiffan ce que ton liai ter fakir a le droîcl: 
ru dois crier bien hault. Parcy^arcy^arcy,* 
celle fin que les valerz qui mainent les chiens 
aprochent de toy : car ilz doiuent tenir les chiés 
lotng de celuy qui faicl; le traicl du limier,& fe 
doiuent tenir en la fuitre, &tie doiuent bouger 
tant qu'il vienne dire parcy.Etairifi'parles cho 
fes que nous t'auons dicles &&iufces J pourras 



I 

i 



DELÀCHÀC*. 14 

tu trouucr le cerf au ec le limier,fi tu les as bien 
retenues . 

l'apHe nTi's. Comme doir on laifler 
courre au cerf,quand il éft trouué du limier* 
M o d V S. Qui adroi&veult laifler courre 
au cerf/i prenne garde que le cerf qu'il a mer- 
qué,$'ën va & fuit de fon limier,& cefçauras 
tu,commc autrefois i'ay diét.Si le limier dou- 
ble fameneejC'eft a dire,qu'il s'efforce de cour- 
re, & qu'il tire plus fort qu'il ne faifoit , & fi tu 
l'arreftes qu'il preigne le bois au dens ; mais au~ 
cunefois peult on eftre deceu pour laifler cour- 
re tendrement /fans en voir par le pie, ou fans 
auoir veu le Ht: car fouuent auient cju'vn limier 
va trouuer vn cerf au vent , & ne lent droicle- 
ment par où le cerf efl allé, corne autrefois t'a y 
dit,pource fault que tu retrayes ton limier, fi tu 
ne peux voir la befte qui s'en va de luy. Fay vne 
enfeinte deuersle vent,& puis vne aultreplus 
grade. Et fi ton limier rencotre,& tu vois qu'il 
s'efforce,tu peux bië laifler courre:& fi tu treu- 
ues le lit lôg & large & bien foullé,& qu'il foit 
vn peu chault a la main , & que ton limier crie 
fort, & s'efforce bie de tirer,tu peux laifler cour 
re.Mats fi tulaifTes courre lentement fans voir, 
il auient fouuent quvn autre cerf ieune demeu 
re a la fuite , oubien près de ton droicl, pour- 
quoy trop grand' haften'eft pas bonne, Vôicy 
que tu feras. Si ton limier fuit le droicl:,^ tu a- 
perçoys qu'il s'en voyfe de luy, fi tu es en trop 
clcr pays pourfuis lufques au fort,& atache ton 
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limier a vn arbrç, ou fi tu viens au lir^va vn peu 
outre & atache ton Iiniier:& corne pour chiés 
en la manière qui te fera dict au chapitre de cor 
ncr,ou de huer. Et quand les chiens vindronta 
toyfi les defcouple ôc les arrefte : Premieremét 
les plus beaux chiens & les plus fage s j&fqy eut 
contretenus les plus ieunes & les plus roidcs 3 
tant que les autres ftvyent bien cuentez. Et 
foyer les autres laifïez aller. Si vous diray pour* 
qao y il faut contretenir les roides chiens. Il ai 
nient fouuct que quand on laiflè courre les icu- 
itcs chiés roi des, & aufsi tort que les autres 
de leur roideur îlz paflTcnt oultre Se accueillent 
le change bien fcuuent. Et quand ilz font cou, 
tretenus ilz fiijtuent les autres qu'ilz voient cha 
cer,& perdent leur roideur > & pou rc elle caufe 
font ilz laiflez courre les derniers. 

Comme on doit chacer vn Cerf a 
force. 





xy 




'a Pue n tis. Comme doit 
on chacer le Cerf? modvs, 
Si tu veux chacer pourlepren« 
dre a force., il teconuientdeux 
||c ho Tes neceflfaires. La premie. 
re,que tu congnoifles le cry de tous les fagei 
chiens. La feconde^quM fault chacer roiae- 
ment: c'eft a dire, que tu fugues tes chiés par ou 
ilz yror chaçant,& les cheuauche de bien pres, 
Si tu les cheuauches depres^tufçaurasiufques 
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pu ih auront chacé.Iladuicnt fouucnt quVn . 
cerf rafuit fur foy » & les chiens qui le chacent 
paffent outre pour leur roideur. Le veneur qui 
les fuit, ne doit pas emprendre plus auant:mais 
les doit retraire , car vn Cerf ne fiait pas tout 
iour s droift jlcuant foy , ou il fe deftourne a vu 
coftc,& les chiés de leurs roideurs paflent oul- 
tre» Pource eft ncccfsitc que tu les cheuauches 
de près ainfi qu'ilz yront chaçant. L'autre eau 
fe pourquoy il te côuient congnoiftrclecry de 
tes fages chiens eft telle. Sites chiens laiflent a 
chacerilz font en requcfte:& s'il ya aucuns des 
chiens qui acueillent, & tu congnois par lecry 
du chie que ce ne fcit pas vn de tes fages chics, 
tu ne dois tropJforthuerdefluspyefForcertes 
aultres chiens fur luy: mais les dois laiffer faire, 
fans fonner mot. £t fi tu entens que tes fages 
chics chacent ce que l'autre chace, & qu'il dé- 
tourne , tu peulx bien chacer du cor & de bou- 
che. Et fi vn de tes fages chiens le deftourne & 
a cueille a chacer 3 tu dois fort huer dcflus i & at- 
traire tes aultres chiens a la chacc. Et s'il auient 
que tes chiens ne puiflent détourner le cerf, de 
la rufe qu'il aura fai die ,tray arrière le pais 5 par 
ou tu chaecs vn peu longuement , puis fay vne 
petite enceinte, & puis vne grade d'vn cofté Se 
d*aultrc 3 congnoiffant le cry de tes fages chiens 
& parlant a culx toufiours,en criant arrière. Et 
pourcc côuient que tu fuiuesteschiesdctout 
le chemin qu'ilz yront chaflant , affin que tu te 
fâches retraite par ou tu feras allé. Et ce donne- 
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ra grand aduifement de toy rctraire 5 fi tu pretij 
garde en chaçanr a quelle main le cerf que tu 
chaces fedeftournera, en fuiuant a dextre^oua 
fenefîxe:car il cfï certain qu en faifant Tes rufes 
il fe deftourne voiunriers en vne main, èV celle 
ou il fe deftowrne il maintiét tout le iour cornu, 
nement. Maintenir nous te dirons comme on 
doit relaifièr le cerf qu'on chace, quand on en- 
uoye fes ernens au reles > on y doit faire les brt- 
fees pendâtes,dc auoir auifement a quelle main 
il fe deftourne: car fi les chiens çhacent le con- 
tre ongle 5 c'eft a directe reuers par ou îlz feront 
alleSjtu le fçauras par brifees pendates^ fi do. 
nent aduifement ôc congnoifTançe du cry des 
lages chiens . La manière de relailTci^eft telleji 
tu vois venir vn cerffuyantjfuppofc que tu en- 
tendifles les chiens chaçer, pourtant ne dois tu 
relaiflèr fi tu les vois: mais dois entédre que les 
chiens qui chacent foyent partez, èc fi les fages 
chiens le chacent 5 laifle aller les chiens du 
reles 6c leur abatz les couples a la route que les 
autres grans chacent^ &£ pourquoy tu dois ainli 
faire: c eft quil auient fouuet qu'on oit les chiés 
chacer, ôc qu on verra venir vn cerf qui vien- 
dra deuers lachace 3 cV.teferaauis que ce fera le 
droi£r,$c que les chiens le chacent & non fera, 
mais fera.vn autre Cerf,qui feraparty de celuj 
que les chiens chacent au deffroy d'ailleun.Et 
pource te fault attendre lss chiens qui chacent, 
auant que tu relaifie- Encore vous faut dire vnc 
chofe bien profitable pour prendre le cerf a for 
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ce Scie dcfcôfire. Quand le cerf fcratrouué du 
limier, & tu auras laiffé courre tous tes chiens, 
le valet quimaine le limier qui tourne le Cerf, 
doit dédier fon limier, & doit toujours chacer 




de fon limier, en tenant toufiours ce qui eft ne- 
en trois cas. Le premier eft, que fi tes 
chiens accueillent, tu dois toufiours aller chaf- 
fant route,a tout ron limier, 5c quand il vien- 
dra ou les chiens accueillent le change , fi le li- 
mier eftfage ilfuyura toufiours le cerf,& par 
lu y font les chiens redreflez: car le valet quand 
il verra les foulées du Cerf que fô limier fuyura 
il verra bien fi c'eft le droi&, & huera fur fon li- 
mier,&: attraira tous les chiens a luy au mieuîr 
qu'il pourra. Le fécond profit qui en viendra, 
ceft que le limier en vault mieux s & vient pren 
drele Cerf a fon droi£L Et aduient aucunesfois 
qu'on relaifle Ôc laiflc aller, parquoy le cerf eft 
defconfit.Lc tiers profit qui en vient,c*eft quad 
le cerf eft fort loine des chiés. fi qu'il fuit a ion 
aife par ce qu'il a fait tât de ru fes 6c de malices, 
que les chiens ne s'en peuent demefler , fi le li- 
mier ne les radrefle , lors la chace cftreeomen- 
cee,&: le vont prendre. 

Les malices du cerf,quellcs elles font. 

re xiij. 

Ous vous dirons les malices qu'vn cerf 
faitt quand on le chace. Il met la plus 
gtand peine qui'il peultafelôgnerforc 
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loin* des chiens pour fuir a fon aife,afln de fai- 
re fes rufes longues. Er quand on a laifle courir 
fur luy,s'il ya aucune beite,comme Cerf,ou Bi, 
che en fon buifsô,il tourne parmy, & fil le treu 
ue,il le faid leuer, & le heurte des cornes,pour 
le bailler aux chtens,puîs fen va outre tant qu'il 
peut, & fuit, & refuit fur foy,& quiertlechan, 
ge,puis écoute les chiés venir, & s»en fuit tout 
iours, en querant le change, & en faifant cour, 
res rufes,puis efcoute'jes chiens fie s'il les oyt 
lomg de luy,il f en va es grans chemins ôc druz 
plains de menues pierres,& fuit au long du chc 
min longuement, & puis rafuit fur foy tout le 
chemin qu'il eft allc,puis îm& vn grand fault a 
trauers ,1e plus grad qu'il peut,et s'en va ailleurs 
faifans telles malices ,ct puis s'en vient es riuic- 
rcs,et fault dedens,et va,et reuien parmy,et luy 
eft aduis que les chiens ne pourront alTcntir de 
luy en l'eau, ny en chemin: puis faut hors,etva 
quérir le changent aucunesfois fefaiâ: porter 
aux biches,ainfi comme s'il les vouloir faillir, 
et s'efforce a elles. Et aucunesfois faictil aïnfi 
aux vaches quand il les treuue,ct luy eft aduis 
qu'il fent la fenteur de la biche,et quâd les chiés 
ne le veulent laiffer, vne autre malice fai&lc 
cerf .quand il fent qui! eft mal mené,et vaincu, 
il faîd tant qu'il treuue vn ieunc cerf, et s'a- 
compagne auccques luy,puis attend les chiens 
le plus qu il peult,et quand ilz font près de luy, 
il heurte le ieunc cerf de fes cornes,ct le fait al- 
ler auanc,et puis faift vn grand fault en trauers, 

dedens 
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dedans vn buifïon,& la fe demeure tout quoy, 
Et quand les chiens viennent ilz partent outre, 
etrencontrentleCerf qui eftoit aueeques luy, 
qui fuit deuanc foy.Et fi les chiens n'eftoyent fa 
ges,telles malices les feroyent trâfporterctfail 
lir, Et pource font neceflaires les limiers pour 
dcff ; ire celles rufes malicieufes, quand on les 
peut auoir au befoing. 

Les fignes a quoy on congnoift vn Cerf 
defeonfitj Chapitre xiiij. 

■ 

L y a troys lignes à quoy tu pour 
ras aperceuoïr file cerf cft def- 
confit. Le premier figne>s'ileft 
, vaincu et s'il fuit voluntiers a val 
_ _ v J^g le vent,afin que les chiës n'ayét 
le vent de luy',et s'il faici fes rufes courtes. La 
féconde efr^ quad il fai<St. recoux du pie 
gueule, c'efl a dire qu'il fuift parauat la bouche 
ouu€r£e,& il Ta clofe. Et aufsi en fuyat auoit les 
piedz ouuertz, & ilz font clos s ceft (igné qu'il 
eft près de la fin. La tierce eft,fi tu vas par aucu- 
ne voye s & tu voy qu'il ait le poil herifle &C 
droiâ; fur Tefchigne & fur la crope , e'efr grand 
figne de mort, ôcque bien toftfc doit faire a- 
bayçr & prendre par les chiens. 




Comme on doit courir fus a Cerf 



S 



effrayé. 



Chapitre xv, 

C 
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I le Cerf eft effrayé, ne l'appro- 
che point pour trois caufes. La 
première eft que fi tu t'appro- 
chois,tes chiens fc rayent fi ai* 
gres deTabbayer que tu les met- 
trais en aduentureque le Cerf ne les tu art. La 
féconde efl 3 que tu te dois tenir loing, & le laif. 
fer abbayer aux chiens longuement^pour atten 
dreles autres chiens qui viennét chaçant aptes 
le parfait,et aufsi fe refroidift le Cerf et s'ëgour- 
dift. La tierce caufe eft^que fi le Cerf efrait félon 
& tu Tapprochcs de trop pres,il te courrait fus > 
pourrait bleçer toy & ton chenal ; mais fi tous 
les chiens font venus au bois de ils ont quelque 
tëps abbayé^tu peux bien defeendre de ton che 
ualj& venir tout le couuerc près du Cerf & Iuy 
gctter des pierres pour le faire partir 3 & aller de 
place en place i tant quli foit en lieu fi couuerc 
que tu puiiles tant approcher que tu Iuy coupes 
le? îarretz de ton efpée, ou Iuy dônes de ton et 
pce a geter 3 & ainfi le pourras deftruire & tuer 4 
puis dois corner prinfc J afin que tes côpagnons 
te puiffènt ouyr,& fçauoir qu'il cfîprins. 

Les manières de corner en chaçant. 

Chapitre xvj. 

L'apRentis* Dictes moy les ma- 
nières de corner ôc huer, ôc quelles el- 
les font, modvs. II eft cinq' manières 
de corner, 3c trois de huer. La première ma* 
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nicrc de corner efr, corner de chics^quand on a 
trouué le Cerf auec le limier.La deuxiefme ma- 
nière eft de corner de chaçe . Latrotfiefmc clï-, 
corner de quefte. La qaatriefme encorner de 
retraite. La cinqiefme eft, corner de pdnfe. Les 
trois manières de huer font telz. La première 
eft 9 de huer pour chiens^quand on a trouué le 
Cerf du li mier La fecon de manière de huer eft, 
quand les chiens chaccnt.La tierce manière de 
huer ef^pour appeller ceux qu'ô veut qui a foy 
viennét , quâd on ne fcet ou les copagnons des 
bois font A qu*on veut appeler. Or vous auos de* 
uife les cinq manières de corner,et les trois ma 
nicres de huer. Si vous deuiferons comme ilz fe 
font.Quîd tu auras trouué le Cerf du hmier,tu 
dois corner pour les chiësjog mot, et fi les chi- 
ens (onrloing detoy,& que tu ayes hafte de les 
auoir»tu dois cornervn lôg mot>er puis vn court 
enfuyuaula manière côme tu doiscorner de cha 
cejtu dois corner vn long mor,bien lôg,& puis 
vn bien court auec enfuyuant,ôc doubler trois 
motz bien cours enfuyuantenfemble.puis vn 
mot court a & trots doublés bien cours enfuy- 
uans, & encores vne autrefois ainfi. Si tu veux 
corner de queftc,c*efl: quand tu as laiiTé aller tes 
chiens parmyje bois, pourtrouuer aucunebe- 
fte qtu nepeuxtrouuer du limier: mais le qu er- 
ras parmy le bois d'aucune partie de tes chiens , 
& en ce faifant corneras en cefte manière, Tu 
dois cornervn logmot,& puis corneriufques 
a dix motz les plus cours qu'on peut corner. 

C ij 
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Pour la prinfe ta coTirerras vn long mot^puis 
cours motz:Et s'il y a autres corsées vns doy- 
lient ce fpôdrc aux autres,& a la fin corner deux 
iongs THGtfcjlVn après l'autre. Pour la retraite, 
on doit corner vn long mot pre mie rein et t puis 
deux^ puis trois,l'vn après l'autre. Et tous 
ceux qui ont cors doy uent corner en(cmblc 1 & 
de fois a autre^cn s'en allant a I*hoftel. Nous 
vousdeuiferôs comme on doit huer quand on 
a trouué le Cerf du limicr 5 celuy qui l'a trouuc, 
quand il hue pour auoirles chiens,tl doit huer 
Vn bien long mor.Et quand il hue & les chi« 
chaçent,il doit huer a longue alaine,trois fois 
bien près après en tu y uâs. Etquadonhucpouc 
appeler les compagnons 3 on doit huer deux 
fois deux cours motz,& vn bien long a longue 
alainc. 

Comme on doir efeorcher le Cerf, 
Chapitre xvij. 

ap re n t i s. Comme doit 
on le Cerf efeorcher? m odvs, 
Il faut que tu luy mettes les cor- 
nes au long du corps, Et le tour- 
nes a l'enuers , les quattre piedz 
contrcmont^&quelc corps foit 
entre les deux corneSjpuis luy couppe premier 
rement les droitiers oucouillons auec 1 s peau, 
Ôc les metzen vne verge fourchéc, ou on met 
plu (îeurs chofes qui y fient du Cerf, Puis fends 
ton Cerf depuis la gueule iufqucs au long par 
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«kflus le ventre iufques au cul y puis pren îe Cerf 
paElepic dextre,& rcnuerfelaiambe touta&- 
tour au deflbubz de la îoin&c du pie. Puis le 
pourfen s par dcfFus la ioincre rour au long, de- 
puis ton enfîfute itifques a la kampe qu>e les boa 
chers appellent bric bet ou poitïioe refpondant 
a Tenfifure que tu fay fut ycelle hampe. Et tout 
ainfi foit fa ici en la ïambe de deuant èe l'autre 
parc. Puis pren laiâbe de derrière & Féfife tout 
au tour au deflbubz de la ioinde du pied com- 
me tu fay les autres , puis lapourfens tout m 
long par deuers les iarretz refpondant a la fente 
| première, entre le cul, ou tu oftas tes dakuers» 
& tout ainfi fay delaiambçderriere>puisle cô- 
mence acfcorcherparles iambes,& quand tu 
efeorcheras lecorpSygarde bic que tu n^oublic 
a leuer le parement» Et quand tu voudrai leuer 
le parement, garde tant dVn coft c comme d'au 
crépue le cuir tienne aux codez du Cerf toat 
droit depuisle meilleu de lefpaule iufques aux 
flans,au deflbubz des longes bas,puis coupe & 
cnlîfe tout au long du cafté a tarée du reply du 
cuir, fi quM femble qu'il demeure deflus le cuir 
il- vne carnofite tenuc.Et foit ainfi fait de tous les 
3 deux coftés,cela eft appelle paremem 4 puis foit 
ii: cfcorchè, & ne coupe pas la queue auecquesle 
j» cuir. Mais coupe le cuir toutcntourla queue 
^ bien près dïcellc. Et aufsi laiffe le cuir tout en- 
A tour le cul bien près* Et ne coupe les oreilles, 
Uifle les en la tefte,&: coupe le cuir par derrie- 
t fc les oreilles , en allant au trauers, en laiflant 

C' * *■ 
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grans bauffrées du cuir pendant. Ainfi pour- 
ras le Cerf efeorcher comme on le doit au me* 
ftier de vénerie. 

Comme on defFaid le Cerf . 
Chapitre xviij. 

*A p R e n t i S. Comme def- 
fait on le Cerf ? Modvs, 
Quand tu déferas le Cerf,o(te 
premieremét la lâgue toute en- 
f nere,& metz ton coufteau par- 
roy le gofier qui tient a la langue, & fay vne fen 
te, & le pens en la verge fourchée, puis ofte les 
entoircs qu'aucuns appellent les neuxdu Cerf, 
Les cntoiresc'elr vne haute chair qui eflau co 
ftc ducol,ÔC ioinresefpaulcsjcnfife autrauers 
celle chair loignant de l'efpaulc s de fay vn per- 
tuis en icelle a mettre ton doy a & la fouhcUc 
detondoy,&: coupe au long du col celte chair 
enuiron plein pié de long,& fay vn pertuis, 
& metz au fourché. Et ainfî feras ru Pautre part, 
puis pren le pié dextredcdeult & l'enfiferout 
autrauers du coftéaulong de l'efpaulc par de- 
uersle cofté s & oftercfpaule > & ainlî o itéras tu 
l'tfpaule de l'autre part.Puis ofte lafoubzgor- 
ge (c'efl: vne chair qui efl: depuis le bout de la 
hampe par deflus la gorge) en fîfe doriques par 
le bout de la hampe tout au trauers du col iuf- 
ques au iargel, & garde que ne lecouppes>& 
couppe celle chair du long & du large,!! quek 
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iargel demeure tout de(couuert,& en couppc 
enuiron plain pié, & fay vne fente, & mctz au 
fourché.Le iargel eft appelle gofîer,de ceux qui 
ne font pas veneurs» Apres metz ton coufteau 
enuiron demy pied delà hampe,en tenant a tes 
dois le iargel et .lardiere,et encifctoutentour le 
iargel & lardiere, fans decoupler , pour les def- 
charner,puis les laifTes aller. S'il te conuient le- 
uer la hampe, metz to coufteau plain pouffe fur 
kbout de la hampe ? par deuers le col,enfife la 
hampCjCn venant vers le ventre,& la fay eftroi- 
de,tant corne les chofes contiennent, en eflar- 
giflant furie ventre^droidt a la cuifle,en coup- 
pât au rez de la cuiffe,iufques au deflbuz du pe- 
nilicr,qui eft dit le ventre,& ne la couppe pas, 
ainsla defferne au coufteau,& la rebrafle,car el 
le fera oftee àuecques les nonibles. Et quand tu 
auras couppé la chair du ventre, tout autour, u 
la reuerfe fur la hampe,puis tire a toy la pâce 8C 
la brouaille & lardiere s'en viendra auccq' la 
panec. Puisofle vne eu iflè de greffe.qui eft ap- 
pelle folie, & lotie auccques l autre greffe que 
tu trouueras au x boyaux, fi les méfie & affem- 
blc tout cnfemble.Et quand ce fera oftê,coupe 
vne trie de chair,qui eft tout a trauers le corps, 
foubz laquelle trouueras les coftes,& tire a toy 
, le cueur & les entrailles,& auecqués s en vien^ 
draleiargel,puis couppe la hampe & fes coftes 
tout dVn cofté & la reiiuerfe dcPautre part, fi 
febriferapar les iointes qui font a cofte. Or re 
faut leuer le colicrx eft vne chair qui eft demeu 

C inj 
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réc entre la hampe 6c les efpaules, & vient tout 
entour pardeflus l'os^du long de la hampe s fur 
leiargel,&: ce mettras tu au fourché. Or te faut 
leuer les nonibles^c'eft vrie chair & vne greffe, 
auecques les rongnons, qui eftpar dedens,en* 
droit les longes, pren les deux cuiffes, d*vti co- 
fié Se d'aurre,& tourne tô coufteau tout entour 
par deflbuzlacuiflè,& va coupant tout au long 
pardeflus les longes>fi queles os del'efchigne 
demeurent tous defcouuers par dedens, êc ofte 
le fang qu'il ne te nuife,& ne tumbe deffus le 
cuir. Or te faut leuer les cuifles, pren les deux 
ïambes de derrière^ les croyfelVne fur Tau- 
trc,puis les foule contre terre,& couppe & de£ 
charne la chair des caftes qui tient aux cuiflès, 
corne les cuiffcs Ce comportcnt,& couppe rout 
iufques a l'cfcnignc, d'vn cofté & d'autre, & 
fends ta tomete delcfcnigne, qui eft endroit îa 
couppe tout a trauers ) c'eiîafçauoirefchignc& 
tout, Or te faut leuer le col d'auecquesles co- 
ftés s couppe le coltour entourerez a rez des ef. 
paules par le bout delà hampe,& fayreniravn 
homme les coftés fl & rout le col aforce,fi rom- 
pras d'auecques les cofîês. Apres enixfe rout au 
îôg de refchigne,d' vn codé & d'autre, 3c la fay 
cftroûe qu'il n'y aye que les neux. Puis couppe 
parmy ta fente os , Se rout tant d'vn cofté que 
d'aurre, tout au long, èV que les cqftez s'entre- 
tiennent a l'os du bout de la hampe, quan d l'ef- 
chineen fera hors. Pour leuer la queue,metz les 
cuiffes du Cerf contre terre a ioindes l'vn a Tau- 
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tre^fî que la queue du Cerf foit côtremonr.puis 
effourcheles deux iambes par deuets la queue, 
Se metz ton coufteau au bout de la cuifle^Sc en- 
rife,en venant par deflus le cul 3 tant d'vn cofté 
que d'autre. Et fi lavenaifon eft bonne,couppe 
la plus large,6c lafay efpaifle de chair loubzla 
reffe, & laifle vn peu de l'os corbin auecques , 
\i feraVn peu plus ferme. Or te faut leuerles 
cuiflès d'auecques l'os corbin^c'eft los ou eft la 
vecie } metz lescuifles contre terre^d'icellc par- 
tie dont tu oftas la queue^renuerfe les, & tu ver 
ras deux grofles îoindtes de l'vne partie Se de 
l'autre de l'os corbin a couppe fur les îoinctes^Sc 
les rcnuerfe 3 & boure ton coufteau au parmy 3 & 
couppe d'vn cofté Se d'autre tout au long de 
l'os corbin , le plus près des os que tu le pour- 
ras faire. Refte a ofter la tefte du Cerf d'auec- 
ques le col>couppe le col bien près des ioues de 
la tcfte 3 tout entour,& tu trouueras vne ioinâc, 
mets ton coufteau parmy 3 Sc couppe les nerfz 
derriere,faifant bien tenir l'vn a l'aurre,& foit 
la tefte torfe 5 & fe reuiendra : puis pren la tefte 
du Cerf & metzapart pour faire les droi&z a 
ton limier^comme il te fera deuifé cy après. 

Comme on doit faire la cure aux chiens. 

Chapirre xix. 

*â i> k E n T t s. Comme doit on fai- 
re la cure aux chiens? M o d v s, 
Pren le foye du Cerf , le poulmon , le 
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îargcLct le cueur,et foit découpé par morceaux 
fur le cuir & fur le fang qui eft fur le cuir,& fay 
effondrer la pancc, & vuider, & tresbien Iauer, 
& puis decoupperfur le cuir, auecques les au- 
tres chofes , de foit la brouaille ou bouelle gar- 
dée a part,& puis prenez du pain, 8c foit decou 
pe par morceaux , & qu'il y ait plus pain que 
chainpuis foit foubleué le cuir haut aux mains 
«fvti chafcuncofté,etfoit méfié enferablc ,1a 
chair et le pain dedans lecuir,et quand il fera 
bien meflé,foit eftendu le cuir aterre,et foitee 
dedens efpauty furlecuir,et puis doitonlainer 
aller les chiens fur le cuir a la curée, et quand 
ilz auront prefquc mengé : celuy qui tiendra 
la brouaille doit cftre loing dVn ied de pierre , 
& doit leuer la brouaille entre fes mains ,& 
crier a longue alaine, lau, lau, et doit on cha- 
cer les chiens de 1a curée, pour les faire [aller a 
celuy qui tient la brouaille. Et quand ilz font 
venus a celuy qui tiet la brouaille,il la doit get- 
fer emmy eux, et tandis qu'ils la mengeront on 
doit ofter le cuir du Cerf; et retien qu'en quel- 
que lieu que tu as prins le Cerf,il eft bon de fai- 
re la curée a tes chiens, s'ilz ne font trop loing 
ou ilz doiuét gefir. Et leur fay boire bonne eau 
et nette : et après ce qu'il ayent bonne litière, ce 
bonne paille qui foit blanche. 

Comme on fait le droieft au hmicr de la 
tciîe du Cerf,ct comme il doit baudir* 
Chapitre xx* 
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'aprentiî. Comme 
fait on le droit au limer? 

modvs. Quand la eu 
rce aux chiens eft décou- 
pée, on doit rabaifTer le 
cuirdeffus, & lacouurir, 
tant qu'on ait fait au li- 
mier fon droit: puis doit 
le valet, qui mainelelimier 3 prcndrela tefte du 
Cerf, & la doit porter a fon limier , qui doit e- 
ftre attache a fon lien, au loiogdVn ie£t de pa- 
let. Et quand il eft venu a Iujyl doit la tefte ren, 
uerfer fur les endoliers,les ioues de la telle con T 
trcmont,& la doit tenir contre terre fort, êi ti- 
rer a fon limier : & tant comme il tirera, il doit 
patler a luy ainfi : veez le cy,veez le cy aller : &: 
ledoitbienbaudir,&s*il tire entour les loues 
de la tefte affez longuement , & qu'il ne foit 
gueres demeuré de chair cotre les ioues, on luy 
doit ofter la tefte 3 & doit on faite menger aux 
chiens leur curce.Lc valet quimainele limier, 
doit garder de 12 curée pour donner a fon H- 
miencar il ne doit point menger en la curée a- 
uec les autres chiens. 
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Comme on doit pren dre la Biche a force 

s. Chapitre Premier. 
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Ous auons deuifé & monftrc 
comme on pren le Cerf a force 
de chiens J & comme le mefticr 
de Vénerie efl: ordôné , rant en 
I paroles comme en fait. Et pour 
cequ an don prédreaforce aucunes autres be- 
fte&, comme Biches > Dains 3 Cheureux,Lieurcs, 
ou il n'y a feiencede Vcncric,toureffois font 
ïlz mtfêsau compte des belles rouges, qui font 
diitesbeftes douces, efquelles onadebôsdef. 
duitzen plusieurs manières. Nous dirons pre- 
mkremet de la Biche^ qui font deux manières. 
Les va es qui portent faons, Les autres qui n'en 
portent point.Cellcs qui n*èn porter point font 
appelées brehaignes,& font celtes qui font plus 
grafles communément, & qui ont meilleure ve 
naifon.Et la faifô ou elles font çneilleureSjC'cft 
en yuer^entre la TouiTaincls & la fainevt An- 
dry qu'elles prenent greffe de la faine,du gfan: 
mais celte qui efr meilleure a prendre a force>& 
ou il y a meilleur déduit , ceft celle qui porte 
faon,pour quatre caufes. La première efl:,, pour 
le temps qui efl: chaut,au moy de May,ou de 
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Isîing qu*ilz ont leurs faons. La fèconde,pour- 
cc que quand fon faon eft grand,qu* il peut fuy- 
ure fa morcelle tourne & demeure fouuentjSc 
nei'ofclatflerjpourquoy on a meilleur deduir, 
& quâd il eft petit 8c foible,& qui! ne peut fuy- 
ure fa mère, elle fiert du pied en terre, & le faid; 
coucher 3 & vuidele pays,& cfloignefon faon, 
que les chiens nele rrcuuent.La tierce caufe eft 
que Biche qui afonfaon^&eftcnpays oudlc 
n'ay e point de double des loups ne des chiens, 
ne d'autres beftes v ôc au pays ou elle eft y a bô- 
nes viandes & douces. Il aduient (buueat <qu*cl 
les font plus grafles au temps qu'elles ont faon 
que ne font les autres , & fi fonrtoutes autres 
belles qui -ont faon qui en tel pays demeurent* 
Et pour cette caufe eft la meilleure a defeonfire 
que la brehaignc a tant pour le repos qu'elle a 
prîns, comme pour la greffe. La quarte caufe eft 
qu'on ne peuteongooiftre Biche brehatgne» fi 
n'eftala voir,qui eft faux iugement. Car fi cl le 
cft brune de poil & rondette & feule fans faon, 
par aduenture les Loups ou les Gouppis font 
mengé.Doncq'fî tu treuues Biche qui ait faon, 
metz peine de la deftourner du limier, & y 
lai (Te courre les chiens . 

Si les chiens du Cerf vaudront moins 
d'auoir couru les Biches . 
Chapitre y. 
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'a p r e n t i s* Si ielaiiTe cour- 
re mes chiens aux Biches en la 
laifon qu'on doit chaçer le Cerf 
n'en vaudrôc ils pas moins pour' 
le chafferî modvs, Il eft trois 
manières de chics fages,qui f nt appelez beaux i 
les autres fore beaux, les autres beaux retifz. Si 
te declareray fes trois côdicions.chiés qui font 
beaux doiuent chacer toutes bcfîes qui leurs 
font baillées du limier, iufques a la mort. Et 
fi fa befte fuit auecques le change, ilzchacenc 
toufiours,et ne chagenc point.Lc fort beau cha 
ce enuis autre befte q le Cerf, & Ci la befte qu'il 
chace fuit auecques le change , il pourfuit fans 
crier, tant quelle foit départie du change. Le 
beau rétif eft tel, qu'il ne chace point autre be- 
fte que Cerf. Et quand il fuit auecle changeai 
demeure toutquoy fans chacer,& va après les 
cheuaux,& ne compafle les chemins & lescaf 
refours des voyes. De toutes les manières de 
chiens,a le chien bauît,la meilleure tache:car il 
feetbien quand il chace le droit,& eftpourfuy- 
uy de chiens & de gens. Et quand fon droi el fe 
départ d'auec le change, il fe deftourne,& laifli 
le change a chacer s pour fuyurc fon droit ou fa 
befte.Et ces chiens fages.qui font des beaux,ne 
peuuét empirer de courre nulle befte, mais quel 
le leur foit baillée du limier. Et G tu la treuues 
sas limier, tu ne dois pas laifter cou rre tes chics 
que tu ne les dreffes de ton limier, tant qu elle 1 
foit au fort. Puis atache tô limier^ laifTe cour- 
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rc tes chiens : puis les chaccen la manière que 
nous t'avions deuifé en la chace du Cerf. Et suf- 
fi doit eftre efeorchee & deffaide en la maniè- 
re que nous auons dit du Cerf, fors qu'en telles 
belles, comme Biches, Dains, Cheureux,on ne 
doitleuer queue ny parement s a ilz n'ont bonne 
venaifon, mais ilz doyuenc ainfî eftre efcor- 
cbees , & les membres lcués en la niefme ma- 
nière. 

De la nature & propriété des Dains, 
Se comme on les prent a force de 
chiens, & la faifon en laquelle îlz 
valent mieux. Chapitre ùj. 

R deuifons après de la nature 
des Dains,& corne on les prent 
a force de chiens. Dains font de 
telle nature qu'ilz ne demeurent 
point voluntiers au pays ouïes 
Cerfz demeurent , & fe tiennent voluntiers cn- 
femble par grandes cÔpagnîes , & efh vne belle 
bcfte& bien plaifant quand elle eft en cueurde 
faifon. Et la faifon ou il y a meilleure venaifoa 
c'eft depuis la my Iuing iufquc a la my Septcm 
bre. On n'a nul lugernent d'eux par le pie , ny 
parles fumees,ny parle lit,ny par nul autre fi- 
gne. Dains demeurent voluntiers en fec pays, 
Se es hautes forcftz> & ne fe partent volun- 
tiers denfemblc , tant que le chauld,& les 
mouches les font départir, & vont demeurer es 
pays couucrs, comme en pays de fougère ou en 
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tel pays 4 & qui veut biffer courre a D ai fi, H faut 
qu'il le trcuue arrengéau pays , ou il demeure, 
Éc fi on treuue de gras Dain s enfembIe 3 ou deux 
ou trois , mais qu'ilz foyent gratis Dain s } laifTc 
courre bardimet tes chiés,pourueu qu'ilz foyét 
drcflcz du limier, ainfi comme nous r'auôs de- 
uifé ; Car on prend Dains a force, de moins de 
chiens qu'on ncfa;ctvn Cerf, pour cinq caufes. 

La première eft, qu'il ne fuit pas longuement 
comme vn Cerf. La féconde , pource qu'ilz le 
chacent de plus près, & qu'il ne folége pas tant 
que le Cerf. La tierce, pource qu'il refait fou- 
uent deuers eux. La quarte , ilz aiment mieux 
la chair du Dain a méger que du Cerf. La quin- 
te, qu'ilz Tentent mieux le Dain par ou il pafle 
que le cerf.Le iugement auquel on iuge grand 
Daîn,c*efrpar latcftequile voit a Y&ïu Dains 
font plus grans les vns que les autres: mais ce- 
luy qui a la plus haute tefte 5c la plus longue 
paumee & la plus large^'eft celuy qui cft tenu 
le plus grand Dain» Qui veut chacer Dain, il 
ny faut point relahTer comme au Cerf. Et faut 
que les chiens foyent fages & moins roi des, 
pour deux caufes. La première s pource qu'il 
fuit voluntiers a la côpagnie des aurres Dains, 

La féconde, pource qu'il demeure voluntiers 
deuaat les chiens quand ilz chaccnt.Et pource 
il les chiens eftoyent trop roides ilz en pren- 
droyent trop auant a cV enferoyent plus forts 4 
retourner. Et le chacent en la manière que ie 
vous ay deuife du Cer£ 

i'aprentis. 
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L'a pre n tis, Deffaid on le Daîn en la 
manière qu'on deffaid: le Cerf? modvs, 
Toutes leschofesqui font ordôneespar moy, 
en la chace du Cerf font gardées en la chace du 
Dam , excepte? trois choies , eftre deftourné du 
Iimter,lai(Ter courre fan s le voir,rcîauTer chiens 
autres que ceux qui le chacent. 

La chace du CheureuLa prendre a 



forte» 



Chapitre iiij 




'apreNtis, Comment laide on courre 
au Cheureul^ comme le doit on chacer 
pour le mieux, & pour le prendre a force? 

MODVS. 

Cheureui, 

eftvne peti- 
te bcftcjqui 
n'a le corps 
plus grand 
qu'vn mou- 
tô: Mais cfl 
pi 9 haut fur 
piedz , & de 

01! de cerf, 

& de telle fa 



çon, & a les 



cornes pctitc$ 5 &: n'a que de fix a huit cornes^ÔC 
n'a nulz andoilieres empres la tefte. Le Che- 
ureul eft de telle nature^qu'il ne demeure pas 
voluntters en pays ou il y ait formis : car il a la 

D 
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chair fi féfibl^qu'il vuydc le pays,ou les formis 
demeurer. Ec aufsi hayr a demeurer en pays ver- 
reux,& demeure volunticrs en haut pays fec, 
& fi vit des bourgeons des efptnes des ronfes. 
Et la faifon ou il y a meilleure venaifon^ eft de 
puis la m y May,iufqsala my Iuing Etdecefte 
befîe parle A uicenne^cn vn chap.ou il parle des 
chairs qui font fauourcufes au cors de l'hôme. 
Et did, que chair de cheureul de bois , c'eft U 
chair de toutes les beftes qui foyent les plus fai. 
nés au corps de l'homme, & la plus nutritiue > & 
tant plus cft chacee,& mieux vaut la chair. En 
Cheureul n'a nulmgcmcnt, pour congnoiftre 
s'il cft vieil, ou ieunc, ou mafle, ou fumelle, qui 
ne le voit a l'œil. Et pource qui veut laitier cour 
re a cheureul,le faut querre a rôger vers les cle- 
rcs fontaines > au pays ou ilz demeurent. Et s'ih 
fot en pays qu'on ne peut voir au faillir, on doit 
laitier aller deux chiens pour le querre, & fi IV 
cueillent a chacer, on doit aller au deuant,pour 
voir qu'ilz chacent. Et fi on le voit on doit 
laitier courre les chiens deflus,des plus fàges^et 
des moins roides:Car Cheureux fuyent,& puis 
fe demeurent comme vn conni^Sc pource il cft 
fort a prendre en pays, ou il y a foifon de beftes 
roufles. Si te diray comme tu le chaceras. Le 
Cheureul doit cftrc chacc a prendre a forcede 
peu de chiens , & doit on toufiours aller au dc- 
uanr defes chiens,pour trois caufes. La prenne 
rc eft pour voir s'ilz chacent le Cheureul. Lafe- 
code pour relâcher deux ou trois chiens au rc 
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fpondre de ceux qui les chacenr. La tierce fi tu 
vois qu'ilz ne chacent le Cheureul & qu'ilz cha 
cent autre befte, metz peine de reprendre de tes 
chiens le plus que tu pourras : de ceux quicha- 
ceront le change laifle les eflongner de toy que 
les puifles ouyr,puis teretray au pays ou H te 
futaduis que les chiens acucillcrét le Cheureul 
& la laifle aller deux ou trois des plus fages chi- 
ens que tu aycs,Et les requiers es pays,en tour- 
nant bien a loifir, & tu les trouueras par celle 
voye.Et fi tu le fay en celle manière tu le pren- 
dtas a force, cheureul doit eftre efeorché & def 
fait en la manière d* vn cerf. 

Comme on prend le Lieurc a force de 
chiens a courte. Chapitre v. 

T I S. 

Comment 
chaceon le 
Lieure pour 
le prendre 
a force de 
chiens? 

MODVS, 

onchaeele 
Lieurc pour 
le prendre 
a force au 

moys de Mars & d'A uni, pour quatre caufes 

t> ij 
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La première eft pource qu'en ces deux moys les 
Lieures font plus foibles qu*dz ne font en toute 
Iafaifon,pourcequ*iIz fontprains,& aufsifont 
plains de blez qu'ilz viandent* La féconde eau- 
fe eft, pource qu'en ce temps les Lieures gifent 
aux champs t pour la caufe des blez tendres, & 
que les rofées ne leur font tant de mal, comme 
quand les blez font plus grans. La tierce caufe 
eft qu'en ce dît teps on les quiert voluntiers au» 
chips pour les chacer, pource qu'on les y treu- 
ue voluntiers, de fi les voit on quand les chiens 
les treuucnt,ccqui ne ce fait au bois. La quarte 
caufe efl qu'on peut mieux dutre les chiens, & 
leur apprendre bonnes meurs & les faire fages 
pour prendre le Cerf & toutes autres bettes fau 
uages,que d aller chicer Lieures en la capagne, 
fpecialementicunes chiens qui onq' nechacc- 
rent.Qui veut chacer le Heure pour le prendre 
a force, on doit eftre deux ou trois a chcual, & 
doit on quérir le Licure en vne belle campagne 
plaine , & doiuent auoir ceux qui font a cheual 
chacun vne bien longue perche en la main, & 
doiuent renger les chies,cV quenr leLieure, & 
laifler aller les chies,& s'ilz aflèntent du licure, 
aucunefois admet qu'ilz a(Tentent baudemét,& 
en la manière que le Cerf fuit, aufsi faicl: le Lic- 
ure^ en cefte manière doit eftre chacé.Si vous 
dirons comment en cefte chacc on peut dôner 
bon affe&ement & bonnes chaces a fès chiens 
ieunes,qui onq* ne chacerenr.il adulent quand 
les chiens fouuent font en vne requefte 5 & il y a 
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ieuncs chiens qui fc rranfportent trop par leur 
ro ideur & par leur icuneflc,& cotiréc toufiours 
deuant eux fans rien afTentir quâdon fourche- 
ne fur ces fages chiés,ilz ne veulent reuenir ne 
retraite, & aucuncfois queurétfusau moutôs et 
abeftes.Etpour ces caufes font ordonnez ceux 
de cheual a tout leur logues verges pour fraper 
defperons au deuât pour les battre J fufter,& fai 
re rerrairetous les chiens, & pduy qui fourche- 
ne, & s'il preignent moutôs ou autres bettes les 
mettre en crainte , Se aufsi pour courir le lieure 
en la campagne peut donner àlainc a fes chiens 
& bon affe&cment. 



De la vénerie des Sangliers, & comme on 
les prentaforce, 




tre 




AInfî q 
no 9 a- 





uos 

de la véne- 
rie, &des 
c h aces du 
Cerf, et des 
roufles be- 
ftes 5 corne 
on les cha- 
ce & prent 
a force . 
Aufsi vous 
a chace du Sanglier & des au- 
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ircsbeftcs qui ne font nommées douces belles, 
& comme on les prent a force de chiens. Pre- 
mièrement la vénerie du Sanglier fe doit faire 
en neuf manières. La première eft comme tu 
dois parler de la vénerie du Sanglier, & des 
noires beftes. La féconde comme tu congnoi- 
ftraslc Sanglier delaTruyc, Etaquelzfignes 
tu congnoiftrassileftvieil Sanglier ou ieune. 
La tierce comme tu yras en quefte pour encoa 
trer le Sanglier ou des noires beftes. La quarte 
comme tu le deftourneras. La cinquiefme corn 
me tu le trouucras. Lafïxiefme comme tu le 
chaceras. La feptiefme comme tu le tueras. La 
huiuefme comme tu lefpiceras, Lancufiefrne 
comme tu feras le fouail aux chiens. 

Comme on doit parler de vénerie 
de SangHer,& des beftes noires. 
Chapitre vij* 

'apRektïs. Comme 
doit on parler de véne- 
rie du Sanglier^ des be- 
ftes qui font noires? 

modvs. Les nentes 
que les beftes noires laif- 
(entjfont appelées layes, 
qui font dicàcs fumées en 
la vénerie du Cerf , & ce qui eft dt£ en la v> 
nerîe de douces beftes viander , eft diâ: es noi- 
res beftes mengcr,cequieftdi&es douces bc- 
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ftes fourallereftdit es noires beftes bafsier. Ce 
qui cft appelé tefte de cerf eft atâ es noires be- 
ttes hure de Sanglier. Se tu asdeftourné grand 
Sanglier 6c vieil, on te demande quel Sanglier 
tuas deftourné,tu dois dire que ceft Sanglier 
I entier & non plus,ainfi qu'on dit du Cerf qu'on 
a encôtré , on ne doit point iuger par les trafics 
qu'il ne doyue porter plus de dix cors. Et fion 
te demande en quel teps les Sangliers ont meil- 
leure venaifon*tu dois dire que la faifon des Sa- 
gliers commence depuis la première fainct Mi- 
chel iufques a la fain& Martin d'yuer.Et fi on te 
demande ou les beftes noires ont mengé; fâche 
qu'il eft trois manières demengers.La premiè- 
re eft quand les beftes noires ont remué lafueiU 
le fouz les chefnes ou fouz les foufteaux , pour 
querre leglâd ou la faine , il eft proprement ap- 
pelé menger. L'autre manière de menger ou le 
Sanglier ou les beftes noires vont mëger eft ap- 
pelé vermeil, c'eft a dire, quand lefdi&es beftes 
ontboutéc& tenuerfée la terre quilz mégent. 
La tierce manière de dire cft quâd on dit qu'ilz 
ont efté aux fenges , c'eft quâd les beftes on fait 
grans foflcs,& ont fouy bien parfond en terre, 
pour auoirvne racine qui eft appelé fengesjain 
fipardiuersmotz font appelez mengers de be- 
ftes noires. 

L'a p r e n t i s . Comme congnoift on 
grand Sanglier, & a quel figne fans le voir 
a l*œ*I,& le ieune Porc de la Truye? modvs. 
On congnoift grand Sanglier du ieune, 5c le 

D iiij 



MO&VS D£S DE D VIT % 

îcune de la Ttuye a trois fignes. Le premier eft 
par les trafics. Le fécond par le ht, 6V le tiers au 
fueil. Qui veut Sanglier congnoiftre par les 
tralTes,pour îuger félon le mefher de venerie,le 
Sanglier au riers an marche mieux que le ieune, 
& le leunc Porc mieux q la Truye, & la Truye 
fauuage marche mieux q le Porc priué, le Porc 
priué a plus courtes traites, ôc plus tftroites fo- 
ies^ plus court ralô,& les ofles du pié ne font ! 
lî longues^ ne fi agucs,ne fi larges comme celuy 
de la Truye fauuage. Vela les différés^ ne font : 
fi trenchans: et aufsi ny a cômunemét des pigas 
es trafics du porc priué comme il y a «n ces traf* 
fes du Sâglier. Et par cefte manière la Truye fau 
uage ne marche fi bien corne fait le ieune Porc 
fauuage:car elle n'a fi larges ofles ne fi longs 5 ne 
fi lôgucs trafics. Nous dirons cornent le grand 1 
Sâglier doit marcher. Grand Sâglier doit auoir 
les trafles logucSjprefqu'autanr qu'vn c erf bien 
marchant. Et nafi gros talon, ne fi rond,ne fi 
long : mais il a la foie du pié prefqu'au fsi large. 
11 fait la pigace deuat & derrière, il a l'efpinche 
du pié large & rode,& les oftes du pié a pefans 
par tout ou il marche, ih font larges & loing 
Tvn de Tautre de plain efpargue d'elle. Hz font 
lorigs trenchans & agus,& fi tu les treuues ain- 
fi marchans, tn peux bien dire qu'il cft fanglier 
en tiers an,& qu'il eft Sanglier vieil. 

Comme on congnoift grand Sanglier 
par le lit. Chapitre viij. 
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'aprenTis. Comme 
conenoifton grand San - 
glierpar le lit? modvs, 
Si tu viens au lit du San- 
glier^ ru le treuucs lôg, 
parfôd 3 & large^fe font li- 
gnes qu'il eft grand San- 
glier. Mais que le lit Toit 
nouue!; Se qu'il n'y air geu qu'vnefoys. Er fi 
le ht cft parfond fans litière s Se que le San- 
glier gife près de la terre, c'eft figne qu'il ait 
bonne venaifon . 

Comme on congnoift grand Sanglier 
pat fon fueil. chapitre ix. 

A p r e n t i s. Comme doit 
on iuger grand Sanglier par le 
fueil? modvs. lladuienc 
communément quand vn San 
glier apnns grelTe, & letemps 
eft beau & îec, Se il a vn peu ge 
lé,& le Sanglier vient de menger, Se vient au 
fueil,& fe boute dedans^ fe toulle parmy le 
fueil Se en laboue, puis au partir du fueil il va a 
vn arbre près d'ilec Se fefroteal'aibre. Vous 
poucs voir trois fignes a quoy vous iugerez s'il 
eft grand Sanglier. Le premier figr>e eft qu'au 
fueil a l'entrée & a t'uTue on peut voir Se apper- 
ceuoir la fontaine du corps- Lefecôd figne par 
le long en la boue. Le tiers eft qu'au partir du 
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ibcil $ïl s'cft froté a vn arbre qui foit gros 3 (î 
«juît ne puiffe auoir ployé, & l'arbre foit bien 
haut emboué du fueil , de quatre piedz de haat 
ou enuiron , ce font fignes a quoy tu peux luge* 
êc congnoiftre s'il cft grand Sanglier ou non. 

LAPRENTis, Comme doit on aller en 
quefte pour Sanglier? modvs, ïe rc di- 
iay toute fa manière de la quefte que tu dois fai 
je pour en contrer le Sanglier. Au commence* 
mét de fa faifon qu'il y a encores es champs des 
demeurans 3 des pois,dcs auoines^des vefles a ou 
îes Sangliers vont menger,la dois tu aller poux 
reneôtrer te Sanglier. Et quand il n eft rien de- 
meure aux champs, les Sangliers vont menger 
!es pommes, s'il y a pomme au bois > & la dois 
m aller en quefte, Aufsi quand le gtan & la fai- 
bc tombent des arbresja te faut aller en quefte 
en pays ou îl y a gla ou faîne: car c'eft ce que les 
Irefles noires mengent plus voluntiers.Et aufsi 
vont voluntrers aux fenges , en pays ou ilz font 
lroEraes,& fî on rencontre fouuent le Sangltet 
su ftïeilyComme nous auons dit ailleurs. 

L'a p K e n t i s. Comme doit on defîour- 
ncr le Sanglier? modvs. Lc Sanglief 
demeure aucunefois es hautes fuftayes, aucu- 
jiefois en fort. Et pource t'a prendrons que fi tu 
fois vn Sâglier>& tu îe boutes hors,& qu'il s'en 
voife de ton limier, ne te foucie,i! n'yra pas 
îoingr Et eft bon d'en approcher. Et alors ne 
■pourfuy pas: mais gette ta b ri fée Se t'en va a l*af 
fe labiée en quelque lieu que t u ren cotre le San- 
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glier,&quc ccfoitchofe qui te plaife,fay fuy- 
urc ton limier, & fi le Sanglier fe deftourne eti 
fort pays ou ailleurs ou il ne doiue demeurer, 
gctte vnebrifée & te retray,& prés vnc enfein 
te tout entouré vadevoye en voye, tô limier 
deuant toy 3 au plus près que tu pourras.. Et fi tu 
as faicl; vn tour, fay encores vn autre, affin que 
ton limier ne foit trompé,& retien que le San- 
glier attend que tu le deftourne de plus près 
qu'on ne faidle Cerf. Or aduientaucunefois 
que tu yras en queftes, &: en hautes fuftay es,ÔC 
pourras voir quelles beftes auront mengé pour 
lafueille au porcs priuez ou beftes noires,fi te 
dirons comme tu le fçauras . Quand les porcs 
prtuez vont men géant, ilz renuerfent la fueille, 
& tournent puis ça & puis la, & ne font pas ra- 
fures parfondes : mais les beftes noires vont 
mengeant & renuerfant droit deuant eux : & 
font leurs rafurcs plus longues, plus parfon- 
des^ plus droites que celles des porez priués. 
Et par efpccial celles du Sanglier font plus lar- 
ges que ne font celles des autres beftes, & va 
plus longuement mengeant & rcuerfant. Et fi 
tu treuues telles mégces,pourfuy de ton limier, 
tant que tu voyes ce que tu fuis,& fi c'eft chofe 
qui te plaifc pourfuy iufquesau fort,& gctte v~ 
ne brifee,& le deftourne comme nous t'auons 
dit deuant.Si tu vas es forts ou les fuftayes font 
& tu rencontre le SangKer,fay comme nous a- 
uons dit cy dcuant,& pren garde toulïours que 
ton limier fuyue de bône crrc:a ce verras tu s'il 
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ayme fa feinte 3 et fi tu treuues les Iaycs, et elles 
font bien nouuelle5,et bien groftesjc'eft figne 
qtuls font de bonne errent qu'il eft grand San, 
gîier. 

Comme on doit tourner le Sanglier 
du limier, Chapitre x. 




f a pre n t i s. Comme doit on 
tournet le Sanglier^pour laiiTer 
courre? modvs, Quand les 
veneurs font venus de leurs que- 
ftcSjôc ilz on dictes leurs nou- 
velles a raflemblée i & ce quMz on faic~t & trou 
ué. Hz boyucnt & mcngent:& puis ordonnent 
ou les chiens du relais yront 3 5c retiennent de 
leurs meilleurs chiens 3 vne partie de ceux qui 
plus vo lu tiers le chacét, cV vont fatfler courre 
& ecluy qui deitournele Sagfier va deuâttous 
les autres, fon limier derrière foy. Et quand il 
viendra a fa bnfeetrauerfaine ou le Sanglier fc 
defîournera, il doit mettre fon limier deuât foy 
de le doit fuyure. Et doit lors faite mener les 
chiens apres foy,& doit prendre garde a reuoir 
dequoy fon chien futr^affin qu'il ne change fà 
fuirent s'il faut a fâ feinte,!! le retray et face vne 
bien petite en feinte^ puis vne plus grande^ 
face tout ainfi que ncusauons deuifé de tour- 
ner le Cerf du limier.Et s'il s en va du limier & 
tu viens au lit dont il fera, patty.tnetz ta main 
ded anslelit,& fent s'jleftchaud,& fitulctreu 

ucs chaud & nouucaUjfuy vn peu p!usauant,& 



Y 

n'i 
ft 

01 
Cl 

tl 

s; 

ci 

I 



tr 



c 



DB LÂCHAGE. 

deftache ton hmier,& corne pour les chiens, 8c 
le laiflè aller, & frappe des efp«ron s après* Et fi 
ainfi eft que m ne puifïes trouuer du limier,Iaif* 
fe aller deux ou trois de tes chiens,de ceux qui 
plus voluntiers !e chacent , & le quîers en pays 
ou tu en auras encontre meilleur erre ,& s'ileil 
en pays tes chiens le trouueronr, & fi tu les en- 
tends abbayer ou groffèr leur menée, c'eft fi- 
gne qu'ilz auront trouuc, laiflc aller les autres 
chiens, & 1I2 tireront aux autres , & l'atten- 
dront a chacer. 

L'aprentis. Comme doit on chacer 
le Sanglier? Modvs, Quand tu auras 
trouué le Sanglier , & tu auras laifle courir tes 
chiens, cheuauche les toufiours de prcs,et s'ilz 
font en vne requeftcjil ne faut pas traire arrière 
fil onguement comme il faut faire a la chace du 
Cerf ou des douces befïes:car le Sâglier ne peut 
refouir fur foy Ionguemer,pourcé que les chies 
le chacent de plus prcsqu'dz ne font le Cerf. 
Et aufsi n*eft pas le Sanglier fi vifte ne fi léger 
c 5m e font les douces beftes, mais fuit en tour- 
nant. Et pource fetranfpoitentaucunefois les 
chiens,& partent outre de leur roidcur,& doic 
on mettre peine de fouuenc relaifler fes chiens, 
& qu'on repreigne de ceux qui chacer, pour re- 
laifler quâd on vient au deuat,c'eft ce qui tue le 
Sanglier,qui le veut prendre a forecque de re- 
laifler fouuent & tenir fes chies près : car ilz en 
chacent plus volûtiers. Et fi tu vois qu'il ait ar- 
tendu les chics, & qu'il attend labboy vne fois 
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ou deux,ceft figne qu'il fc cômence a defcoofi- 
rc.Si te diray la manière que tu dois faire,& co- 
rne tu doisquenr ton aduantage pour le tuer, 

Comme on doit courre fus au Sanglier, 
&letueral'efpéc. Chapitre xj. 




aprentis. Quand le San- 
glier eft prins, comme le doit 
on tuer? modvs. Quand m 
auras grâd pièce chacé ton San- 
glier: et tu verras qu'il fera ab- 
bayé deux fois ou trois , laifleachacer apres 
tes chi ens , & fier des cfperons au deuant , a& 
fin que tu le puiffes rencontrer ; & fi tu le vou 
venir,tirc ton efpéc & l'appelé. Or ça maiftre, 
& va grand train de ton cheual contre luy,8c 
quand tu viendras a Iuy,fiers dcscfperons,& 
afsies tô coup, &n*arrefk: point auecq luy:cat 
il pourroit bleffer roy & ton cheual. Et garde 
bien s'il te faict abbayer au pays dru de boys,& 
couuerr, que tu ne luy coure fus en tel pays, ou 
tu foys en peril,toy & ton cheual,d*efhebleffe; 
mais en quelque lieu que tu fois, & tu le puiffe 
voir venir,pour affoir ton coup,va luy fus har- 
diment: & fay en la manière que t'auons dit: & 
s'il demeure longuement^en foy faifant abayer 
au fort: batz les buuTons de ton efpcc, ou d au- 
tre chofe, près de la ou il fe faid abbayer, pour 
le faire partir du fort, & tu le pourras prendre a 
force de chiens, Se le deftourner & tuer. ' 
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Comme on doit deffairc le Sanglier* 

Chapitre xij. 



3* 



*a pkertis? Quand le San- 
glier eft prins , commet le doit 
on deffaire? modvs. Quand 
Je Sâglicr eft prïns,on luy doit 
faire ouurir la gueule,ainçois 
qu'il foit rcfroidy:& puis met- 
tre vne eftache, qui luy tienne la gueule ouucc- 
te,& puis luy coupper la hure en cefte manière. 
Enfize la d'vn coufteau, trois dois ,prcs de lo- 
reilie^ar derrière^ couppe tout autour, par 
derrière les ioues , et puis après couppe la tout 
au trauers, iufques a la îoinre du collet puis foit 
tourné a force de main s, les ïambes en haut. 
Apres tu ©fieras les trafics en cefte manière. 
Prcn le deftre pic deuant,et couppe par deuane 
panny la i oin&e du genoil,et quand la ioin$e 
fera coppec a couppc le cuir au long de laiambe 
par dehors f en defeedant vers le corps y tant que 
tu loy faces vne petite feritc en celle peau pour 
la pendre^en vne faart , qu'on tiendra a cofté de 
foy. Et en cefte manière, tu o lieras l'autre pic 
derncrc:et quiers vne ioinâe, quieft entre le 
iarrer, et les os du pié,et couppe endroitt celle 
iotnâc par dchors,deuers le iarret:Et quand m 
viendras outre par dedans du cuir,en defeen- 
dant,vers le corps, boute ton coufteau parmy 
cefte peau,, et metz en la chair, et ainfi ofteras 
l'autre pic de l'autre parc:puis fends les iambes 
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dcuanr cr du bout, parmy vn eftnbat : c'eftvn 
bafton d'enuiron pic et deray de long : Et ainfi 
le fay a ceux de derricreipuis boute vne longue 
perche, & fi forte,qu'eIIe puifle le Sanglier fou. 
ftenir tout au lôg du corps parmy les quatre iâ, 
bes. Et foit porté fur le feu & fouaillé fur vn co 
fié & fur l'autre en telle manière qu'il ny de- 
meure point de poil qu'il .ne fcîtbruflé ouars. 
Et garde que tu nebrufle le cuynpuis foit tret 
bien cfluyé dVn torchon, puis le mets en en- 
uers fur le dos y 6c fay auecq' ton coufteau,deuj 
fentes fur les deux couillons,puis fier du talon 
vn peu au deflbubz pardeuers le venrre,et fau* 
dront hors les deux couillons : tire les a toy,et 
les fendz,et les getre au feu,pour faire lefouatl 
des chiés. Derechef, pren le dextreiambon de 
deuant^et enfize le cuir,tout autour de ton cou 
fleaUjpar endroic"t du cofté:puis boute ton cou 
fteau entre le cuir et la chair ou tu as enfizéjCt 
coupe la chair du iabon bien aual au deflbubz; 
puis tire le iambon a toy en tordant, et fiers du 
dos d' vne hache fur l'os fi rompera: puis coupe 
le iambon,et le metz contre le Sanglier a ter. 
re,a l'endroit que tu as ofté, pour tenir et apuier 
dr i£tle Sanglier fur l'efchine^t fay ainfi a Tau 
tre fambon,de l'autre pampuis vien a ceux de 
derriere,et quier vne ioincie,qui cft en Feft rifle 
du iambon» c'efl au deuant de la cuifle, deuâr le 
corps du Sanglier:et enfize tout entour la cuif- 
fe,entel endroit;puis boute ton coufteau entre 
le cuir et la chair,et coupe la chair bien aual: 

puis 
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puis coupe la ioincte a trauers>et coupe la chair 
au long de l'os, & ofte le jambon, & metz a ter-* 
re contre la fefle du Sanglier puis fayainfi de 
l'autre part. A près fends le cuir fur la peuillicre, 
c'eft a entendre le vit, Se fends tour en tour, en 
efearre de deux dois,de chacune part.Puis pren 
le bouc du vit, & le tire a toy, en defeharnant, 
& quand il fera tout tiré y tire le a vne main ,ôc 
boute to eoufteau en vne des fentes,ou Tvn des 
couillons cftoitjSc le coupe par dedans. Or te 
faut oftrr le boudelier: coupe depuis la gorge 
d'vn cofte Se d'autre, en venat par deflus la poi- 
trine } par entre les deux ïambes deuant,& eflar 
ge là coupe,en venant par deflus le ventre, d va 
cofté 6c d'autre^ renuerfe & coupe les coftes, 
& les oftes delà poitrine,& coupe tout autour 
par deflus la gorge : puis te faut ofter la pance, 
& la brouaille^ gerter au feu 5 pour faire fou ail 
aux chies: puis ofte la râtelle, & renuelopedV- 
necotffe,& la metz au hardier : puis o fieras les 
noniblcs, tout ainfi qu'on les ofte d'vn Cerf, 8c 
metz le fang dedans vn vai(Teaù,pour faire fou- 
aille: puis lieue le Sanglier furie venrre,& lieue 
refehine en cefte manière . Metz les trois dois 
fur lebour de l'efchme.par deuers le col droicr, 
liir le col,& encife d'vn cofté & d'autre, de la 
largeur de trois dois^n allant tout droict a la 
queue Et qnad tu auras encilé de ton eoufteau 
iufqs aux cofteSjCoupe auec la hache, tout par- 
*ny tô encifure,& lieue l'efchine^infi eft le San 
glier deffaiâ: a la guife Normande; mais la ma- 

£ 
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nicrc & guifc Françoifc,on lieue la queue com 
me d'vn Cerf : & fi on lieue vn colier y tout en- 
tour le coUout atrauerSjquiatroïsdoisdelé, 
ouenuiron J & celuy colier tkntalçfchine. 

■ 

L*A p r e n t i s. Comme faict on lefouail 
aux chiens? modys, Pour faire le fou* 




ail aux chiens, on prent tout ce qui 
glicr,comme le cueurjefoyc^le poulmô: Tou* 
tes les entrailles font mifes au fcu,& font bien 
cuittes. La pance eft vuidee,& gettee au feu ,& 
la bïouaillc bien battue d'vn bon lanier 4 & rc- 
mifc au feu,Et puis eft oftee 3 & rebattue tant de 
fois qu'elle eft bien vuidec & cuitre,& la pan- 
ce au f si. Et quand tout eft cuit, on pren du pain 
félon ce qu'il y a de chiens 9 & en font fai&es to 
tecs, qui font mouillez au fang:puis fôt gettees 
fur le brader, & quand elles font bien rottics^ 
foyent defpcceespar pièces. Et au fsi eft décou- 
pée la chair.et tes autres chofes qui ont efté cui- 
tes au feu. Et quand tout eft cuit & découpera 
met tout cnfemble s fur vn mâteau 3 ou autre cho 
fe,quî eft furleuee. Et vn valet qui a fes mâches 
xebracees,roeile le fouail,pain & chair tout en- 
semble. Et quand tout eft meflê,il eft eftenda 
en vnc belle place,&r fai<ft on mager les chiens, 
et ne faut que le fouail foit trop chaud. 



Pour prendre la Truye a force 
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peut on prédre la Truyc 
a force de chiens ? 
modvs. Ien'aypas or- 
doné qu'on Iaifle courre 
apenféemét aux Truycs 
pour les prendre a force 
de chiens : mais aucune- 
rois peut auenir 3 que quand on a fally a tourner 
Vn Sanglier du limier qu'on laifïè aller deux ou 
trois pour le trouuer,et iceux chiens chacent et 
tombent fur les erres & mengurcs de Truycs, 
ôc les vôt rrouucr entrelât, fi qu'il femble qu'ilz 
àyent trouué le Sanglier:puis font les chiés laif- 
fez aller a ceux qui ont trouué les Truyes^donC 
ilz font aucunefois deccuz: car ilz cuidét qu'ils 
ayenttrouùéle Sanglier, & ilz chacent tout le 
iourvne poureTruye,qui fuira deux iours dc- 
uant les chiens ; car elle fuit tout bellement de- 
uant:$C puis qu'elle eft: atraiftee, iamais ne la 
prendroyent a force. Si vous diray comme on 
peut prendre telles bettes par force, & la caufe 
pourquoy ilz font fortes a prendre. Vous «ieuez 
fçauoir que le Sanglier eft prins a force pour fa 
fierté; car quand il eft efchaufféil coure fus aux 
chiens 3c aux gens : pourquoy il eft tantoft oc- 
cis & mort. Et pource eft meilleur a prendre a 
force que a'eft la Truye 3 &laTruyeeft forte a 
prendre, pour trois caufcs.La première eft que 
puis qu'elfe eft attraictéc^comnae dit cft 3 qu'elle 
fuit tant comme elle peut, ôc va afon ai te. La 

E. » 
y 



MODVS Dtf S DÎD VITZ 

fecondc,on ne la peut tuer:car elle cour fus 
aux chtenSjCotnmc faid le Sanglier, La tierce, 
combien que les chiens la chaccncdepres > & 
quelle face fouuent abbayer,neluy courroyenc 
iatnais fus,nene l'oferoyent prendre. Et pour 
fes crois caufes elles font fortes a pren dre a for- 
ce Mais fe vous voulez prendre relaiflcs fbuuec 
chiens frais & nouueaux,& quand viendra fur 
lafin,&: qu'elle attendra les chiens, & qu'elle fc 
laine abbayer,prenes trois ou quatre bons le- 
uriers & les laiflez aller au bois , en quelque 
lieu quelle fe face abay er, & les leuriers 1 a prea 
dronr a foit en fort bois ou en cler,ainfi pouez 
prendre la Truye a force. 

Comme on prent le Loup. Chapitre xiiij, 

'aprintis, Comme 
prent on le Loup a force? 
Modvs. Qui veurpren 
drc Loup a force de chiés 
fi ne chacc mic vieil loup 
mais chace le ieune loup 
del'anée.car le vieil loup 
Se la Truye dequoy nous 
auons parle', fuyent d*vne manière ,ainfi corne 
nous auôs dit er dcuife':car le vieil Loup ne dou 
te point les chiens,ains lesattent et fuit a fon 
aife,ec les chiens le doucenr,et pouce les faut 
chcuaucher et tenir de presser relaifTer fou uenr, 
et le ieune Loup s'efforce de fuir tant corn meil 
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pcut,& ftlaflc,& trauaille J & n'a fi grand pan- 
ce comme a le vieil Loup, Et quad on voit^tanc 
pour auoir relaifTé fouuét, comme pour i'auoir 
chacé fouuenc, & longuemêr que le ieune loup 
cft vaincu,& qu'il artent les chiens qui le cha- 
cent de pres,qui ne le doutent 3 tant a chacer, co 
*ne il font le Yieil^aucunefois 3c fouuen r auienx 
r fl uc ta chiens qui le chacent le prennent aux 
« dcns,&lcmeuntatcrre,ouonIâiflc aller auec 
les chiens qui le chacent, deux leuriers ou trois, 
comme fay dit , qui le prennent cmnjy le bois. 
Et qui veut que fes chiens chacent bien le loup, 
il faut qu'ilz foyent bien acbarnezrcar s'ilz ne 
fontbien acharnez îlz chacent bien plus don- 
teufement. Or vous auonsdèuifédelachace 
comme on doit prendre ieur$e Loup a force. Si 
vous deùiferonS a quelz lignes on peut iuger Se 
congnoiftrc loup des chienspar les traffes,& 
le loup d auec la kfcûS%& le ieune loup du vieil. 
Lonpeut iueer & congnoiftrc Loup d'auec les 
chies } p 0Ur Jeux manières, Ivne eft par les traf- 
[ «s, l'autre par les Jaycs, c'eft la fiente qui eft ap- 
f ptilee layc.Les traffbs du loup font plus larges, 
p plus rondes que ne font celles des chiens. Le 
lo up a le bout des ortcilz plus gros & plus rôds 
pe ecluy des chiens. Les loups ont plus gros ra 
on î & P|us larges, &r les ongles plus gros 8c 
*«oinspointus.Si vous dirons comme vous les 
^ngnoiftres par les laycs^ilz font de loups ou 
c chies.Layes de loups font volontiers plaines 
d «poiI,& tout des belles qu ilz megcn^cV ecl- 
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les des chiens ne font tcUes:car ilznemcngent 
point de poilJtem fi tu veux congnoiftre la lou 
ue du loup.tu la congnoiftras par fes fignes. La 
Louue a les trafics moindres et plus petites que 
n'a le Loup: mais elle a plus gros tallons,ct plus 

>rosorieilz,ctplus gros ongles que n'ont pas 
/es chiens. Et pour mieux congnoiftre lalouuc 
du Loup, elle iaiffe les layes emmy les vov es et 
es chemins: et le Lonp les laifle dehors a cofte 
de la voye* Et fi tu veux congnoiitre les traites 
duicune loup,ellcs font teUes,comme fonteel 
les de la louue/ots que le ieune a les ongles pl 9 
poignans.plus agus et plus lôgs. Item fitupres 
le Loup a torce,prens vn moutonner foit eïeor- 
ché et en foit la chair oftee et decoupce,et méf- 
iée âuecq* bon paio,et foit tout méfié enfemble 
et crtendue fur le Loup, et ainfi feras tu la curec 
a tes chiens. Et quand ilz auront prefque men- 
rrè xu tireras le loup par les ûbes, et le reuireras 
et âiàfi baudiras tes chiens.ct vaudront mieux. 

Comme on prent le Rcgnart. Chap. xv* 



> p r e n t i s. Comme prent 
on le Regnar, autrement appe- 
lé GoupiU force de chiens? 
modvs. A prendre le Gou- 
pli a forcera bô déduit au mois 
deFeburier et de Mars. Et pour 
faire J fautbrifervnbuiflo,loing d'autre bois, 

les tanières aux regnars qui font dedans ce- 
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luy bois foy cnt cftoupez. Qui veut bien cftou- 
per tanières il les faut quérir parmy le bois vn 
iour ou deux auant qu'on chace. Er faut qui les 
veut eftouper qu'il z foyent fages de retourner, 
quid il les va defloupcr, et que la lune foie bien 
plaine ou bien près , affin qu'il voye au bois ou 
les tanières font, car il faut que celuy qui les va 
deftouper y foit a la minuit ou enuiron. Et doit 
eftouperen cefte manicre.il doit auoirvncfiou 
ctte ou vnc pelleter doit couper du bois,& Faire 
pour chacune bouche vn petit fagot pour bou- 
ter dedans la bouche tu tanier a puis doit mettre 
de la terre encontre le fagot,et puis par dehors 
contre terre doit mettre deux battons en croix, 
qui foyer dole^er îa plus le regnard ne s'en ap«* 
prochera: car quand il voit les baflôs dolcz qui 
font en croix^ilcuideque ce foyent aucuns en- 
gins pour le prendre^ ainfi doit eftrefaidl a 
toutes les bouches des tanières qui font au bois 
ainfî doit on eftoupçr pour chacec les regnars. 
Si vous dirons comme on le doit chacer pour 
le prendre a force. Quand il fera grand iour* 
pourec que tu voudras laifler courre tes chiens 
aubuiflbn.Prendes gens tant que tu pouras,ôC 
les laide tout entour le buiflbn aflez loing du 
bois. AdoncqMain\courre trois ou quatre de 
tes chiens,de ceux qui plus voluntiers le cha* 
cent,& fi tu t aperçois qu 1 ilz l'ayet trouué 5 laif- 
fc aller autât des autres chiés, & tu verras bon- 
ne chacc & bon deduit^qm fuit en tournoyant 
& fe demeure. Puis le racucillcnt & le traueil- 
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lent a chacer: puis cuide vuider le buiffon & 
faut dehors. Et ceux qui font encour le buiflbti 
aux deffences le huent,& le font rebouter au 
bois, & doit on relaiffer des autres chiens. A- 
doncq' grand' bataille verras & bonne chacc. 
Et fi on relaifle fouuént des autres chiens îlz 
le defconfiflent 5 & le prennent a force a bon- 
nes dens. Et qui le veut prendre a force de chiés 
il n'y doitauoirny leunerny filé. Le temps qui 
eft plus conuenablc de prendre les rcgnars:c'efr 
en lanuier,en Feburier,& en Mars pour trois 
caufes La première eft, pourcc qu'en ce moy s la 
peau du regnard eft en bonne faifon. La lecon- 
de, pource qu'en yuer tëps le bois eft defmis de 
fueiIles,pourquoy on treuue mieux les tanières 
pour les eftouper , & fi les voit on mieux fuir 
parmylcboys. La tierce partie, pourec qu'au 
temps d'eftéilz mégent les moutôs & les vers, 
& font enuenimez,pourquoy les chiens ne les 
veulent chacer, & ccaduieot fouuent. Item s'il 
aduient que le regnard que tu chaceras, treuue 
aucune unierc il doubtelctediray comme tu 
le chaceras dehors. Eftoupe toutes les yffues du 
tankr ou le regnard fc fera bouté,exccpté vn 
qui fera deuers le vent,& boute en l'vn de ceux 
que tu eftouperas, vn pot a vn c ol grefle ou 16g, 
auquel y ait dedans des charbons ardâs,& puis 
metz défias les charbons de la poudre d'orpig- 
ment & de fouffre, &" boute le pot le plus auant 
que ru pourras au tanier,& foitrœii eftouppé 
par ou tuleboutcias,& le tien en la partie ou 
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tu voudras, & ne te rcmue 3 ny ne fonne mot,$c 
le verras tantoft faillir par l'œil qui fera deftou 
pê par deuers le vent : combien que par autres 
moyens, comme par aucuns petis chiés taniers 
ou autres, on le face faillir, & s'il eft hors failly, 
fai&e le recueillir tantoft a vos chiens, ainfile 
pouez prendre a force. 

En quelle manière on prent le Loutre, 

Chapitre xvj . 

'a p rentis, Comme prent 
on le Loutre a force? modvs, 
Loutre eft vne befte qui merueil- 
leufement deftruidt toutes eaus 
douces de poiffbn, & qui bien la 
veut prendre a force de chiens, fi la chace en 
Mars ou Septembre , que les eaus font baffes, 
& les herbes petites. lit faut que les chiens qui 
la chacent foyent bien encharnez de le chacer^ 
& aufsiqu'ilzne doublent nullement d'entrer 
dedans l'eau* Et quand ilz en ont mengé^c'efl 
vne befte qu'ilz ayment mout a chacet. Le Lou 
tre eft iugé par le pie d'auecq* les autres beftes. 
Et par le pie eft congneu le malle de la femelle^ 
& aufsi eft iuge' des autres beftes par lafiéte. Ec 
ainfi comme en la vénerie des Cerfz y a maniè- 
re de parler > deiuger,& dedeftourner, aufsia il 
en la vénerie des Loutres. La fiente eft appelée 
efpraintcs , & ce qu'on voit par le pié eft appelé 
marches. Si vous diray quelz ilz fonr,& de quel 
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îugcmét.Es marches des Loutres n'apert point 
de ralon,commc il faicT: es marches des chiens, 
cV fi a plus d'ortelz au pié quenavn chien,8c 
font les boutzdes ortclz menus,côtuelebouc 
d'vn petit doy,de la main d'vn homme : & a au 
pié tant doilles,comme en la pate d'vne oyc,& 
a le fons du pié boiïetc de petites boiïèttes,& a 
les marches affez rôdes, de deuant;& font Ion* 
guçtcs:celles de la Loutreffe font petites et plus 
cfrroiîes,& n'a les boutz des ortelz fi gros. Ef- 
praintes de Loutres font noires & plaines d'à- 
reftesdepoiflbn,& les laifle fus vn petit mon- 
celet,furle bort de la rtuîere,fur aucunes bocle 
tcs:ceUes de la LoutrefTe font vn peu plus nou 
tes & plus cleres.St vous dirons comme on va 
en quefte pour tourner le Loutre. Celuy quieft 
maiftre loutreux doit auoit: deux valets ou plus, 
du meftier.pour luy aider, & fe doiuen t tous le. 
ucr bien matin, et doiuent aller en quefte con- 
rremont la riuicre,les autres aual,l'vn d'vnco- 
rte, de la riuiere^ct l'autre de l'autre part,ct doi- 
uent regarder au bout de la riuiere s'ilz trouue- 
ront les efpraintes,et fur les baffes riues, par ou 
les Loutres peuuent yfsir de l'eau fi verront des 
marchcs.etsMztrcunent des marchesion doit 
prendre garde G c'eft commet îlz yfTcnt hors de 
]cau,ou qu'ilz y entrent,et Ci le? maiftres trayet 
d'amont ou d'aual Peaurcar le Loutre fe traîne a 
aller conrremont ou aual , et ainfi fçaurez vous 
s'il va amont ou aual l'eau. Si vous rrouuezen 
plus d'vn lieu qu'il tire d'aller amont ou aual,ec 
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la partie que vous verres qu'il tirer3,fi le pour- 
fuyucs : mais il faut prendre garde a deux cho- 
fes.La premiere^que ce foie de bonne erre 3 de h 
nuirjtantparlesefpraintes^omme parles mar 
ches. L'autre s'il va amont l'eau qu'on prengne 
bien garde s'on verra point de luy rauciller , & 
en ce pourras congnoiftre la meilleure erre par 
les marches s'il furmarchel'vne fur l'autre, $C 
de ce dois tu faire doubte quand le Loutre va 
contremont l'eau, & non tant de doubte quand 
il va aual l'eau, le vous diray pourquoy 5 Loutre 
eft de telle condition, que voluntiers va en pa- 
fture contremont l'eau , fpecialement quand le 
vent & l'eau vont cnfemble,pource qu'il a le 
vent & lafefhimedupoifïbn. Et aufsiquan dil 
part du lieu ou il demeure,qui eft appelé félon 
lemeftier gifte, il va volûtiers en pafture cotre- 
mont l'eau, pour vne autre caufe, pource que 
quand il a pafture a fa volume il renient a fon 
gifte aual Peau,& fe faiâ: porter a l'eau longue- 
ment^ yft vn peu hors de l'eau pource qu'il eft 
faoul,& qu'il va a fon ai fe au al l'eau, & eft cer- 
tain qu'il ne demeure longuement en vn gifte, 
pource que le pays ou il a efté en pafture eft tan 
toft abbatu, & va en autre lieu demeurer & per- 
cher, Er fâches qu'il va bien aucunefoisen pa- 
fture d'vne lieue loin g. Or vous dirons comme 
on le dcftourRC.Qu.and vous l'aurez bien adui- 
fc par les enfeignes que ie dy. Si vous faillez a 
congnoiftre de luy vne grand' cfpacc de temps, 
retournez en pays ou enuiron ou vous le trou- 



MODVS DES DEDYITZ 

uaftcs dernieremét > & regardez fur les nues de 
leau fi vous verrez ne tanier ne gîfte ou il peut 
demeurera ferademeuré 5 puis que vous aurez 
feeu amôt et au al qu'il ne fera pafle ne retourné 
«5: fâchez qu'il gift en vn fort pays de iaglcul ou 
en vn creux foubz la racine dVn arbre près de 
l'eau, ainfi le pouez defrourner & alleraraflem 
blce eu les autres" compagnons doiuent venir* 
Quand les autres compagnons font venus de 
leurs queftes il fc doiuent deiicuner, & donner 
vn peu a menger a leurs chiens 3 puis doiuent al- 
ler droit au gifte ou ilz cuident quil foit demeu 
xc 3 6c voifent les vns d'vne part de la riuierc , & 
les autres*de l'autre . Et doyuét auoir chacun en 
fa main vne faux^qui doit eftre emmanchée en 
vne lance, comme le manche d'vn glaiue, puis 
quand vous viendres alnfi comme autri&du 
gtfte ou vousl'auez deftour né, biffez aller voz 
chiens, Et pourçe que leur roideur ferapaflee 
quand ilz viendront au gifte,& ilz abayent for- 
ment fur le gifte.et qu'ilz s'arreftent a grater a & 
facent grand fe(te,vous pouez bien péfer qu'ilz 
rôt trouué:mais tenez pour certain qu'en quel- 
que fortereffe que chiens voifent trouuer Lou- 
tre ilzfe boutent en l'eau ,ôc des l'heure qu'ilz 
oyent le cry des chiens doiuent aller au deiîus 
& au deiîbubz du gifte , & regarder au fons de 
l'eau s'ilz leverrôt paffcr,& s'il le voit il le doit 
ferir de la freuuc,& mettre peine de le tue^s'ilz 
ne le voyent tantofl: fi le quierent aux chiens a- 
mont & a vahôc lors Taillent en leau de le quie- 
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rem foubz les riues,et quand ilz le treuuct vous 
otres grans abois &c grâd* meflec>&: eft bon dé- 
duit^ verrez les crues faillir en Tau Se luy cou 
rir fus, & il fc met en l'eau, & va par le fons de 
l'eau bien longuemcnr,et puis fe remet au cou- 
uertd'vne racine ou d'aucunes herbes. A donc 
vetrez les chiens aller querant amont ce a vaî, 
et faillir en Teau^t quand aucun le creuue fi luy 
court fus et abay e,et les autres viennent fur luy, 
fi ores bonne chace et bon deduit^et toutefois 
au deflus er au defloubz les Loutreux pour le 
guetter a toutes leurs frefues,et ont roufiours 
l'œil au fons de l'cau^et l'vn d'eux le voit paf- 
fer fi le fiert de la forme & le lieue tout au con- 
tremont & les chiens rahaycronttout entour, 
& quâd il cft mort on legette emmy les chiens 
& leur fait on fouler, & puis on leur fait curec 
deiToubZjde pain 6c de fourmagc,& de chair 
cuite qu'ilz portent auccq' eux; & ainfi cft prins 
a force es petites riuieres. Vne autre manière ya 
de trouuuer le Loutre : on la fait deftourner.oa 
laiffe aller les chiens fur la riuiere,& va on quer 
re au log de la riuierc,& font les veneurs d'vne 
part & d'autre delanuiere. Et quand les chiens 
rencontrent la nuit,s*ilz font bons,ils le vont 
trouuer en chaçant baudement, & s'ilz ne l'ont 
trouué, & la riuiere eft trop grande ilz doiuent 
porter filez qui tendet au deflus & au defloubz, 
Lefquelz foyent larges a l'entrée, pour com- 
prendre les deux dues , & cft la corde de def- 
foubz plôbec,qui va au fons,& l'autre ne l'eft 
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pas,& va toujours en eftreciffint a & a vnc cor- 
de attachée au bouc de la queue du filé que lVn 
des veneurs tient.qui eft fur la riue ,afiin que 
quand Le Loutre eft dedas le filé, il fente la cor- 
deremuer,& puis lieue la corde plôbee^ lie- 
uent a eux le filé,ainfi eft le Loutre prins-Et ain- 
fi le dois prendre es gtans riuieres & es petites, 
comme vous auez ouy 3 a force de chiens. 

La remonftrance que fai£ le Roy 
Modus a fes aprentiSjdcs dix 
beftes. Chapitre xvij. 

Es aprentis^c vous ay diâ com 
me on prent a force de chiens 
dix beftes , defquelles il y en a 
cinq qui font appelez douces bc 
(tes.com tue le Ccrf,& la Biche, 
_ ... le Daîn,le Cheureul,& le Lie- 

ure. Et fes douces beftes cy n'ont nulles dens 
deflus.excepté leLieure: & ce qu'ilz brouttent 
pour leur vie nous l'appelons viâdes.Et des au- 
rres cinq beftes nous l'appelons manger: & ont 
dentz deflus Se deftoubz,âC de tresbôs deduitz 
font pour les prendre a force. Et aufsîonadc 
bons deduitz de predre au filc,abuiflbnner;cat 
chacun n a dequoy on les puific prendre a fo*. 
ce,& fefaict greigneur exploit de prendre be* 
ftes au filé qu'en autres manieres.Si abonne ma 
nierc de tailler les buiflbn S> & de tendre les fi- 
lez ou il y a de tresbons deduiz de chiens & de 
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bonne chace. Le meilleur qui peut cflre & a 
moins de traueil ^c'eft a bnfer les buiflons,pour 
les noires btftcs, & eft appelé déduit Royal, le- 
quel nous deuiferons. Mais auant vous fera die 
comment on doit garder les chiens de la mute 
pour le Cerf, Quand la faifon des Cerfz eft fail- 
lie après la fainde Croix en Septcmbre 5 quand 
ilz demeurent d'aler aux Biches, Ion doit les 
chiens de la mute garder fans chacer,iufqucs au 
moysde Mars ou d'AuriLou Ion leur doit faire 
courre les Lieures . Et qui bien les veut garder 
tout le temps iufques audit moisîfi les mette en 
vne mai/on chaude 1 nette,& leur facent on vnc 
haufe d'ais de chefne, cheuillees fur pièce de 
bots, afsifes a vn pic haut de tcrrc,& leiquelz 
aizfoyenr percez alTez menus.afin que leur pi£ 
faz fe puiuent euacuer: 5c deflus cfpandre de 
beau feurre blanc:& en celle maifon doit tout 
ioursvn auge qui foit toufiours plain de belle 
eau clerc & frefehe. & leur donnez a men&er 

l 

deux fois le iour bien matin Se au vefprc.Et tou 
tefois qu'il fera beau temps foyent menez ioucr 
aux champs bien matin Se au vcfpre. Et quand 
Jlz revendront de iouer,qu*ilz foyent bien re- 
puz de bon pain de four ment fufnfammcnr, $C 
Jus au vcfpre qu'au matioïPuis foyent mis ea 
cur connilier, c'eft la maifon ordonnée pour 
eux „ & doiuent eftre tenus nettement , & leur 
eau renouuelce fouuent^ & ne doiuent point 
venger de chair silz ne la prennent quand ilz 
cnaceront:fî ne font aucnes des chiens qui font 
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malades ou trop margres que l'on veut reflou- 
dic E t doit on mettre les chiens hors d'auec les 
autres f ainfi deuez garder voz chiens de mute 
pour le Cerf. Nous vous dirons comment on 
les garift d aucunes maladies. 

De la maladie qui vient aux yeux des 
chiens. Chapitre xviij, 

IL aduient fouuent aux chiens vne maladie es 
yeux, qu'on appelé ongle, ce font groflès ta- 

~ ches rôti-» 





leur ou. 
urent les 
yeux, a ce 
vaut mo- 
ult faire 
vn colier 
a chien , 
d'vne bri 
chc d'or- 
me verd, 

^ en feue>et 

luy en foit mis encontre le col,& laifler tant 
qu'il foit fec>et ainfi comme le colier defeheru 
la maladie s'en yra,ou autrement, preuez vnc 
herbe, qui eft appelée par fon nom vermeilleu- 
fc,& luy foit mis le ms ou la poudre de celle 
herbe dedans l'œil vne fois le iour,il ganra. 

Delà 
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De la maladie qui prent dedans la tefte 
des chiens. Chapitre xix. 
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Vtrc maladie qui leur prent de-J 
dans la tefte, & leur couuret les 
oreilles î pourquoy ilz perdent 
aucunefois l'ouyr. Prenez vnc 
brâchc rôdcdcfrcfne^ec en fe- 
ue a tout Tefcorce: et foit mis 
aufeu 5 & qu'on mette deux efcuelles endroi£fc 
les deuxboutz de la branche pour receuoir ce 
qui en faudrait auec ce qui en faudra foit mis 
le tiers d'huile rofac, et de ce foit hiffë couler es 
oreilles du chien plaine vne cuiller d'argée tiè- 
de, et foit mis en chacune oreille^s'ila mal es 
deux vnc fois ieiaur,eulferagary. 
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Pour chiens qui foTitrongneux. Chap. xx. 

L aduient fouuént qué les chien s 
font enfondus & rôgneux : pour 
les garir prenez vnc herbe et fa 
racine,quieft dideeycnne,fi les 
fai&es tresbien cuire en eau:puis 
ptenez vne ronde branche de chefneverde ÔC 
en feue a tout Tefcorce, & la fai&çs ardoir fans 
autre bois,et la cendre qui en faudra, & de Ieau 
i&c a tout rherbë.fbitfaiâe lefsiuc chau 
de ou vous lauerez le cbien vne fois ou deux le 
îQU&Et fi vous la voulez faire plus forte.prenez 
les deux pars de cefte lefsiuc, & le tiers de tref- 
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bon vin aigre, & mettez dedans le vif argent 
ma&i&c deftrempé de vin aigre. A vne cho- 
pinc de vin aigrefaut vne once de vif argcnt:& 
foie tout méfié auecq', 6c en foit le chien lauc» 

Pour chien qui ne peut aller hors,& qui 
defleiçhc^ Chapitre xxj. 

PRencz cinq grains ou fcptd'vne herbe, qui 
cft appelée c(parge,et la mouillez et dçftrem 
pez du lait maigre & du lait de Chcurc,& don- 
nez au chien ala quâtité d'vn voirrc.ct il gaririu 

Pour maladie de chien enrage. Chap. xxij. 

CHiens font enragez de plufîcurs rages r dct 
quelles n'en y a que deux qui foyent mor- 
dans^ dcfquejles deux il en y à vne qui cft appe* 
lée rage cordial, c'eft rage de cucur,& n cft pas 
fi enuenimée comme eft l'autre, & n'enragent 
point ceux qui en font mors: l'autre rage cft ap- 
pelée rage enrageant, & tient plus en la tefle 
qu'ailleurs, & luy defeend en U gueule & es 
dentz vn venin fi rrefueïîimcux qu'il n'eft ries, 
s'il en cft mors,qu*iî ne foit bien enuenime. Et 
pour la grand vt&oirc faut querre bref remède, 
Aucuns en vôt a la mer,qui eft vn bien petir re- 
mède. Et vaut mieux faire bonne faucc incôti* 
nët-de grains de gros fclde vin argrc,&: de fors 
aux tout criblé enfemble, & chauffez l'eau ,& 
faucez la morfure,auec bônes orties griefehes. 
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Item autre remede bien efprouue ace mel- 
mes. Si aucuns font mors dvn chien enragé: 
foit homme ou befte quelconque, haftîuement 
qu'on prengne vn vieil coq > & qu'on le plume 
entour le cul, & qu'on le courbe par les ïambes 
& par les xllcs, Se qu'o mette le trou du cul fur 
le permis de la morfure, & qu'on plume auecq* 
le ventre d'alec & de venuealamainjaffin que 
le cul du coq fuccç & lieue le venin de la mor* 
I fure:& aûifi foit faict longuement fur chacune 
I des playes delà morfure. Et fi les playes fontpc 
I tues foyent percées a vne lancette* Item fi le 
chien eftoir enragé,le coq enflera & mourra.& 
celuy qui cftmors garira: & fi le coq ne meurt, 
c'eft figne que le chien neftoit pas enrage* 



LA TIERCE PARTIE 

des deduitz de la chacc. Et premio- 
rement traifte le Roy Modus 




Chapitre i. 



'apKentis, Com- 
met^ par quelle manie* 
re ordonne on le bon de- 
duir,qui efl: appelé royal! 
MODH, Le déduit par 
les buiflos aux beftes noi 

■ m * ' ; in 1 r j& 

res,cft appelé roya^pour 
trois cauès. La première 
poucce qu'il apartientaux Roys& aux Princes 
qui ont les grans fareftz ou les beftes fontict les 
buiflbns bien garnis» La féconde caufe eft 5 qui 
veut auoir bô déduit abufer les chemins et les 
buiffbns,il faut auoir grand' foifon de chiens et 
de filés. Et les Princes les peuuent mieux auoir 
que les autres. La tierce caufe eft, qu'on y peut 
chacer fans rrauail,& fans (by bouger d'vne pU 
ce,ou on voit le meilleur déduit qui foit au mo- 
de^ la meilleure chace de chiens;et pourec efl 
il appelé déduit royal. Si vous dcuiferons corn- 
ment on le fai&.Qui veut chacer en buiflbns 
pour les noiresbeftesjfi le face au moys de No- 
uernbre , entre la fefte de ToufTaints & la faind 
Andry. Et la caufe efl:, que les Sâgliers font en, 
çores en faifon, & les Truycs aufsi: & les moys 
paflczles Sangli ers empirent; car îlz vont aux 
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Truyeî,& les Truycs font en faifbn îufqucs a ta 
chadeleur & plus^ & pour cefte caufe l'ay 01 do- 
nc de la faire en ce moys, car on chace généra- 
lement par tout. Au refte on fc doit ordonnera 
faire les buiflbns polir les noires befîes*en cefte 
raaniere^aant qu'on chace, les veneurs doiuet 

v aller en la foreftou on veut cbacer A pour voir 
s'elle cfrbien garnie de beftes > & doiuent aller 
entour les buifTons Se les fuftayes ou les rnengu 
res font, & s'ilz rencontrent desbcftesilz les 
doiuet pourfuyure a Tœiljpour fçauoir ou ilz fc 
deftourneronr.Et ne doiî on point mener de lu 
mienne getter b ri fées, & mieux vaut que les vc 
neurs de cheual voifent vifîter les buiflons: car 
ceux de pic hantent plus les chiens que ne font 
ceux de cheual. Et ce font befles que les beffes 
noires qui ratoft lai/Tent leur paysquâd ilzont 
le vent des ehiés ou des filez,ou de ceux qui hâ- 
tent les chiens,©^ lesbcftes^qui aurôt efté pour- 
fuyufes, s'elles font entrées en fott pays, côme 
geneftres, ou de icune boys 3 va enrour le buif- 
fon. Et te pren garde rout enrour, corne le pays 
efl: rengé^Ôc s'il y entre gueres de bettes noires: 
ainfi doit on aller vifiter les buiffons & foreftz, 
ou on doit chaccr. Si deuiferons comment on 
fe doit ordonner pour chacer,et tailler 1 es buif- 
fons. Le iour de deuant qu'on doit aller chaccr, 

* on fe doit pouruoir de grâd' foifon de gés, pour 
mettre dedâs les deffcnces,et pour huer.Et doit 
on commencer a chacer au buiffon, qui cft au 
deffouz du vent des autres buifibns:car qui cô- 
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fnenceroit au défasses beftes qui fcroyent es 
autres buiflbns auroyent le vent des autres chi- 
ens^efî entendroyentbien la noiferpourquoy 
les autres buiflbns en vaudroyét pis. Et doiton 
ordonner vn lieu au deflbuz du vent du buiffon 
ou on va chacer,ou les chiés er le filé et les def- 
fenccs,et tous ceux qui a lachacc vontbien ma 
tin/oyent, & les veneurs doiuët aller entour le 
buiffbnatoutleurshmîers,ct prédre garde s'il 
s'cmbofque gueres de beftes au buiflbn de la 
nuit^et fclô ce qu'il y entrera de beftes, et que le 
buiflbn fera bie garny,taille tô buhTô gteigneur 
ou moindre^ te pren garde fi tu as aflez ges ,u 
chiens , et filés pour les deftraindre, et pour clot 
te ron buiflbn. Et fi tu as peu de ges ctfile/iles 
deftrein de plus près: car ce font beftes noires 
qui bien feuffeent qu'on leur tende près , mais 
qu'on foit au deflbuz du vent. Et te prens garde 
quand tu tendras, que le plus de tes beftes foyet 
en chace,fî les auras en cefte manière. Quand 
tu yras entour le buiflbn a tout ton hmier a tu 
dois prendre garde a deux chofes. La première 
cft,fi toutes les beftes qui s embuchent au buit 
fondirent a aller en vn pays. La féconde eft, 
que tuprengnesgarde,quelepaysou ilz fede- 
ftournent,foit aupaysouilzfedoiuét deftour- 
ner et demeurcr,comme de îeune bois ou deige 
netz:CAr en tel pays demeurent volontiers noi« 
res beftes. Et encores pour mieux fçauoir sih 
demeurent enfemble en vn pays, pout on traite 
auecq'fon limier.les voyes quiiz voyent atra- 
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Mers le buiflbn bien loi ng du pays oulesbeftct 
fe font embuchecsEt fi ton limier encontre au 
parler la voye , ne le fay crier q le mains que tu 
pourras J retray arrière et regarde ailleurs fi c'eft 
befte noire, et regarde quelle part ilz tireront;ct 
ainfitu pourras mieux at ertener en quel pays 
feront demeurées, et ou tu deuras tendre ton fi- 
lé. Etgarde que le cueur de ta haye ou tu tédras 
tes filez foit bien auar,c*efr a dire s qu'clle foit au 
deflouz du ven^au pays ou les befles feront de- 
meurees:& fay ta haye au trauers du buiflbn fur 
voyc a et aufsi parmy le fort, et foit tédue de laz: 
car mieux vaut haye drue de filé que de bois. Et 
quand tes laz feront tendus , s'il y a es bouts de 
ta haye fuftayes^ou aucun cler pays ou tu puifle 
tendre tes retz, fi les rends en crochant & en- 
cloant le buiffbn^et tends a tes fourchcSjCt doi- 
uenteftre les retz tendus de fixou de fept piedz 
de haut Et vaut mieux tédre retz aux fourches, 
qu'aux cftan çon s 5 poUr trois caufes, La premiè- 
re chaque le filé te foufti en t mieux furies four- 
chcSjpour le vét,qu*iî ne faiefc fur les eftançons. 

La féconde eft a que fi la retz eftlachec^on la 
peut mieux -refloudre aux fouches qu'aux cftan 

m 

çons. La tierce eft,que les retz qui font tendues 
aux foucheSjtombent a venir de deux pays^d'a- 
lee& de venuco'c l'autre ne tombe que d'vnc 
part. Et regarde ou tu tendras tes retz qu'elles 
ayent ver, c'eft a dire,que le vent viéne au long 
du filé. Or faut afibi ries lcuriers: pren garde a 
1 autre bout de la haye ou tu as tendu tes laz; s'il 

mi 
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y a cler pays ou tes leuriers piaffent aller & pré- 
drequi foit affez auat, & s'il y a fûftay e pren tes 
leuriers J & les ftîetz en crochant, et s'Iz ny peu, 
uët eftre, parce que le pays eft trop dur 3 ou qu'ils 
euffent mauuais vent au bout des cordes, au- 
moins en cloyant lebuiflbn mets lesauxfufta 
yes 3 au long de tes retz,& les affuftes en telle ma 
niere qu'ilz puiffent voir Pvn Fautre.Si doyuent 
eftreaffuftés& couuers débranches poureftre 
moins veuz. A près les deffences doiuent eftrc 
afsifcs^dcpuis lesleuriers bien au deffoubz J & 
doiuent clorre le buiflbn tout au trauersbieti 
loing au deflus du vé^ou les belles font^en cro- 
chant vers les hayes, ou les laz font tendus de 
l'autre part.Et doyuent eftre fur voye^cn tel lieu 
qu'ilz voyent les vns les autres^ entre le bout 
des deffences & ta hayeou tu as tendu tes laz, 
doit eftre le hardonné de tes chiens.c'eft a dite, 
que les chiens qui ne ferôt laiffez courre au pre- 
raieiyferont enhardez par les coupées a genetï 
ouaautreieunebois. Entre voftrc hardonnet 
& vottre haye aura vnbeaufeu 6V grad } allumc 
autour des gens de la chace^et la s'affemblcront 
pour boire 3 er pour eux aflèmbler & ordonner. 
Et illecq' feront fouaillerlesbeftes qui feront 
prinfes. Et quâd tous les gens feront affemblez 
aufeu^cV ilzaurôtbei^lon doit enuoyer les le- 
uriers & les deffences ou ilz doiuent cftre & les 
chiens du hardonner aufsi. Et qui afoifon de 
chicns^l peur bien faire fbn hardônér en deux 
lieux^Sc le mettre en lieu la ou il puifle valoir 
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pdurdeffencc.Et aufsi doiuent enuoyer a leur 
garde ceux qui garderont les rerz & les laz a la 
haye. Nous vous deuifetons vn peu la manière 
I détendre les laz,& cornent on les doit garder. 
I Si tu tends les laz pour les beftes noires, garde 
I que la acre ne foit trop haute_,& fu y la haye for 
te enrre deux lafsieres.Et quand tu tendras ton 
laz 3 pren le par les deux fermelieres 3c les eftens 
& ouure le plus que tu pourras, 3c le gette fur 
I la ciere«Et garde que les deux fermelieres foyét 
I hautes aux deux tollés de la ciere,& garde que 
I tô laz fou bien ioinét aux collés. Pren deux brâ 
1 ches & les fiche parmy les laz contre terre,en 
I ioingnant les laz aux coftés,& attache les deux 
I maiftres a deux arbres 3 au cofté de la ciere»& a- 
I tache aflez çourt.Et fi tu tends fur voye,ne téds 
I au riuagc de la voye:mais fay ta haye vn peu 
I dedans lebois,& îaifle la voyeen chace;c*eila. 

dire par deuers ou les belles font , & doit eftre 
I la garde fur la voye , pour voir qui paffera.Et fi 
I le fanglier tombe au laz,Ia garde le doit pour- 
fuyure pour le tuer:mais garde foy bien qu'il ne 
palTc parmy la lafsiere: car il ne le doit faire 
pour trois caufes.La première qu'il ayt grand* 
iefle de luy courre fus, & dcleblefler. La 
fécondent! auoit bien clos le laz ou il fe met, il 
pourroit bien defueloper. La tierce e(r > qu'on 
doit pafTer par vne autre lafsiere au deflus de la 
«aye, & venir au deuat, affin que s'il vient cou- 
tir fus qu'il cloe le laz, en tirât a venir vers foy, 
& ce fera le meilleur a le tuer ^ Se fans péril. 
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Or vous auons deuifé comment ou doit tendre 
& tailler le buiflon* Si vous deui ferons coin, 
ment on le doit chacer quand toure 1 ordonnai! 
ce des gens a aflbir en leurs gardes eft faidejes 
Veneurs doiuent prendic la quarte partie de 
leurs chiens,& doiuent aller, & îaiffer courre 
les autres enuoyer au hardonncr^commedift 
cfh Et Ci aucun demandoîtpourquoy on laifit 
courre fi peu de chiens au premier, la caufe eft, 
que s'il y a au buiflon rouges beftes , comme 
Cerfz,Biches,ou Cheureux, vn peu de chiem 
les boutent hors du buiflon. Et vaut mieux que 
peu de chiens fe degaftent a les bouter hors ; & 
qu'on efcheuc ceux du hardonner , pour brifer 
le buiflon. Et doiuent venir au buiflôn,pour bii 
fer , tous les veneurs de cheual & de pic. Et 
quand ils ont efté vne grand* pièce parmy : & 
les chiens ont vuidé les douces beftes , adoncq' 
doit aller vndes veneurs au hardonner, cV doit 
amener autant de chiens, & en huant, comme 
il apparrient.Et fi les chiens le trcuuent,fi orrés 
grands abbois,& grand* chace;& grand' noife 
de huer,& de corner, ÔC de renforcer la chacc 
des chiens du hardonnenpourquoy la chace çft 
fi grâde,& la noife telle, qu on ne peut pas ouyr 
Dieu tonner. Et quand vient fur lctard,quelcs 
beftes font pourmenées, & que les chiens du 
hardonner chacent tout au buiflon. Adoncq' 
orrésala haye,crier chiens, & abbayer,& cha- 
cer. Cors & Trompettes fonner, 5c les autres 
huer, cy endroit verres le meilleur deduitdes 
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chiens qui peuteftrcEt quâdlebuiffbn eft bon 
debeftes,on en prétgrid'foifon. Et endroit de 
moy le vy le Roy Charles le Bel,fils du trefno- 
bleRoy Phelippele Bel, quichaça en la foreft 
de Bertelly>en vn buiffb appelé la boule gueral- 
dct s ou il print fix vings belles noires en vn iour 
fans les embler. Et s'il vient aux Leuncrs,ceux 
qui tiennent les Leuriers les doiuenr laiffèr al- 
le^quandils font palfés après le cul. Et retien 
qu'a Loups on doit biffer le Leuriera rencon- 
tre^ Cerfs aux codés, & aux Sangliers au 
euh pour trois caufès. La première eft,que fi tu 
ne laifle aller tes Leuners a l'encontre du Loup, 
fâches que tu luy donnes grand* auantage d'ef- 
lorigner les Leuriers. Et quand on Jaiflc aller 
a Tencontre, il retourne^ refourche; parquoy 
les Leuriers l'approchent,!! eft aduantage pour 
eux. Quand au Cerf: fi tu laifle aller tes Le- 
uriers a l'encontre , il eft fi roi de de pu 1 flan - 
ce,& haut fur ïambes, & fi fort defoy,qua 
peine l'approcheront. Et pource doit on lait 
fer aller au cofté. Au Sanglier, & a noires be- 
lles: qui laifTeroit aller a l'encontre^au Sanglier 
parefpecial,il$ y arrefl;e,& les attend, Se comme 
il vient, ils viennent, il les decouppe : pource 
laifTelen aller après le cul: car 'aufsi font cesbe- 
ftes^que Porcs & Truy es, qui ne vont pas touf- 
iours. Ainfi vous auoas dit & deuifé le dé- 
duit Royal, 
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De la clucedes Loups. Chapitre ij. 

'aprentis. Fai & on ainfi 
tous buifTons^pour toutes au- 
tres beftes? modvs. Nô/icc 
n'eft pour IesCcrfz,& pour les 
Loups: cfquelz chapitres vous 
fera dit,& môftrépar raifon au, 

cuns excm 

pies qui Tôt 
bien a re- 
tenir. Qui 
veut bien 
prendreles 
Loups a bu 
i (Tonner, le 
reps cfî la 

fin du mois 
deFcurier, 
«teftle ceps 
qu'il z font 

départis de geftoire & de chaieu^pourquoy ils 
font familleux: car tant comme ils font en ge* 
ftoire ilsmengent peu ou néant. Et pour le s a£ 
fenibler en vn buiflbn^ou Ion les veut pr en dre, 
leur faut donnera menger en cède manière. Tu 
dois regarder es bois ou les Loups hantcnt>aux 
bu irions fors des boiSjau pays auquel il y ait eau 
dedans, ainfî comme vne mare ou flache^u ils 
puijflent boire. Puis pren vne befte morte de 
ïîoùueaUjComme vne Vache 3 ouvo Cheuai,& 
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foit porte dedans le buiflbn,& foit mis en vne 
place . Et de cefte befte pren vue efpaule ou 
vae cuiïTe, & foit portée parmy les fors ou les 
Loups hante^et foie fort traînée parmy les fors 
& parmy les carrefours des voyes en plu fleurs 
lieux, & reccaincc au buiflon*, ou tu mettras 
h charongne, & ainfîpcux tu donner a men- 
ger aux Loups en deux buiflons ou en trois: 
mais que le pays & les buiflons ou tu donne-* 
ras a menger foyent bien loing les vnsdes au* 
très s puis fauc voir comment ils auront men- 
gé. En cefte manière cft certain que pour dé- 
faut de leur donner a menger ils prendroyent: 
les Cerfs qui font foiblesen ce temps. Si dois 
le lendemain, que tu leur auras donne a men- 
ger, aller voir la charongne, comme ils auronc 
mengé.Va tout tellement au defloubs du venr, 
&quccefoit ahautcheure. Etfitu vois qu'ils 
ayent bien mengé la charongne defrompue,& 

s traîné les os rongés,& qu'il en foit peu demeu- 
re, fâches que planté de Loups y ont mengc,&: 
que ce n'ont point faictles chiens. Et s'ils ont 
bien mengé celle nuift la charongne, atten vn 
iour on deux, & leur donne encores a menger 
c n la place mcfmc > & en mets aurant comme tu 
fis deuanr:lcs ; autres Loups y viendront,qui au- 
ront aflfenty ceux qui auront menge. Puis re- 
uiea 1 autre ioûr pou,r voir comme ils auronc 
roengé,& s'ils ont tout mengé,& les os rom* 

l pus ou rongés & traynés ça & la ,c'efr figne 
qu'il y a efté foifbn de Loups. Et aduient que 
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f on peut aucunefois iugcr félon ce qu'ils on* 
mengé: doneq* chacés & faites tenir vos huées 
6c vos filés audeffoubs du vent,&: taillés vos 
baifl-o... & tédre, e n U n,anie« que ic vous ay 
deuifé des beftes nôircs: mais il vaut mieux ten 
dredcpenneaux,quedes las.fans faire haye:car 
on doute Iahayc. Les penneaux doiuent cfhe 
de filé a cordes pointueSjdelieeSjfortcs & légè- 
res. Et que vos chiens & vos huées fbyent bien 
loing du buiflbn au deffous du vent,& tous les 
penneaux a fourches haut ôc cler, comme vu 
homme leueroit le coude. Et ce qui fera ten- 
du parmy lcfort,foit tendu en cefte manière. 
Celuy qui portera le penneaù parmy le fort, 
l'aura Faidfc en efcharpe parmy fon efpaule, fie 
doit aller a reculons parmy le fort. Et vn au. 
tre qui après fuy yra, le doit mettre & eftendre 
fur le bois ainfi comme vn peneau aconnin,& 
qu'il y ait file largement. Et fâchés que la ma- 
nière de tendre parmy le fort vaut mieux que 
nulle autre pour prendre Loups^ s'en doubtc 
moins. Nous vous dirons comme on afufte les 



gardes des penneaux*. chacune garde doit auoiï 
deux ballons & vne cfpée, & s'ils font en clcr 
pays ils doiuent eftrc près a vn grand ie<5fc de 
pierre du filé par deuers la chacc, & bien cftrc 
cotiuers deuant, Et fî le Loup vient,Ia garde le 
doit laiffer pafler fans fuft,& puis luy doit get- 
ter l'vn de ces baftons après le cul, fans fon net 
mot: car s'il parloir ou (on noir mot, il retour- 
neroKjSc s'il tombeau file, il luy doit mettre le 
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ballon qui luy efl demeuré en la gueule > & luy 
donner de fon cfpéc,& le tuer. Item les gardes 
que tu mettras aux penneaux qui font tendus au 
fort,doiucnt eftre afsis plus près les vns des au- 
tres, que ne doiuent eftre ceux qui font en pays 
cler,en telle manière, toutefois qu'ils puiflent 
voir le Loup patTe^Sc que les gardes foyet bien 
couucrs. Et quâd tu auras afsis tes gardes, a A 
foirtes deffcnccs,ainfi comme nous auons dit 
anbui(Ton,desbeftes noires. Et su yavn cofte 
de piys,ou il y ait bon vent, ou les Icurters le 
puiflent prendte,fi les afu(les,& les y afstés dru 
&Ioing du bmflbn,& qu'ils foyent bien cou- 
ucrs. Et (î le Loup leur vient ,'jOn le doit laif- 
fér aller de près a aucune contrée. Et quand ttt 
auras ton ouiflbn clos, tant de filé,commc de 
bons leuriers & deffenecs afTurées^fsies tô hat 
donner, & va laifler courre vn peu de tes chiens 
ou les Loups ont mengé* Et fi tes chiens ont 
trouuc le Loup , laiffe courre de ceux qui font 
au hardonner^ tu auras bonne chacc,& bon 
déduit, Et rctien,que fi tu ne prés tous les loups 
&il en demeure aucun, tu le trouueras le len- 
cmain au buiuon,fi tu y veux chacer. 

Comme on doit pren dre le Cerf a buif- 
fonner. Chapitre iij. 



'aprentis, Comme prent on le Cer£ 
abuiflbnner? m o d v s* Ccft vnbuiffoa 
garny de Ccrfz: on le taille en la manière; 
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de ceux que nous auons deuifé par cy deuatn, 
fors tant feulement qu'on taillé le buiflbn pout 
les noires beftes.moîndrc, qu'on ne faift celuy 
pourles Loups: car cefontbeftes qui s en vont 
plus toft d'effroy,& qui font plus niauuaifesa 
deffendrejquc ne font les noires belles. Et pour 
ce leur doit on tendre de plus loing et faire plus 
grand buuTon s cV tendre tes las plus haut , tant 
comme vn homme y puifle auemr a la main. Et 
fi peut on faire hayes parmy le fort^Ôt hautes 
lafsieres. On peut tendre las ou cheueftres qui 
mieux vallent, pour prendre les Cerfs:& foyenc 
les cheuefrres d'vn bon filé menu , comme de 
corde a foucr,ou il n'y a q quatre mcfle de long, 
et quatre de Ic.Sc efl bonne tente que de cheue- 
ftre^our affe&icr fes chies:car on lie le roaiftrç 
a vnc brâche coupée que le Cerf entraine.et fui: 
a peine,parquoy les chiens Taprochenr. Si bd. 
fés le buiffbn en la manière que nous auons dit. 

Les enfeignemems du meftierd'Ar- 
cheric. Chapitre iïij. 

E prernierenfeignementeflr^uc 
la corde de Tare foir de foyc, 
pour trois caufes, La première 
efl, que la foye eft forte, & dure 
longuement fans rompre. L'au- 

trccaufeefr, quand elle efl bien àiîemblée, elle 
cftfi Gnçlam.qu'elle enuoye vnefaiette ou vn 
bougon plus loi 0,8c £ donne greigneur coup, 
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que nulle autre corde* La troifiefme caufeeft, 
qu'on la peut faire fi grofle qu'on veut. Le fé- 
cond enseignement d'archerie eft, que fi Ion 
veut traire droi&,& que la fleche,ou bougon 
voife bien droi&,ou Ion veut traire > regarde 
quand tu mettras ta faiette en ton arc, qu'elle 
foit mife en telle manière , que les pennons de 
ta faiette courent de plat contre lare, quand tu 
tireras:car fi Tvn des pénons eftbit contre Tare, 
pourtant qu'il y feroit vne bofle, elle n'iroit pas 
droid. Le tiers enfeignement d'archerie eft, 
qu'on doit traire a trois dois,& doit on tenir la 
coche de laflefcne^ntre le doy quieftempres 
lepouflè 5 & l'autre d'empres.Le quatriefmeen- 
feignemët eft, que fi le fer qui eft en la faiette eft 
leger,quc les pennons d'iccllc foyét bas taillés, 
& plus cpurs,s'il eft pefant ils doyuët eftre plus 
hauts* & plus longs. Lecinquiefmeeft,quettt 
dois ferrer ta faiette en telle maniere,quelebar 
bel du fer refponde & foit endroit la coche de 
la faiette* Le fixiefme eft 3 que la faiette dequoy 
tu tireras^doit auoir dix poignes de lôg, depuis 
la coche de la faiette,iufques aux barbeaux de 
fer.Le fepticfme eft, qu'vn arc de droide mifon 
doit auoir de long,ewre la coche du bout d'en- 
haut.iufques a celle du bout deb as, vingt deux 
poignes eftroitemér. Le huitiefme eft, que quâd 
ton arc feratendu,qu'il ait entre rarc,& la cor- 
de plaine paume, & deux dois grandement Le 
neufiefme enfeignement eftjque tu dois tendre 
ton arc a la main dextre, & le tenir en la main 
feneftre. Icy font les enfeignemes que fait Mo- 

G 
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dus afesaprentis : des deduitz qui font au me* 
Hier d'Archerieîdequoy Modus fai& fept arti* 
cles. Le premier eft, de faire le baiflbn au arcs. 
Le deuxiefme^e tirer autour. Le troiiîefme^de 
rireraveuc. Le quatriefmcdc tirera aguet. Le 
cinquiefrne 3 de tirer au fueil. Le lîxiefme, de ti- 
rer aux fufs â a la reuenue des champs. Le feptict 
me, de tirer aux Lieurcs * 

Comme on doit faire les buiflbns aux arcs, & 
les fignes de la belle occife. Article premier, 

'apRentïs, Comme 
doit on faire les buiflbns 
aux arcs? modvs. On 
faift les buiflbns aux arcs 
en deux manières. L'vne 
eft aux chiens* L'autrefe 
faid aux gens a mener 3 et 
fe faiâ en celle manière, 
Quand on veuc faire vn buiflbn , ou on cuide 
que les belles demeurent; on regarde de quelle 
part le vent vient , pour eux affuller* Et fi le 
pays a ou ils fe doiuent affuftér 3 eft de cletc fu- 
ftaycils doiuent cftre afFuftés plus loing les vns 
des autres,qu'ls ne doiuent: quâd ils s'afïuftem 
en pays couuert, êc doiuent aller chiens en det 
fences^ mener enfcmble; & doit aller deuanta 
cheual: eeluy qui doit aflbir les archer s,& def- 
fences : Ôc doit clorre & tailler le buiflbn , en 
la manière qu'autrefois vous ay dit, a faire les 
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bluffons pour les noires beftes. Et ainfi com- 
me on faict leshayesdulaZjOndoitfairehayc 
d'archers Et ctî tresbon de faire roufiours cro- 
cher les archers au bout:& ainfi comme autre- 
fois auons dit. Quand on commence a faire les 
bui(Tons:on doit toufiours commencer au def. 
fouzdu vent. Et quand les archers &deffenccs 
ferontafsts,& lebuiflbn fera clos; on doitlaif- 
fer au buifïbn cinq chiens ou trois^felon ce que 
le buiflbn eft grand. Et doiuent ceux qui font es 
defFenccs^parler les vns aux autres^ faire noi- 
fc^ffin que les beftes ne parlent par my eux. Et 
fi les beftes viennent aux archerSjCeluy a qui la 
befte viendra, doit eftre de cefte contenance. Il 
doit mettre fon arc au long defoy : & la niain 
dequoy il tient la corde de fon ar ç 3 il la doit te- 
nir deuant (on vifagc,en tirant fa corde* Et fi h 
befte vient toft fans get , il doit tout en paix fes 
bras alonger>& doit commencer a tirer fon arc 
doucement, & qu'il foit tout tiré ,auat que la bc 
ftefoit endroit Iuy. Et doit eftrc fon arefiaifê, 
& fi doux > qu'il fc puifle tenir tout bendé lon- 
guement^ conuoyer la befte 3 tant qu'elle foie 
vn peu outre luj^en afteant fa main, & en renat 
fon corps le plus droit & ferre contre fon fuft 
qu'il pourra. Et fi doit tirer la corde de l'arc, 
droit a fon oreille dcxtre»Et doit tirer fa faiette 
iufqucs au fer, & doit aufsi vn peu tenir fon arc 
deuant, & eflayer fa main & laiffer aller: & fila, 
befte viét a toy bien toft, et elle foit Yn peu loing 
de toy,tu dois tirer vn peu au deuant,commc 

G ij 
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droit aux efpaules: mais puis quvnebefte vient 
près, tu dois aflbir ta main em tri y le code , au 
derrière des efpaules. Si te diray les caufes pour 
quoy tu dois laifler pafler la befte , qui vient a 
fuft,auant que tu rires. Et quand elle vient toft, 
& de loing , pourquoy tu dois traire au deuant. 
Tu doisfçauoir,quefi la belle vient a fuft, en- 
droit toy,&tu tires^c eftmal fait,& côtreTatt 
d'archerie^our quatre caufes. La première efl, 
que fi tu fiers la belle au trauers , elle ne mourra 
pas fi tofl , comme celle qui fera férue en pour- 
fuyuant.La fecode^elle fera vn faut endroit toy, 
pource qu elle te verra 3 pourquoy tu pourras 
faiIIir.Latierce,la beflequi vient toftjaffuyanr, 
efl fi tort paflec , fi eilc ne vient bien près , qu il 
aduientfouuent faute de frapper. La quarte, cel- 
le qui vient de loing, efl: (ouuent faillie a eftre fe 
rue, qui ne la prent au deuant ; pour celle caufe 
vatoft 4 & peut eftre paffee,auant que lafaiette 
vienne a elle, qui ne la trait au deuant. Ort'ay 
dictes les caufes pourquoy on doit tirer a la be- 
fle qui vient a fuft , en pourfuyuant au deuant. 
Et fi la befte a quoy il tire efl frappée, il doit 
huer yn long mot, pour auoir le brachet qui fuit 
la trace du fang qui efl demeuré 3 ou les chiens 
qui font demeurez , qui n'ont pas brifé le buif- 
fo.n. Et fi la belle efl bien.ferue,& il voit qu elle 
foit férue pour tort mourir, il ne doit nul mot 
fonner tant que le buiffbn foit brifé. Et s'il cft 
brifé, il doit huer pour auoir le brachet , Se 
doit fuyure lebraçher > & Ci elle eft férue en tel- 



DE LÀ CHÀCE. Jî 

le maniere,que brefue mort ne doiuc enfuyure, 
on doit laiflTer aller les chiens qui font des arez, 
auecq* l'home de chcual quilesauoit affuftés, 
Lequel doit ferir des efperons après. Si deuife- 
rons côme on peut fçauoir par le fang de la be- 
fte férue, s'elle eft frappée pour tantoft mourir, 
on non. Si tu vois le fang gros^rouge & efpes,et 
vn peu efeumeux , c*eft figne qu'elle eft frappée 
en bon lieu pour tofl mourir. Si le fang eft cler, 
&quMfacevn peu deboullofans efcumc^c'eft 
fîgnc qu'elle eft frappée es os, ou en lieu qu'elle 
ne doit point mourir. Si la befte eft frappée en 
Iabouze(c*cft lapance)peu faignant,il vient a- 
uccq* le fang de Therbe^ôc de la viande, que la 
befte aura viandéc.Et quand elle eft frappée en 
tel endroit, on la doit laifler repofer grand teps 
auat qu'on fuyue le brachet,pour deux caufes. 
La première eft, pource qu'elle ne s'eflongne 
pas tant. La féconde, que la ou elle a efté refroi- 
die elle demcuïe,& felaiffccheoir. Etadoncq' 
le tu fuis du brachec, & elle fe reflaut JaifTc aller 
deux fages chiens apres^fi la prendront a boa 
déduit. Nous vous deuiferons les lieux ouïes 
beftes font férues pour tort mourir, ou pour 
loin g fuir. Si elle eft férue parmy les longes,cl- 
le eft morte en vne heure.Si elle eft férue en Tef 
cnine 3 entre deux iointes,elIe chct,& tôbefans 
mourir. Si elle eft feruc parmy les gros coftés, 
en ail ant droit aux efpaules,elle fera morte bre- 
uement:&fi le coup fe trait a allerau derrière, 
longuemét fuy ra,& fi elle eft férue haut au der- 
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ricrc des efpaules^eft vn endroit qui eft appelé 
le raftclier,elle ne mourra point de ce coup Et 

aufsi fi la befte fauuagc eft frappée au derrière 
des cfpaules,bas 5 endroitlecofté,mort fondai- 
ne enfuit. Si elle eft férue au raeilleu du col 5 c'eft 
fins mourir. Si elle eft frappée entre le col & 
refpaulecontrcmont^tîiortbreue^enfuit.Si el- 
le eft feruc a trois dois des efpaules, au trauers 
ducio^c eft parmy les entoires,mort târoft s'en- 
fuit.Si elle eft frappée parmy le plat des euifles, 
par les brons ou hïeôs, morte eft.Si elle eft fra- 
pce entre deux cuiffes^ien près du cul,mortc 
eft. Et fi elle eft férue parmy la gorge, & au tra- 
uers^ couppeleiargeI,mourra bien toft. 

jOus auons deuifé comment on brife les 
JN buiflons qu'on fait aux ars,pour chiens. Si 
deuiferons cornent il eft fait a gens fans chiens. 
Quand ks archers font affuftés,ainfi que nous 
auôsdit.Ccluy qui afufte doit aflbir les veneurs 
a trauers lebuiflon s et les doit faire crocher aux 
deux bouz,& les doitafloirdruau iet d'yn pa- 
let^ doiuent venir droit aux archers^hiflant, 
en parlant les vns aux autres. Et ceux qui font 
es bouz qui font croches, doiuent faire noi- 
f C> & eux hafter plus que les autres. Et s'il y a 
be'fte férue tieceflairc dauoir toufiours lebra- 
chet a chienbicn affe&é pourfuyure Iefarg. Et 
cnco'resnous dirons autres chofes neceflaires 
pour le meftier. Premièrement tu dois fçauoir 
que Tare dequoy l'archer doit traire a fuft>doit 
eftre plus doux et moins fort que ecluy dequoy 
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on tue a vcue,pour trois caufes. La première 
eft, que fi Tare eft trop fort, il fe côuient ployer 
pour le tirer,fi fe faift cflongner de fon fuft,& 
ainfi pourroit on eftre veu delabeftc qui vient 
au fuft. Secondement,ilne pourroû longue- 
ment tenir fon anrois,fi Tare eftoittrop foru 

La tierce caufe efl^qu'il ne peut aflbir fa main, 
ne renir ferme,fi Tare eft trop fort. Se font les 
caufes pourquoy tous archers qui tirent a fuft, 
doiueur eftre mâiftres de leurs arcz.Encores y a 
autres chofes qui appartient a vn bon atcher. 
Archer ne doit eftre fans Hme,et doit toufiours 
faire les fers de fes faietes, dequoy il trait bien, 
trenchans & bien affilés. L'archer doit touf- 
iours auoir vne corde en fa bourfe,?C fi doit e- 
ftre vertu de verd,ou de couleur qui reflemble 
au bois.Er fi doit auoir vn bon brachet bien lar 
ge & bien affai<aé,tellera£t que fi la befte eftan- 
che,que le brachet foit creu de la fuite. 

La manière de tirer autour. A rticle ij. 

N met les belles entour en deux 
maniercs.L'vne eft a affufter les 
archers auat qu'on treuue les be 
ftcs au couuert du cheuaU'autrc 
manière au couuert d*vne cha- 
rette.Si dirons la manière commet. Quand les 
archers vont au bois,pour trouuec les bcftes,ilz 
ne doiuent mener que deux cheuaux au plus, la 
caufe eft,que quand il y a grand* foifon de che- 
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aaux 5 les beftes attendent mauuaifemet,& doi- 
uent aller tous enfemble au couuert du c heu al. 
Et doiuent la befte querreenla haute foreft,&: 
es cleres fuftayes , 5c doiuent aller le petit pas. 
Et s'h treuuët les beftes, ils ne les doiuent trop 
aprocher/ors qu'ils les puiffent toufiours voir, 
ii le pays eft cler. Et aller les deux cheuauxVvn 
deuat l'autrcbien près a près. Et les archers doi- 
uent tous aller au couuert des deux cheuaux,& 
doiuent ainfi aller tous enfemble, les arcs ten- 
dus aflez loing des beftes i tant qu'ils lovent au 
deflbubz du vent des beftes. Et quand ils feront 
bien apotnr, ils doiuent chacun mettre la faiet- 
te en la corde de fon arc,& celuy qui eft de chc 
ual,qui les affufte,doit dire a celuy qui vient, 
qu'il demeure, & luy doit mon ftrer fon fuft, & 
ii doit demeurer a fon fuft,au couuert des au- 
tres^ doit mettre fon arc au long de luy. Et 
doit mettre la main dequoy i 1 tient la coche de 
fa faiette deuant fon vifage,bien pres,cn tenant 
toufiours la faiette en la corde de l'arc , Et doi- 
uent auoîr l'œil droit aux beftes,de telle conte- 
nance doiuent tous eftre a leurs fufts. Et celuy 
qui eft a cheuahqui les affufte,doit aller entour 
les beftes, aflez loing, & les doitainfi affbfter, 
aflez pres^apres ainfl corne vn long get de pa- 
let: 8c ou les archers faudront,on doit aflbir les 
autres qui n'ont nuls arcs,au cas que les archers 
ne feroyent afsis tout entour les beftes. Mais ils 
doiuét eftre afsis plus au defcouert.,& plus apa- 

remmetque les archers qui laferont:& quand 
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ils font mys autour de celuy qui eft acheual, 
qui les afsiet,doit retourner le chemin qu'il eft 
venu^en approchât les belles, & quand ils font 
entre luy & les archers ils les doiuét approcher 
défi près qu'ils les boutent fus. Les archers Se 
ceux quî n'ont nuls arcs,doiuenttoufsir,afriti 
que les beftes voifent aux archers, & s'ils fierét 
vne belle ils la doiuent fuyure du brachet^ainfi 
comme nous auons dit. L'autre manière cora- 
menton met les beftes autour a la charette^fè 
fai&ainfi : on prent vne charette , dont les roes 
foyent menues, de efiroit efTeullees, affin qu'ils 
braycntxaraubruitde lacharetre mufentvo- 
luntiers les beftes. Et efl; vnechofe qu'on pu iiïè 
mener ,dequoy les beftes s'effroyét moins>pour 
ce qu'ils lesvoycnt aller Avenir au boispout 
les vents. Et faut que la charette foit bien en- 
fueillée de brâches verdes,affm que les archers 
s'affuftent mieux au couuert de la charette. Ce- 
fie manière de meure les beftes autour eft meil 
leure que l'autre , mais que ce foit en pays ou 
on puifle mener charette, 

La manière de traire a veuc. Article iij» 

'aprentis, Comment faut 
il traire a veue? M o r> v s. 
Traire a veue fe fait en deux ma 
nicres L'vne eft traire a pié^Pau 
tre eft de traire achcual. Celle 
qui fe fait; a traire apie^îe faiÛencefte manie-* 




MODVS DES DE D VIT 2 

re.Il faut querre les beftes a pie par la foreft, 
lare en fa maintes faietres a fon cofté. E t faut 
que Tare dequoy on trait a veuc a pie, foit plus 
forr,que celuy dequoy on trait a fuft a cheuaJ, 
pour trois caufes. La première cft,quil fautrrai 
re de plus Ioing,pourquoy il faut traire de plus 
fort are. La feconde,pource que l'arc eftfort,iI 
faut eftendre les bras,* baiffer le corps, * foy 
plonger en fon arc. La tierce,il ne faut pas tenir 
arc en tais,ainfi comme a fuft,& fi Ion trcuuc 
les bcftes,il faut tendre fon arc, * mettre fa fa* 
ietre en la corde,* les approcher de plus près 
qu on peut,et fi on voit qu il foy t>point,Iô doit 
traire et tirer fon arc fort droit a l oreille,iufquc 
au fer de la Guette,* foy pîôger en fon arc. Et fi 
h befte eft ferue/archer doit getter fes brifees, 
&doit aller querre lebrachet en certain heu, 
ou il le doit auoir laifle. Encore y avne autre 
manière de traire a pié,qui eft meilleure * plus 
couenable,dequoynous auôs parlé, * dequoy 
les beftes s efforcent moins. Quand aucun qui 
fcet la manière de trouuer les beftes * les apro 
cherfagement,* eft a chcual, * l'archer va a- 
près luy, qui fe tiét bien près de la queue du che 
ual:quandil voit qu il eft bien apoint de traire» 
& qu'il a la cofte de la befte a quoy il veut tirer, 
il fe doit arrefter, * traire,* celuy de chcual 
doittoufiours aller:* par cefte manière atten- 
dent mieux les beftes le trait , pour caufe qu'ils 
mufent au chcua!,et attédent trop mieux le che 
ual qu'ils ne font l'homme a pié,farrs le chcual. 
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L'autre manière de traire a veue a cheual,fe fait 
en cefte ordonnance. L'archer doit cftcç a che- 
ual^ doit auoir cheual paifible, & qu'il s'arre- 
ftequadonveut,fansfoy remuer,& s'il Icsrreu 
ue, il doit tendre fon arc, lequel doit cftrc plus 
foible & plus aifc,quc celuy dequoy on trait a 
pic, & doit mettre fa faiette en la corde de lare, 
& doit porter i arc & la faiette qui eft en corde 
a la feneftre main, & gouuerner fon cheual a la 
datre main,& doit aller entour les befteslc 
grand pas de foncheual,& les doit au premier 
trouuer d'affés loing.Et fi on voit que les beftes 
ayentles teftes leuees>c'cft figne qu'ils ne foyer 
bien afïurees,parquoy on ne les çloit trop apro- 
cher» tant qu'on voye qu'ils mettent les teftes 
bas, Etadon cq'lcsdoit on bien approcher,en 
tournoyant tout bellement. Et quand on voit 
qu'on eft apoint, Se qu'on a le cofté de la befte a 
defcouucrt, 8c aflez pour traire a ladicte befte. 
Adoncq* on doit arrefter fon cheual , & tirer 
fon arre en telle manière , que Ion tire par der- 
rière foy,non pas a trauers,ne deuant foy,en 
s'appuyant fus fon cftrief féneftre, lequel doit 
cftre vn peu plus court que l'autre. Et doit tirer 
bien fort, turques au fer delà faiete,en efTayanc 
fa main au lieu ou il veut fraper la befte. Et s'il 
I fiert la befte,il doit aller querre le brachet^ou 
laiffer courre deux fages chiens,, qui mieux la 
defconfirontjfi elle eft raauuaifcment feruc. 
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La manière de tirera guet. Article iiij 
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'apRentis. Comme fâutil 
tirer a guet? modvs, On peut 
traire a guet en toutes faifôs^n 
pays ou il y a foifon de beftes 
jj douces. Mais le temps ou Ion j 
P peut mieux traire a Ccrfz a guet 
eft depuis fa my Aou ft^ufques a la my Septem. 
bre,pour deux caufes- La première eftxar au 
temps de luin, & de Iuillet^qu'ils font en cucur 
de faifon, ils s'embuchentfi matin qu'a grand' 
peine les peut on voir a l'œil. L'autre caufe eft, 
qu'après la my Aouft^es Cerfz mufent & quie- 
rent les Biches,& hurlenr^tellemétles vnsaux 
autres 3 qu*ils font ouys de bien loin 3 & parcel- 
le caufe s'aceufent. Le tem ps qui efl plus con- 
uenable de tirera gue^c'eft quâd il ventefort, 
Se le temps efl troublé J foupic,& moyte,pour 
deux caufes. La première efi,pource quebefles 
font voîunti ers fus piedz par le temps moyte. 
La féconde, ils ne voyent fi tort l'archer qui va 
traire a guet^pour le vent^qui efl merucilleufc- 1 
ment grand , L'archer qui veut traire a guet doit 
qtterre les belles a pie bien matin 3 ou a la relo- 
uée, a Pheure que les belles font releuees,on 
doit aller fcul ,fonarc en fa main, & doit al* 
1er contre h vent, de voye en voye 3 tout belle- 
ment, & doit aller les fenticrs couuers, parray 
laforeft, ou il cuide mieux trouuer les beftes. 
Et s'il voit ÇerfjOU belle a qui il vueillc rraire, 
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|gardc foy bien que beftc ne le voye: car s'elle le 
■voit fon faiéfc eft dcfpefché. II la doit appro- 
cher en cefîe manière , ou fe doit couurir » c'efl 
qu'on fe mette derrière vn buiflbn, & tendre 
' | Ifon arc,et empoigner la faiette,dequoy on veut 

■ Itraireauecques fonarc,& fe mettre a genoux, 

■ B Et quand les bouffées de vent viennent , on fc 
doit foudre, & prendre garde fi la befte vian- 
dCjCt lî elle viande 3 on la doit auecques la bouf- 

j jfeede ventappprocher, & fc doit entraîner Se 
cacher contre rerre,&: auoir toufiours l'œil a la 
befte qu'il pourfuitj 8c fe doit toufiours tenir 
audeflbubz du vent,6V doit auoir en la bou- 
che vn petit fueillas verd^our couurir fonvi- 
fage , & ainfi doit approcher la befte qu'il veut 
tirer a guet , & fî fe font deux Cerfz qui huilent 
lenfemblcytu les dois approcher^andis cora- 
I me ils fecombatront cnfemble. Et aduient au- 
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\ I cunefois qu'on les pourrait approcher par eau 
Ife de leur meflee, tellement qu'on en pourrait 
bien tuer vn d'vn glaiue. Et quand on eft fi 
pies on ne deuroir faillit : & fi doit on tout 
bell ement leucr au couuert du buiu r on > & au^ 
cunefois aduient qu'on eft fi près > qu'il 
uient traire a vn genoul,& pource doit eftrc 
l'arc, dequoy on tire a guet,foiblc & court, 
& doit eftrc veftu de la couleur de bois. Au- 
tre manière y a de traire a guet . Qui treuue 
Cerfz, ou autres beftes en hautes fuftayes cîe- 
1res, l'on nefe puifle couurir nullement, qu'on 
ne foit veu des beftes bien loing * 
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Nous dirons comment on peut approcher les 
Cerfz.en telle maniere 4 qu ô peut traire de bien 
près. Qu'on prégne toille atelle quantité qu'on 
puiffe prendre deffus vnc Biche:puis que la toil 
le foie tendue a baftons.ainfi comme vn cheua. 
Iet a perdris 5 o£ celuy qui le doit porter,& qui 
doit traire.doit cftreau deffoubz du vent, & h 
doit porter tout bellement le petit pas ,01 foy 
arreftanr>& doit auoir l'œil aux beftes 3 & regar. 
derpar oreillercs.qui fontfaidtes corne vnchc. 
ual a perdris. Et s'il voit que les beftes ayentles 
teftes leuees.il fe doitarrefter tout quoy,taiit 
qu'il voye qu'ils foyent hors d'efftoy, puis doit 
approcher tout beHement.tant qu'il puiffe bien 
les aperccuoir.Adoncq fe doit mettre au cou- 
uert de gros arbres.^ approcher d'arbre en ar« 
bre au couucrt de fa toilettant qu'il foit fi près 
qu'il doic^fc puiffe traire, & adonc doit apuyer 
fa toile/i qu'elle fe tienue dcoicic, fanseftrete- 
nue, & fe doit leuer toutbellemét, & traire par 
deffus fa toille. Or retien la manière que « t'ay 
monftree de traire a guet , pour lefqueiles on 
peut auoir de bons deduitz , qui cft en bon 
pays de beftes . 

La manière de tirer au fueil. A rticlc v. 
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L'a p re ntis. QueleitlemeiticreoaM 
chérie de traire au fucil? m o d v s. Trai- j j 
re au fucil,fe ftàtk en cefte manière. Et cft ' 
le meilleur déduit qu'vn archer puiffe auoir. La 



Ir 



DE LÀCHACE. eg 

faifonon lw doit traire au fueil cft,dcpuis la 
myO£tobre,iufqucsaIafinde Nouembre. Er 
en ce temps qui fcet vn fueil au pays ou les be- 
ftes noires demeurent(ceft a entendre vne ma- 
re,ou il y ait eau & bouc)quand ils viennent de 
menger, elles vont a ces mares pour boire, Se 
pour eux fouiller,& bouter en la bouc.Et û on 
trcuue vn fueil bien hanté des beftes,& que le 
pays er le buiflbn en foît bien garny, Ion doit 
faire fon fuft furie fucil^en cefte manière. Re- 
garde vn arbre,ou vnbuiflbn,droi(ftement fus 
le fueil,au plus près que tu pourras,& q tu met- 
tes ton fueil entre ton fuft, & la partie dont les 
beftes vienent de méger;puis pren quatre four- 
ches,ainfî comevn fiegefurquoy tu te puiffes 
foir,& qu il Toit de deux piedz de haut. Si te di- 
rayïa caufepourquoy ileftfai<ft,& pourquoy 
on doit eftre fi haut. Tien fermement que les 
beftes noires font près de toy,aual le vent, ou 
contre le vent,ia n'auront la veue de toy,puis 
que tu feras deux piedz de haut fus la terre: 
mais s'ils font loing de ton fuft,fi tu nauois bo 
vent au venir,ils auroyent le vent de toy,garde 
toy doncq* que le vent vienne deuers les men- 
gurcs,quad tu yras a ton fuft.Et aufsi dois pren 
dre garde que le temps foitbien efclarcy,affin 
que tu voyes bien cler enrour toy. Les deflufdi- 
ftes chofes gardees,va a ton fuft que tu as faiét 
au fueil,& monte haut fur le fiegc,too arc en 
ta main , 8c vne bonne gaine de faicttes bien 
a£hlecs 3 fcv que ton arc foit tendu, & la faictte 
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en coche,5c guerre bien ôc regarde entour toy ■ 
& tu auras tresbon déduit: car toutes manières 
de belles paflent volunticrs par deuant le fueil, 
qui efl: bien haut 5 & tueras de fi près comme tu 
voudras, Et fpecialemeiat les belles noires qui 
encontrentaufueïl,& fe rouillent deuant tov. 



La manière de tirer aux fuftz. Article vj 




'aprentîs, Quel eft 
le dedui t de traire a guet 
a la lune? m o d vs. 
Ceffcvnc manière qui fc 
faicl: a la lune, ainfi com- 
me traire au lueil, Sidi- 
} ray commet le téps ou il 
fc fait mieux , eflaumoys 
d'Auril,& deMay,queles beftes viandentaux 
champs. On doit prendre garde ou les belles 
relieuent aux champs, & par ou elles reuienent 
au bois,par aucun deftroicT^come vncanglee, 
adoncq'y farci: bon. Si dirons commet on faift 
les fuftz. On regarde les branches ou les belles 
peuuent mieux pafler,& faidon fon fuft auco- 
ftédelabrefche ,& cft labre fche laufeeafene^ 
ftre,& defcombrclon fonfufl: par haut, & par 
bas,quefonarcny acroche,& s'il efl: trop def- 
couuert,lon doit mettre deuant foyvne bran- 
che pour Coy çoiiu rtr 5 ct doit on faire tât de fufts 
comme d archers. Et quand les futls font faits, 
file vent eft bon, de qu'ils viennent des champs 
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droit aux bois,& que la lune raye bien cler. 
doncq dois venir au fuft,toy et tes côpagnons, 
deuxheures,ou trois deuât le iour,et n allez pas 
a vos fufts,pres des chips, ou les bettes doiuenc 
eflre releuees. Mais allés parmy les bois,(î loin 
des chips, que les bettes n ayent point d'ef&oy, 
& vous affuftés fi en paix comme vous pourrez 
qu'ils ne vous oyét. Et vous tenez la,les arcs ten 
dus bien doucemet,& vous verrez les bettes vc 
nir droit a vous le petit pas,6c vous tirerez de Ci 
près côme vous voudrez. En cette manière faut 
faire a retenir d vne baffe taille: & faut que la lu 
ne raye bien cler. En cette manière d'archeric 
peut on tuer moue de beftes,& auoir bô déduit. 

La manière de tirer aux Lieurcs. Article vij. 

*a p r e n t i s. Quel deduic 
effe en archerie,que de tirer aux 
taiTes? M o d v s- Tirer aux taf- 
fes ettbô déduit, qui eft en bon 
pays de heures. Si vous diray co 
ment,8c par quelle manière on 
le fait. La faifon ou Ion tire au taiTes ,eft au mois 
d Auril , que les Lieures rclieuét es blés, de hau 
te heure:pource que les blez font fi hauts qu'ils 
fe peuucnt bien couunr dcdans.Celuy qui veut 
tirer,lc doit quérir a chcual,fon arc en fa main ? 
& doit auoir de cofté luy vn valet a pié,qui mai 
ne vn leurier, ou deux au cofté de luy. Et ainfi 
doit quenr & chercher dedans les blez : & s'il 
* H 
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voitleLieure, il doit mettrefeslcuriers parde- 
uers le lieure^afin que le Heure ne le puifle voir: 
et adoncq* quand il les voit,il fe tappit au blé,ct 
luyeftaduis qu'il eft bien mucé. Adoncq* allez 
tout bellernét encour, en tenât a la feneftre par- 
tiCjVoftre arc tédu»et la faiette cncorde:& quad 
vous viendrez près de luy, faites le lieure au le- 
uriers pafTer outre, & approchez^ renanr vo- 
(Ire arc , fans arrefter voftre chcual: Et fâchez 
que puis qu'il aura veu les leuriers 3 il attendra le 
trait de fi près comme il voudra. L'arc dequoy 
on doit rraire,ne doit eftre long,ne fort. Et qui 
veuttraiie^'il n'efra cheual^il peut bien traire 
a pié,en allant après le cheual, & fc peut bien ar 
refter pour traire. Mais qu'il voife toufiours bic 
près du cheual,tant qu'il vueillc traire. Et fâchés 
quec'eft bien plaifant déduit, en pays, ou il y a 
foifon de Lieures. 

Comme le Roy Modus donne plu fieurs 
bons enfeignemens, & de peu de couft, 
pour prendre beftes. Chapitre v. 

odvs. Ceux qui ne font pas 
puiflans d auoir chiés, peuuenç 
bien prendre beftes a peu de fi* 
Iez,& fans chiens 5 & fans filez, 
en aucune manière. 
î! apRentiSi Sirène demeu 
rc près dVne forcft.vn Sanglier vient a mes iar-* 
dins,& me menge tous mes fruirages : vueillez 
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moy enfeigner comment, Ôc par quelle manie- 
reielepourray prendre, mooys. Situveux 
prêdre tel Sanglier, il faut que tu luy dones vne 
gerbe d*auoine,ou devefle,améger 3 & fi lamé- 
gene luy donne rien iufqu'au fecôd iour,que tu 
luy feras vne triannee d*vne gerbe d*auoine,ou 
de vefle.Et les prendras iufqu'avn lieu couucrt 
& fecrer, ou tu mettras la gerbe,& illecq* luy 
donneras a meger de deux iours en deux iours, 
vefle»auoine,ou pois,du quel que tu verras qu'il 
mengera le mieuxrmais quad il Fera bien amor- 
fé,& duit de venir menger en ce lieu, fay paux, 
telz corne de hay e,& les fiches dé renc a plain 
pié l'vn de loutre, a vn des codez du lieu ou tu 
Juy donnes a viander, & que celle régee ait huit 
ou neuf piéz de long, & aTautrc corté endroit 
celle rege,en feras vne autre telle, & y aura en- 
tre deux renges , la voyc d'vne charcr te, & doi- 
uentefîre les renges de paulx taillez de verges, 
comme vne claye 3 & nedoiuenreftre que deux 
piéz de haut, & aux deux boutz des renges fe- 
ras deux paffures, qui n'auront chacun que plai 
ne paume de haut,& entre ces deux reges met- 
tras ce que ru luy donneras a menger. Et chacu 
ne fois qu il aura mégé, tu hauferas les deux paf 
fures^affin qu'il faille,quâd il Voudra entrer de- 
dans les ranges,pour menger. A doncq* quand 
il fera entré dcdans,en faillant vne fois ou deux 
dedans les ranges ,fay vne foffe dedans les ran- 
ges,aufsi longue corne les ranges, a plaine pau- 
me des ranges, & des boutz > $c la terre qui fera 
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oftee, & mife en vn pcnnie^comme on le fera> 
& foit portée loin dïlec, de (bit faictc vne foffe 
fi parfôde^que Le Sâglicr ne puiffè y fsir dehors, 
fi tobe dedans ,puispren des verges, & les mets 
au trauers la foffe, tellement qu'ils puiffent fou- 
ftenir la gerbe de veffe,ou d'auoine, & la fay en 
telle manière, que quand le paffeur faudra par 
deffus,que tout fonde foubz luy, 6c qu'il tombe 
en la foffe : ainfi le pourras prendre fans chiens 

& fans filé. 

L'apre ntis. le n*ay chiens nefilê,conu 
meppurray-ie chcuir des Loups,dequoy il 
y a tât en ce pays qui me deftruifent 
beftes? m O d v s. le t'apprendray comme 
tu occiras tous les Loups qui font en ton pays. 
Quand viédra a la fin de Feuricr,que les Loups 
partent du giftclefquelz font affinez. Regarde 
le bois qui (oit au pays,ou les Loups hantenr et 
conuerfent le plus. En iceluy bois fay vne traî- 
née d'vne cuiffe, ou efpaulc a' vne befle nouucl* 
Icmet morte, et la traine parmy le bois, de voye 
en voye, parmy les carrefours, 6c la retrain e en 
la place & au bois,ou tu laiffas la befte morte, et 
garde que- tu ayes grand* foifon d , aguîllcs,qui 
foyent poinclues, & affilées aux deux boutz,& 
chacune doit auoir deux pouces, metz les cofte 
a cofte,& les lie par le milieu, d'vn petit filet de 
foye.de laqueue d'vn ehcual,lachcrnenr,que tu 
les pmffes rordrel'vnc contre l'autre^ quand 
ils feront bien torfes, fîlesremcrz cofte a cofte, 
& les boute en vn morceau de chair ^ & que le 



r 
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morceau ne fott fi gr_d,que le Loup ne Jepuif- 
fetrafgloutir.Etainn ferasgrandToifon de tels 
morceaux.ou tu mettras les morceaux fur la be 
ftc,&_ quand le Loup viendra, i! tranfglotKira 
iceux morceaux, & quand la chair fera vfee &c 
diminuée dedans le corps, les eguillcs fê diffbu 
dronr,& perceront tous les boyaUx,& feront 
trouuez les Loups mors par m y le boys 

'. M JL_ w J _ ™ ■ - — ' — - - ■**■ Al j^k. -A. S. A- 
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La manière de prendre le Cheureul . 

Chapitre vj. 



^Hf fi * * V fiï 



'aprentis. Comment peut 
on prëdre Cbenreux J qui font en 
la forefl,pres ma nuifon, & nié- 
get toutes mes entes et font grâd 
dommage, & n'a*y chiens ne fi- 



lez a quoy ie les puiflè prendre? modys. 
Cheureux font beftes, qui vdluntiers demeu 

— ■ _____ — 




rent en vn pays ,& peuuent bien eirre pnns en 
maintes manières. Mais ie mettray cyvnc ma- 
nière fubtile pour les ponres,& a peu de court, 
ceft de les prendre a la morfc; Quand les 
fucilles font tombées des arbres; & que les be- 
ftes meurent de faim,donncz leur a menger au 
pays ou ils demeurét,Et y dréfie ton trébucher, 



qui foit clos de bois par derrière en telle manie- 
re que le Cheureul qui viendra pour menger, 
voife par l entrce du trébucher, & leur donne- 
ras a mengctvauoine en gerbe,&: tant plus fera 
froid^c nege,ou de glace,& plus voluntiei. 

H iij 



i 
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Viendront a l'amorfe. Et quand ils feront bien 
accouftumez a venir menger en celle place, tu 
tendras ron tombereau , lequel defeendratout 
par luy, quâd le Chcureul tirera a la viande que 
tu luy auras donee» Si te diray comme tu le dé- 
pendras, & comment il eft faict: on prenc vne 
longue verge de coudre, bonne Se forre qui eft 
ployee, & le file eft plus deflié qu'on peur; mais 
qu'il puiffe tenir la gerbe, ÔC doit eftrefi grand 
en tout point>commc toute 1 eftendue délaver 

Î;edu tombereau^quidoiteftreparfondau mi- 
ieu,et doit on mettre en vne délice corde:mais 
qu'elle foir fi forte qu'elle puifle fouftenir leti- 
rel que le Chcureul fera quand il feraprins. Et 
doit on mettre en vn laza Cerfs,fors qu'il ny 
aura qu'vn maiftre.auquel maiftre aura vne fer- 
miLere,comme en vn cheueflrCjCt la mettre du 
filet, quand il fera bien ouucrr, ÔC fera ataché a 
la verge du tombereau bien foible : mais puiffe 
fouftenir le filet a porter par defïus le Chcureul, 
ôc l'autre moitié du filet fera dedans la forme 
ÔC fofle ou tout le filet fcra,auec la verge ployee 
du tombereau^ quoy le filet eft ataché, & fe- 
ra tout ce en la forme qui fera parfonde que nul 
ne pourra aperceuoir: car tout fera couuertde 
herbe ôc de fueillcs. Et quand le Chcureul fera 
couuert du filera la force qu'il fera,le fil a quoy 
le filet eft ataché rompra,& le filet le c!orra,& 
fe tirera. Le tombereau fera a vne gtâd' perche, 
comme vne perche de charctte,qui fera tirée a 
polies. Pour mieux fçauoir,d te fera plus a plauî 
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déclaré au liure des oyfeaux,dc la mz qui fe 
deftend de luy mefmes>quand l'oyfeau fauua- 
ge fe prend de luy incfme. 

, Pour prendre Lieurcs au refeul. Chap. vij. 

1 Ê 1 " * à. « ft ♦ 4 Jl È ■ ■ jff « I 1 # * ^ 

aprentis, Comme 
pourray-ieprédre le Lie- 
ureaurefeul> M o d v s. 
let'aprendray comme tu 
pourras prendre a ton re- 
feul grand'foifon de Lie- 
ures. Au moy de May,ou 
deluin,que les blés font 
grans, les tremois , les roufees grandes fur les 
\ blés, telles que les Lieures nofent aller parmy, 
quand ils vont & viennent de viander au bois. 
Pren garde en quel bois les Lieures retrayenr, 
& s'il y a chemins parmy les blces qui voifent 
droit a celuy bois,regarde que le vent viëne de- 
uers les champs, en allant droit auiois.Sc fi les 
I chemins fe fourchent,tant mieux vaut,Pren vn 
I refeul, fi loin qu n pregne 
I uers,et te lieue auât qu'il foit iour>et va aû fourc 
I des chemins, & ten tô refeul au trauers du che- 
I min,qui mieux s'adrefTe d'aller au bois, cnuiro 
I trois toifes,& te metz au blé, entre deux che- 
! . mins, par deuers le vet, en telle manière, que tu 
I voyes le Lieuie, s'il vient au long des deux çhc 
I mins.Et ne te remue,ny fonne tnot:cat Lieures 
I font de telles côdicions,quàd ils oyent les gens 

H 111; 
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parlerais rerournent,& prennent les champs, 
Se ri ofent aller le grand chemin qu'ils auoyent 
prins.Et quand le Lieure viendra au quarrefour 
des chemins^ s'arreftera^s'il n*a erH*oy.& meu 
rra le nez a terre. Et pouree quand tu as tendu 
ton refeul,doistuefîoupper de tafaliucau riua 
ge du carrefour, 5c frote ta faliuede ton pie cÔ* 
tre terre bien fort. Et eft amfifaicl:, pourceemç 
quandrl aurafemy la ou tu as froté ta faliuc^ia- 
m ai s outre nepaffera : mais yra l'autre chemin 
bien roi dément foy bouter au refeu^en laquel- 
le manière i'ay prins mout de Heures. Et fi tu ne 
trcuues carrefour a point , ten ton refeul fans 
carrefour^ fans faire d eftoupace^et fay en ce- 
lié manière, que quâd le heure t'aura parle , que 
tu faces aucune hoife , comme rompre vne bu, 
chette 5 ou remuer le blé fans mot dire, toutefois 
vaut mieux la manière du carrefour. 

i - î 

...... ... 1 

Comme on prent les Connins fubtil- 
lement. Chapitre viij. 

A PRE N TI S. Com- 

ment Ôc par quelle ma- ! 
niere pourrait on pren- 
dre Connins? MODVS, 

Si tu fees terriers de Con 
nins bien haux 3 efloupe 
les bouches du terri er 3 ert 

ta partie deuers le vent. 

N'eftouppe pas celles qui font défais le vcru,& 
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endroit celles qui font foubz le vent tendras va 
penneret,affin que s'ils alloyéth©rs qu'ils. tom~ 
bent en ton penneret. Et auras vne poudre,qui 
tantoft les fera fallir du terrier,!aquelle eft ainfi 
fai&é. Pren orpiment & fouffreegallemcnt, & 
en foie fai&poudre.Er aufsi fôit poudre de mir- 
re,a la quantité delvne des autres deux. Pren 
aufsi vieux drappeaux linges,& vieilles queues 
de parchemin,ct foyct mifes en cédreiet foyent 
méfiez enfembleles poudres & les cendres, en 
telle maniere>toutefois qu il y aitplus de lamoi 
tic de poudres que de cendres:et toutes ces cho 
fes foyent mifes en vn fachet de papier, ôc foit 
mis en vn pot de terre,qui fera long, a la maniè- 
re d'vn pot d e(îain,qui aura vn petit pertuis,'au- 
quel pettuis entrera vn tuyau de fer , qui fera au 
fons du pot,par ou on mettra vn charbon ar- 
dant.Et puis on mettra au pot tout plain de ge- 
neftres découpées ,5c mouillées en eltoupes de 
lin. Et ëeluy pot fera mis dedans le tetrier,par- 
my vne des bouches,deucrs le vcnt,a la, lon- 
gueur de ton bras:puis métras vn charbon tout 
allume aupot,parmy le pertuis qui eft au fons 
du pot:puis bouteras le tuyau au pertuis,& fou- 
fieras tant que le fachet de papier fera allumé:a- 
pres ofteras le tuyau,& eftouperas le pertuis de 
terre. Si tu as deux tels pots au deux bouches, 
il n'eft befle au mode qui en terrier peut durer. 
neftfurct 3 ny auttechofe qui le vaille. 
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Pour prendre les Efcurcaux, Chap. ix. 

L'a p r e N t i s. Comme faut il prendre 
les Efcureaux? mobvs. II y a deux ma- 
niercs. L'une eft a de les prendre a la haute 
forcft 3 drue,& efpelTe. Et l'autre a haute foreft 
clere d'arbres. La manière comme on les prent 
a tcrre,en la haute foreft^drue d'arbres. U ftut 
nourrir vn Efcureau ieune,& I'apriuoifer J & 
qu'il gife toujours en vn petit coffret, & qu'on 
lapprenne, & accouflume,que quand on ouuri 
ra le -coffret,, qu il trace de menger autour lecof 
frctjequel coffret doit auoir couuercle coulant 
afin que quand l'efcurcau feragrand,& parcreu 
tu puiffcs mieux prendre les aurres. Si te dirons 
que tu feras.va es bois,ou tu cuides mieux qu'il 
y ait foifon d'Efcureaux, & regarde le pays ou 
ils hantent plus fouuent.Tu dois auoir vn petit 
pannel,& de delicfil,qui doit auoir quatretoi- 
fes detendu,& le maille tellement 3 quel*Efcu- 
rcau puiiTc bouter fa refte parmy > Le temps ou 
len treuue mieux ledift Efcureau, c'eft quand h 
fueiile cft tombée es arbres : adoncq* defeenda 
terre pour menger, & pour faire fagarnifon, 
pourl'iuer.Etfi tu les veux trouuer:va enlafo- 
refi^au matin, vn peu après foleil leuanr, que le 
temps foit bel & cler^fans vent. Et fi tu vois au- 
cuns oy feaux pafturer a terre, fi les quiers ctiuU 
ron.Et au fsi après ce qu'il a faid fort temps de 
pluye^ou de vent, & les dois querre a pic,pour- 
ce que quâd on le treuue il s'en effroye moins» 
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Et eft certain q les Efcurcaux onr certain pays 
ou ils demeurent en creux t & en permis qu'ils 
font es arbres couuers de moufle: & font leur 
garnifon conrre l'iuer , es creux des efeorces de 
noyer. Dont fi tu en treuuesen leurs pays, foie 
haur ou bas: ten ton pennele^Ôc le lieue a peti- 
tes fourchettes^ui aurôt vn pié de haut,en teU 
le manière que TE feu reau fe frappe aupéneler, 
que la corde de defïus tombe tâtoft,& que tous 
les arbres les tombent derrière le pennelcr,Sc 
qu'il fott fort, & tant long corne il aura deften- 
due:& mets le coffret ou PEfcureau,eft deuât le 
pannelet,endroit le lieu delefcureau fauuage, 
et mets a terre^que le couuercle foit a la hauteur 
de la terre: & au bout du couuercle, doit auoir 
vn pertuis ou y aura vne ligne bic déliée 5c bien 
lôgue.Etfauttëdrebicn en paix,quele fauuagc 
Elcureau neseneffroye&quilne s'eflongne. 
Et aufsi s'il eft irouué a terre,il faut approcher 
en paix/ans iuy faire nul effroy. Doncq'fi tu as 
tendu>& mis dn ton coffret, 8c donné a rnenger 
erttour le coffret, Pren taligne,&la portebien 
loin,& tien le bout,& te mets derrière vn arbre 
en telle maniere,toutcfois que l'Efcureau fauuâ 
ge foir entre toy & le tien priué. Quâd tu auras 
efte vne grâd' pièce derrière l'arbre, & que TEC- 
cureau fauuage fera bien afTeuré,urea roy ta li- 
gne^ ouurira le coffret;et l'efeureau qui eft de- 
dans faudra hors jequel fera bien attaché dedâs 
le coffrct,a vne forte & longue cordelete,6V a 
vne cheuil!e J &: y mets fott a menger dedans le 
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cofrret.Et quand l'Efcureau fauuage le verra,*! 
defeendra pour luy courir fus, & il approchera 
incontinent. Celuy qui eft derrière l'arbre fc lo- 
uera^ luy doit courre fus,$c il fe boutera au 
permis, & fera prins. En cefte manière les peut 
on prëdre es hautes foreftz^tues d'arbres > fans 
inonrer.La fecôde manière de les prendre a ter- 
re,eft ainfi faifte. On quiert l'Efcureau a pié eti 
haute forefl: clerc d'arbres: & 1 auoir trou ué, on 
le doit chacer tout bellement de loin,amfi com 
me dit eih Et s'il eft monté en vn arbre,regarde 
fi l'arbre ou il efl: monté eft fi loin des autres ar* 
bres,qu*il ne puifle faillir es autres deuât toy. Et 
fi tu le treuues en tel Iicu,& il foit arrefté en Par 
bre,ûen ton pcnelctpres des autres arbres, ou il 
ne puifTe faillir. Et quad il fera tédu fi te tray ar- 
rière bien loing,de celle part qu'il vient, 5c qu'il 
foit entre toy de ton pcnnelet.Puïs prenvn grâd 
rameau bien ramu 5 & te metz derrière vn arbre 
quilnetevoye.Etayez toufiours l'œil a Iuy,& 
fi tu vois qu'il s'efmeuucfueilladc de rô rameau 
contre terre, fans mot fonner,& il defeendra 
■roi de met pour aller es arbres , ôcfe boutera au 
pennelet,& s'il ne vouloit defccndre,ains vou- 
ii(t venir d'arbre en arbre cotre toy.fi te môftre, 
& le chace de baftôs,et de pierres,tant qu'il ref- 
forr en l'arbre ou il eftoit;ct te mets derrière l'ar 
bre & fueillade,fi tu vois qu'l s'efmcuuc. 

Pour prendre le Regnard. 

Chapitre x. 
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L'apre nt i s. Comme peut on prendre 
le Regnard? m oûys. Situ peux fincr 
dVn pannehie te diray cornent tu le pren- 
dras. Cherche les terriers ou les Regnards rc- 
paitentxt s'il efl: dedans Ton terricr,tu feras vne 
grand' noife fur les terrier s,& barras la terre de 
baftôs.cn telle manicre,que le Regnard le puif- 
fcouyr.Et ainfi feras iufqu'a la baffe releuce,& 
a celle heure tendras le penncl empres la terre, 
au deflbubz du vent, Ôc eftouperas les bouches 
qui font au defïùs duvent,& allumeras fur le 
terrier, vn bon feu, & te tiendras rout en paix, 
fans mot dire.Etaura au deffouz de ton pcnnel 
vne fonnette, affin que sMattendoit ayfsiriufc 
qu'a la nuit, que ru ouifïês &C entendifïès la fan- 
nette,s'il fe boutoir au pennel Et fans doute s'il 
eft au terrier il faudra hors aufsi toft que le feu 
fera allumé, & encore le peux tu faire faillir de 
la poudre,commc nous auons dit des connins. 

Pour prendre le TaifTon. Chapirre xj. ' 

L'a v k e n t i s. Comme pourroic on pren- 
dre le TaifTon ? modvs, Tu feras fkirc 
vne douzaine de poches, qui feront lacées de fi 
grans maillcs,quc le TaifTon boute fa telle par- 
my la maille,& que le filé foit plus gros que ce- 
luy au Lieure,& que les poches ne foyent plus 
parfondes que pour clorrefans plus, le corps 
du TailTon.Et doiuent eftreem méfiées de cor- 

^^^^^ 

delctte/w il y aye au bout vne bouclctte,fai#e 
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comme vn cheueftre , Scnedoitauoir chacun 
quVnc cordelettc^dequoy elle fera enlacée. Et 
quand les poches feront fai&es, & ordonnées: 
pren garde ou font les terriers des Tairons. Et 
quand la lune fera pleine : & que le temps fera 
beau &c cler : va au terner vn peu après minuit 
ôc tés tes poches es bouches du teirier,er: plus 
hautes,ôe eftouppe les autres: & dois rendre tes 
poches en ceile manicrc.On doit ouurir le mai 
ftre delà poche dedans le terrier, le plus auant 
qu'on peut. Et doit on faite fbuftenir le maiftre 
de la poche entour le terrier,a brochettes, affin 
que la poche fe tienne ouuerte dedâs la bouche 
& doit on lier le bout du maiftre a aucune cho 
fe par dehors le terrier , affin qu'en tirant la po* 
che qu'elle fe puifle clorre. Et après auoirainfî 
tendu par toutes les bouches:fi tu as chiens qui 
les puiflent rachafTer,cerche les au pays, ou en- 
uiron. Et des qu'ilz auront effroy de chiens,ilz 
viendront a leurs terriers,& fe bouteront es po 
ches. Et (î tu n'as chicns 3 va t'en, quand tu auras 
tendu, & reuien au matin, & tu trouueras le 
Taifïbn en ta poche, ou deux^ou trois arauen- 
ture . 



LA QJfÀTRIESME PAR- 

tic du liurc de Modus a traitant de 

Tare de Fauconnerie. 




o 0 v s» Le premier Chapirre 
que ic vous veux monflre^eft de 
la deuife des Faucons: Se quantz 
oyfeaux font dequoy on fe peut 
déduire Se prendre plaifir. Le fé- 
cond fera 
comment 
onlesdoit 
chillcr ,8c 
mettre en 
arroy > Se 
côme oa 
les doit 

porter. Le 
tiers com- 
me on les 
paift Se af- 
faire. Le 

quatricfmc, comme on les doit leurer. Le cin- 
quicfmejComme on les doit faire voler,& fane 
cnhaii le change, & les faire baigner. Le fixief- 
mc^comme on doit au faucon faire prendre hc 
ron.Lc feptiefrae, corne on doit faire a vn Fau- 
con qui hait les autres, Se les prent en volant:& 
l'ordôner en telle manière qu'il les aymera. Le 
kuitiefme,conic on le doit eflbrcr. Le ncufieC- 
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mCjCO mme on faiA vn Fauco toft muer,& .dct 
pouiller des pennes.Le dixiefme,comme on les 
peut garic de plufieurs matadies qui leur vient, 
& de les emct,& redreffer leur pennes, autre, 
mène di&cs plumes. 

\- ^ M ^ t^^" ^ ^* P -F t 4' •* * \ ,#fcît- ^F^f ' i 

Combien il y a doy féaux , dequoy on fe peut 
déduire & cf batre. Premier Chapitre* 



t *a pR.e n t i Si Sire,di<2es & déclarez 
L-fe qui cfl: deuifé au premier chapitre ? 
M o d V s, Vous deuez fçauoirqu ilefthuyt 
cfpeces d'oyfeaux, dequoy on fe peur déduire 
& esbatre. Et font quatre dequoy on volIe,quÊ 
voilent a tout,& quatre qui voilent de poings, 
& prenneut de randori.Ceux qui volent a tour, 
haut/ont le Faucon,le Lanier,le Sacre,le Ho- 
bier.Ceux qui volent de poings,& prennent de 
randon,font l'£ftour,ou Autour, le Gerfaut, 
rEfperuier,rEmerilon. Et pource que longue 
chofeferoitde deuifer comment on gouuerne 
Se affefte les oyfeaux quei'ay nommez, ie me 
taisde toùs:finondu Faucon,& del'Efperuier. 
Er qui bien fcet le gouvernement de ces deux, 
il fcet légèrement le faid de tous les autres. Si 
vous dirôs les déduis des Faucons. Ils font Fau 
consde plufieurs manières : les vns font mues 
du bois, les autres font fors, Ôc les autres font 
muts.Sc tiennent du fors:les autres qui ont efté 
prins au nic/ont appelés niais. Et fi y a de gras 

Faucons,dc movés,ct de petis,de plufieurs tail- 
les, 
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les, de plufieurs plumes, Ôc de plufieurs pays. 
Or dirons nous lcfquelz font mieux a prifer ÔC 
a louenainfi comme Faucons font de diuerfes 
natures, 6c de diuerfes plumes t ils font nez, 8c 
nourris en diuers pays, & pafTent de diuers oy- 
feauxjcs vns d'oy féaux marins,Ies autres d'oy- 
féaux de maires. Cefte manière de Faucons/ont 
appelés Faucos nuereux. Antre manière de Fau 
eôs font qui parlent d'oy féaux châpeftreSjCoiru 
me de Corneiltcs 3 Eftourneaux 3 MerIes } mauuis 
ces oy féaux font appelés oyfeaux champeftres. 
Il y a vnc manière de Fau c 5 s, qui font nommez 
apprins de repaire : autres qui font appelés pat 
fans, autres qui partent par deflus la mer,& vien 
nent de loingtain pays 3 font appelés Faucos pe- 
lerins^d outre mer. Es parties du royaume de 
Chippre,avnc manière de Faucons, qui font pe 

tissée font de roufle plume 3 comme Faucons de 
Sardaigne 5 lefquelz font les plus hardis du mon 
de.Er prennent vn Cine^Gri^HerommaisleA 
quelz Faucos font mieux a prifer, font ceux qui 
ne font ne trop grans ne trop pens^ui font ap- 
pelés Faucons morens 5 qui ont efté prins fur 
la Falaife de la mer, en loingtain pays, qui font 
paflez par deflus la grand* mer^dequoy nous 
vous auons perlé , qui font nommez pèlerins* 
Telz Faucons font a prifer : pource qu'ils n'ont 
gueres efté^e fciourné au pays pour eux viure. 
Or difôs de quelles tailles,. & de quelles plumes 
Faucon beau & bien prifable doit eftre.Faucon 
pelenn agrofTe$efpaule5. > & les aifles longues, 
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g t fan s au bout de queue, de grolTes pennes bien 
molues ; Se, faut quelle voife en filant, comme 
queue d'Efperuie^ & qu'elle ne foit longue , 
que les pênes ioyentbien rondes,et que le bout 
de la queue ne foit blanc deplain pouce,&les 
nerfz de la queue bien vermeilz. Il doit auoir 
piedz femblans a piedz de butor,bien fendus et 
verds,& les ongles noirs,bien pointus & trer^ 
chans,&: ne doit eftre ne trop haut ne trop bas, 
Et que la couleur du bec, picz, Se chère du bec 
foit tout vne:il doit auoir le bec brofsié et gref- 
fer^ les narines grandes Se ouucrtes.ll doit a- 
uoir les furcilles vn peu hautes ,& grofles, & 
les yeux grands, & caues, Se la tefte vn peu vou 
tcQ 3 Sc rondettepar deflus. Et quand il eftfeu^ 
qu'il face vn peu de barbette foubz le bec, de fa 
plume. Il doit auoir col Iong,& haute poitrine, 
êc vn peu L'on dette fur les efpaules,a PaiTernbler 
du col. Il doit foir large fur le poing,peureuen, 
mordant et familleux. Ses plumes doiuent eftre 
blâches et coulourez de verra eih et nouez grof. 
fes Se bien vermeilles,^ la couleur tout vne.Ec 
doit auoir les fourcilz blanches,la telle grife,et 
les ioues blâches coulourecs de vermeilles plu- 
mes. Le dos doit eftre de bife coulcur,comme 
le dos dVne oye,ôc les plumes larges Se rondes 
enuîronné de blanc bien coulouré :Se ne doit 
point elîre gouet. Et fe doit enrrefuir de plumes 
de pié Se de bec.ïl doit auoir l'ouure grande:& 
ne doit point auoir en l'ouure vn bout de Tefco 
fraye d'aguillon^c'efl: vne pointe qui Vaift de 
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Pefcofraye. Faucon de tel pays,de telles tailles, 
& de telles plumes , doiuent eftre bons fur tous 
autres, fi ce n'eft par deffaut de bon gouuerne- 
metu.Car le bon Fauconnier peut bien ayder a 
| foire voiler Faucos de rous pays,de toutes tail- 
les,& de toutes plumes* 

Comme on doit mettre en arroy, & porter 
leFaucon, Chapitre ij. 

L'a p r e n t i s. Déclare nous le fécond 
chapitre de Fauconnerie. Modvs, Qui 
a vn Faucon nouueau prins : il le doit chillcr en 
telle manière, quand la chillcure lafchera,,que 
le Faucon voye deuant,pour deux caufes. 

La première eft,pour v oir la chair deuant luy: 
car il feuffre moins quand il les voit a plain de- 
uant foy 3 que s'il les voit par derricre:& ne doit 
point eftre chillé trop eftroir,ne le fil dequoy il 
eft chif é ne doit eftre trop dcliê,ny ne doit eftre 
noué fur latefte:mais doit eftre tors» Quiavn 
fauco nouueau, il doit auoîr nouueau arroy,cô- 
me vn grand blanc, & nouueau,de cuir de Cerf 
& luy doit on faire getz de cuir de Cerf moh Se 
vne leffe de cutr, laquelle doit eftre attachée au 
gant:& doit eftre pendue vne petite bouclette a 
vne petite cordelete, de laquelle on doit mener 
& aplanier le Faucon fouuét 3 pouf trois caufes. 
La première eft, que plus eft vn Faucon touché 
& manié, &: plus s'en afleure. La féconde eft, 
qu'il fe faillift moins a eftre manié delà bro- 
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cheiteq delà main, qu'il pourroit mordre celuy 
qu'il manfcoit. A pres luy faut deux fonnettes, 
affin qu'il les apprenne, & qu'on lepuiffeouif 
remuer & grarer.U doit auoir vn chapperon de 
bon cuir bien fai& & bien en forme,dequoy la 
forme foie bien efleuce & boflue endroit les 
yeux 5 ôc que le chapperon foir parfond^ ôc qu'il 
foit alîez eftroit par deffbubz, affin quil tienne 
affezafa teftcEt qui'il foitfaitt fi apoint qu'il 
ne blefle le Faucon 3 ne deftraingne trop* Il doit 
eftre aufsi vn peu efpointc des ongles & du bec 
& non tant qu'il faigne. Or vous dirons com- 
me on les doit porter. Ceft vnechofeque de 
porter aife fonFaucon,qui grandbîenluy faicl: 
êc en dure plus longuement,^ doir eftrc porté 
en cefte manière. Lon doit ferrer le coude au 
co^ct tenir le bras loing du corps. Et que le 
Faucon foit droîctemcnt fur le poing, non pas 
flirle cloé de la main,ny dedans furies dois, 
& tenir fon bras Se fon poing ferme . Et qui 
bien lefcct porter a pié & acheual,ia fes fon- 
nettes ne feront ou y es . 

m ,à j m JV. * A a - 2 m ■ % ™ A . j| ' ■ t 
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Comme on doit affaicter vn Faucon, & mettre 
hors de fauuaginc. Chapitre iij. 



'âpre k,T i s . Comme affe- 
cle lon vn Faucon , & met on 
horsdc fauuagine,& ou le doit 
on paiftre? modv s. Qui veut 

affaicler vn Faucon, il faut con- 
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fîderer que le Faucoon veut affai&er: car il eft 
trois manières de Faucons . L'vn eft mué de 
bois^l'autre cft prins de rcpaire,& a cfté lon- 
guement a lu y . Celuy ou y a m our affaire, c'eft 
vn Faucon for, qui a efté prins bien a heure fur 
la F al ai fc, qui eftoit pafTé par deffiis la mer.C'eft 
celuy qui plus fai&a prifer:& dequoy re vous 
diray la manière de le mettre hors de fauuagi- 
ne,&: corame'on le doit paiftre de aflelier* Qui 
avn Faucon for, tel comme ie t'aydir, le doit 
affairer en cefte manière. Quand le Faucon cîï 
mis en ordonnance telle, comme il aefté dit au 
chapitte precedcnt.On luy doit donner a men- 
ger bonne chair 6c chaude, de Coulons, & au- 
tres oyfeaux vifz a pleine gorge, deux fois le 
iour,iufques a trois iours,pour trois caufes;l'v- 
nepoureeque de luy ofteren vn moment la vie 
dequoy il a vfé ne feroit bien fait,Pautre pourec 
qu'il cft tropnouueau,fi menge plus voluntiers 
la chair chaude qu'il ne feroit autre. La tierce, 
qu'on congnoift mieux la fin dequoy il cft en la 
chaude chair qu'on ne feroit de mauuaife chair 
froide. Et toutefois qu'on luy dône a méger il fe 
doit bien hucher, afin qu'il cognoifie quand on 
luy voudra doner a menger.Et quad on luy dô- 
nera a meger qu'on luy ofte le chapeiô bien en 
paix : puis luy doit on donner deux bequecs de 
chair ou trois,& qu'on luy remette le chapero: 
mais qu'il foit tellemcr chillé qu'il ny voyc gou 
tCj&r puis après qu'on luy aura mis le chapero, 

luy dois doner deux ou trois bequecs de chair, 

i - V - . * 
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Et après les trois iours,quetu luy auras ainfî 
donné a mengé de bonne chair. Si tu vois qu'il 
cft bien friant a la chair,& qu'il menge bien vo 
luntiers,reftrains luy fa viande, ceft a dire, que j I 
tu luy endônesmoins:maisluy en dônes petit | 
de {buuent > & de telle & bonne chair qu'il n'ait 
en goKge qu'vn bien peu vers lesvefpres, &lc 
tics longuement la nuitauat que tu le couches, I 
& le manie fouuent de la brochette. Ec quand 
tu le mettras coucher qu'oie mette empresfur 
vn tréteau bien feanr,afin qu'on le puifTe la nuit 
reuciller.Puis le doit leuer deuant le iour furie 
poing , aucc la chair d'vn oy felet vif, & foit vn 
peu abeché de celle chair. Et quand on luy aura 
tenu celle reigle deux nuits ou trois, & qu'on I 
voye que le Faucon foit plus mat qu'il ne fou- I 
loit>& qu'il face figne de feureté,&: qu'il foit aU I 
gre de la bonne chair, fi luy mue fa viande,& I 
luy donne petit & fouuent chair,du cucur de I 
Porc,ou de Mouton, &: l'œil luy foit vn peu la- I 
chê de fil.dequoy ifeft ainfi chillé. Et quand on 
luy lâchera qu'il foit nuit>& fera fait fans le pré- 
dre>& qu'il ne voye goûte, & luy foit écoupee 1 
de l'eau au vifage, quand on le mettra coucher, I 
af&n qu'il ait moins de fommeil, & qu'il frotc 
fes yeux autour de fes ailes pour mieux voir,& 
faut qu'il foit veillé toute la nui&,& tenu fur le 
poing, le chapperon hors de fa telle, fi ainfi eft 
qu'il euft trop veu,& qu'il fift figne d'eftre vn 
peueffroyé^doncq's'on voit tel figne, foit por 
te en lieu obfcur/ors qu'on y voye a mettre le 
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chapperon: puis foit abechê de bonne chair, & 
/bit veillé par plufieurs nuits, tant qu'il loir mat 
êc qu'il dorme fur le poing par iour.SÎ foit laif- 
fê vn peu dormir feureinét, & eft vne chofe qui 
bien la (Turc : ôc au matin au point du iour qu'il 
treuuela chair chaudcjdequoy il fera abeché>et 
retië qu'on ne peut nulle chofedeuifer propre- 
ment telle comme il appartient au Faucon affe- 
cter, qui ne voit & congnoift fon eftat & fa ma- 
nière : car il efl; des Faucons de diutrfes maniè- 
res^ pource les faut gouuerner diuerfement» 
Ceux qu'on treuue amiables et de bonefin doi- 
uent eftrc afFedcs, fans leur donner grand' pei- 
ne & traueil, fors le moins qu'on peut,, & félon 
cequ'ilz font de deux affaicîemens on les doit 
mater & dôner peine: ôc quand tu l'auras veillé 
deux nuits ou trois ,iîluy mue fa chair de poul- 
ie chaude a menger, Ôc félon ce que tu verras la 
feureté,tu luy pourras ofter fon chapperon, de 
nuicljlomg des gens, & Tabeche fouuent. Et 
quad tu l'auras mis en tel eftat,tant pour le veil 
le^comme de luy faire auoir faim , que tu ver- 
ras figne de feurete,& qu'il puifTe voiries gens 
deuantluy^luy ofte fon chapperon par iour, 
loing des gcns,& luy fay menger vn peu de bô- 
ne chair, puis luy remets le chapperon tout en 
paix & luy donne après vne bêche de chair, & 
garde fur toutes chofes que tu ne luy oftes fon 
chaperon,nene foit mis en heu ou il puifTe ne 
doyue auoir cftroy ; car c'eft ce qui plus le feroit 
perdre ôc honnir* Et quand il aura acouflumé 
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Se aprins a voir les gens fi tu vois qull ait faim, 
fi luy donne vne bechec de chair,& luy oftele 
chaperon, et luy monftre la chair droit a ton vt 
fage,£V s'tl s'efforce de la prédre baille luy^uis 
luy remets le chapperon,ôc ai n fi feras tant qui [ 
fe batc pour prédre la chair.& par celle voye ne 
doutera le vifage,& quand il fera nuit^uy foit 
coupe le fil dequoy il fera chillé^ & foit dechil- 
lé de tous poins, de encores le veille celle nuit: 
mais ne foit veillé, fi tu vois qu'il foft afTez feur 
entre les gens :ains doit eftre mis fus vn tréteau 
empicsluy, &: doit eftre rcueilléla nuit deux 
foisourroiSj&r foie mis fus le poing deuantlc 
iour : car trop veiller fon Faucon n eft pas bon, 
qui afïurer le peut par autre voye. Et fi par le 
bongouuernement que tu auras,pour luy eftre 
courtois , & l'auoir gardé d'efïroy, comme par 
bonne diligence de le veiller 5 tu le treuues feur, 
& qu'il tnenge,& febatca la chair deuant les 
genSjfans nul regard cfirange^doncq' luy dois 
donner de la chair lauee^en cefte manière abe- 
che luy au mann> fi qu'il ait la fofîe de gorge 
pleine, fans plus : Se metz tremper en vne bel- 
le eau cîercPaile d*vne poule,tant qu'il foit au£ 
fi comme my iour:puis celle chair trempée luy 
foit donnée toute l'aile, 6V au foir luy donner 
vn peu de bonne chair.Ët a l'heure deuant pri- 
me & foleil leuant, faylcbatre a la chair dé- 
liant les gens:& aufsi luy donne a menger,tant 
qu'il ait en gorgé. Et quand il fera aprins & duit 
fay le batre a la chai^dcuant les gens^affez, fou- 
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uent. Et toutefois que tu luy remettras le cha- 
peron foit vn peu abechéau foir en eefteraa^ 
Xîicre. Pren le pie d'vn Connin^ou d*vn Lïe- 
ure,& foit couppe audeflus des ortelz,& fott 
bien efeorché, ôc Ces ongles oftcesrpuis foie 
mis tremper en bonne eau 3 & foit vn peu ef- 
praint,en donnant au Fauconj&r luy foie don- 
ne auecq' vne ioinâe du gras de l'aile d*vne ge- 
line 3 5c quand tu donneras plumes a ton Fau^ 
con qu'il foit bien feur,&tout hors dcfiuua- 
gine,la caufe cft 3 que s'il n'eftoit bien feur.,jl ne 
s'oferoit getter fur ton poing: canlfaut qiul 
foittcnu î & adoncq* quand il ferafigne deget- 
ter^o/le luy le chaperon tout en paixjur la ri- 
roire,& luy donne en telle manière par deux 
fois de la chair lauee, & l'autre iour de la plu- 
me^ le fay félon que ton ofeau fera net dedas, 
& quand il aura getté fa plume fi luy remetz le 
chaperon tout en paix^fansluy dôner que men- 
genpoureeque voluntiers ilzgcttenrlcur gler- 
tejôc s'il eft curé de plume et de gtette^foit abe- 
ché de bonne chair chaude > et luy foit donné le 
foir de la cuiffe d'vnc poule,en le faifant barre a 
la chair deuant les gens. Et quand il fera duit et 
aprins fi l'abcche fouuent deuant les gens, et 
ne luy donc que deux ou trois bêchées de chair 
alafois^t au foir luy fay tirer a Tailed'vne géli- 
fie deuant les gens. Et fi tu le trcuues bien feur, 
et de bonne fin et aigrCjad.oncq'efl temps de 
le fai rc menger furie leurre, fi dois toufiours 
prendre garderies plumes qu'il ieteera feront 
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point ordes de gle&eufcs , & fi l'ordure fera 
point de couleur iaune 3 & fi tu les treuues ordcs 
mets pcine 3 tant par la chair lauee,comme dé 
plumes^e le faire net dedans. Et s'il eft net de- 
dans,neluy donnes fi fortes plumes^commede 
piedz de Heures & de connin : mais Iuy donne 
plume qui eft pnnfe fur la iointe de laile d'vne 
vieille geline s & vne iointe auec, & aucunefois 
font bonnes les iointes du col d'vne geline de- 
couppé par entre deux iointes, & luy en donne 
quatre ou cinq fois,lauees & trempées en eau 
froide. 11 faut plus longuement mettre a affai- 
rement d'vn Faucon mué de bois,& plus veiU 
1er Ôc dônér peine qu'il ne fait a vn for qui a efte 
prins pafTant.Et aufsi a plus a faire a vn Faucon 
prins de repaire , Ôc qui a efté bien longuement 
a Iuy^qu'il n'y ha a vn Faucô qui a cfté acuré: 6: 
quelque Faucon que fe foK,puis que de fa natu- 
re il eft amiable & familieux, il n'y a que faire a 
l'affairer . 

Comme on doit leurrer vn Faucon, nouueau 
affai&é. Chapitre iuj. 

L'a pre ntiî» Comme doit on leurrer 
vn Faucon^nouueau affai&é? modvs. 
On doit confiderer trois chofes , au com- 
mencement de monftrer le leurre a vn Faucon 
nouueau. La première eft, qu'il foi t bien feurde 
gens^de chiens 3 & de cheuaux.La feconde,qu'il 
ait grand* faim. La tierce a qu il foit net dedans, 
et faut regarder l'heure de matin et du foir, qu'il 
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ait plus grand faim.Et garde que ton leurré foie 
bien encharnêd'vn eofîe' & d autre. Et doit on 
eftre enfieufecret:puis alôgerlalefTe a ton Fau 
con,& luy ofîe le chappcron,& foit ab^ché fur 
leleurre 3 haut fur ton poing: puis le luy ofte, 8c 
mets derrière toy qu'il ne le voye. Et quand ton 
Faucon fera defeharné, fi le gette fi près de toy 
qu'il le puifle prédre,de la Iogueur de la lefle, ôc 
s'il le prêt feuremet^on doit cner^haejhae^ le 
paiftre fur le leurre cotre terre, & donner deffus 
la cuifle d'vne poullete route chaude, et le cueur 
& fi tu l'as ainfi leurré, au vefpre, ne luy donne 
qu'vn peu a méger,èV foit leurré fi a heurc,que 
quand il aura efté acouftumé,cjue tu luy puiffes 
donner de la plume, & vn oiïèt d'vne ioinde,et 
puis le lêMemain foit mis furie poing-.au point 
du iour,et lors quâd il aura getté faplume,&fa 
gletc/oit abeebé d'vn peu de bonne chair chau 
de. Et quand il fera grand iaur,& temps de le 
paiftre. Pren vue corde,& puis l'atache a fa lef- 
fe > &vgavnprébiennet > & bien vny,& l'abe- 
chefurIeleurre,comnie deuantefl: dit, puis le 
defcharne:& fi tu vois qu'il ait bonne faim,& 
ait prins le leurre roidement , fi le baille a tenir 
aaucun,qui bien le fâche lailTer aller au leurre. 
Adonctu dois defployer la corde, & traire ar- 
rière quatre ou cinq fois : & celuyqui le tient, 
doit tenir a la main deftre,!e chapperon dudiâ: 
Hucon. Et fi le Faucon vient bien au leurre,& 
qu'il le prenne incontinenr,roidement, laifie le 
venger deux ou trois be queesjpuis le defehar- 
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ge,et l'ofte de deflu s le lcurre,et luy metz le cha 
peron,<Sc puis le rebaille a celuy qui letenoir,et 
leflongne,^ le leurre aufsi de plus loing^ le 
paiz contre terre fur le leurre,en huant et criant 
hae s hae,& ainfi le leurras chacun iourde plus 
jtaktg en plus loing,tant qu'il foitbien dundc 
venir au leurre, & le prendre bien feurcmenr, • 
puis foit leurré entre les gens,& qu'on garde 
qu il ny vienne chiens ou autre chofe dequoy 
ii deuft auoir effroy. Et toutefois que tu lofte- 
xas de deiïus le leurre, mets by ainçois le cha- 
peron fur le leurre. Et fi tu vois qu'il foit bien 
leurré a pié, il faut aufsi qu'il foit bien leurre a 
cheual. Quand ru le leurras a pié,faut faire ve- 
nir des cheuaux enuiron toy,qui feront tenus, 
que le Faucon les voye. Et quand il mengera 
fur le leurre>quon les approche de luy, et qu on 
les face tourner autour de luy qu'il les voye, & 
que les cheuaux foyent paifibles.affin que par 
leurmouueméc il n'ait effroy. puis porte leFau 
con fur le leurre s quand il mengera haut cm près 
Je cheual j& le fay tout en paix, affin qu'il puif. 
fe congnoiffre les cheuaux. Et aufsi le fautpor- 
ter a cheual,ct le faire méger entre les cheuaux, 
Et quand il les aura bien acouftumcs 3 et qu'il ne 
fera nul femblant de les craindre , adoncq' le 
puis tu bien leurrer acheual en cefte manière. 
Celuy qui tiendra le Faucon pour lelaiflèr aller 
su leurre, faut qu'il foit a pie. Er celuy qui a le 
leurre fera a cheuak Se quand il branflera Con 
leurre,celuy qui tiédra le Faucon luy doit ofter 
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le chapperon par la rirouere.Et celuy qui tien- 
dra le leurre doit huer, & crier, hac,hae,& s'il 
prent le leurre roidement par deflus; & ne dou- 
te ny gens ny cheuaux, olfe luy la obecanne, 6c 
mit leurre de plus loing en plus longue tirée. Et 
pour faire venir la compagnie des autres Fau- 
cons, il faut qu'il fcit leurré auecq' vn autre en 
celte maniere.ll faut qu'on foir quarre ou deux 
qui tiendront les faucons,& deux qui les leur- 
reront. Et celuy qui tiendra le Faucon nouueau 
ne laiflera pas fi toft aller au leurre comme fe- 
ra l'autre. Adoncqferagetté le leurre au Fau- 
con nouueau, 3c quand il fera cheut fur le leur- 
re/on maiftre le doit porter fur fon leurre rnen 
ge^auecq' les autres Faucons.Et ainlî doit eflre 
raid trois fois ou quatre, fi aimera mieux a vo- 
ler auecq* eux,& les fuyura voluntiers. Et pour 
luy faire ay mer les chits,quieft chofebienne- 
ceffaire , quand on fera fon Faucon tirer & plu- 
mer par iour 5 &par nu îc*, on doit appcller les 
chiens entour luy,& les dois ainfi aceouftumer 
petit a petit, & s'il n'en a effroy, tu les dois ap- 
procher plus près de luy , quand il plumera, ou 
Vengera, Se ainfi par long tems faire les ay mê- 
la, fi en fera la doubtc moindre» 

Comme on doit fon Faucon nouueau 
baigner. Chapitre y* 

m 
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'a p r E n t i s. Comme doit 
on baigner fon nouueau Faucô? I 
mûdvs. Au quint chapitre 1 
v _ de Fauconnerie y a trois chofes | 

^j j^^ lf contenues. La première eft.com 
me on faiâ, vn Faucon nouucau,voller. La fe. 
conde,comme on luy faicT: hair le change, La 
tierce, comme on le doit baigner. Quand ton 
Faucon auraefté plufieurs fois leurré a pic & a \ 
cheual,&: qu il fera preft d'eftre getté a mont 3 
et il aura mengé de la bonne chair fus le leurre, 
et fera tout horsdefauuagc,et fera vn peu re- 
couuré 5 et effbrcc,de la peine qu on luy a don- j 
née : et aura les cuifTcs plus plaines de chair : a- 
dôcq' tu luy dois offrir de PeaUjpour foy,ert ce* 
fte manière baigner. Regarde quand le temps 
ferabea^cle^et tempère. Pren vn grand bat 
fin,fi parfond 3 que le Faucon foit en l'eau iufL 
ques aux cuifTes } et mets le bafsin en vn fieu bié 
fccret,foitemply d'caUjpuis apporte le Faucon 
en haut lieu > lequel tu dois auoir leurré au ma- 
tin^et luy auoir donné bonne chair chaude, en 
la gorge^t te fïés^er tiens le Faucon au foleil, 
tant qu'il aye prefq* toute fa gorge bougée aual, 
et enauiCjil fe manira au foleil, il pourrôdra, et 
ce faifanrluy oftelc chapperon tout en paix.Et 
quand il fera bien manié, il tu vois qu'il ait tout 
enduit fa gorge 5 fans qu'il ait plus la fofleplai- 
nc^mecs luy le chaperon, et te mets bien près du 
bafsin, ayat vne déliée vergeté, toute prefte,de- 
quoy tu batras leau,la chair foit toute prcflc 
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cmpres toy,et Iuy oftc le chapperon tout belle- 
men^cn Iuymonftranr Teau^ct metj le poing 

i dequoy tu le tiens près du boit du bafsin. Et s'il 

! veut faillir fus l'herbe ou dedans Veau fi Je laif- 
ie aller, et fiers feurement de ta verge en Tcau, 
affin qu'il fente 1 cau,et s'il faut en reau 3 et il fe 
baigne^fi le laiffe baigner, tant corne il voudra. 
Et quand il fera fcmblant de s'en aller, mets la 
chair en ton poing, et luy tens le poing^t gar- 
de qu'il ne faille hors,fans faillir fur ton poing» 

. et que tu pu i (Tes luy doner vne lefchee de chair, 
lieue le, & tiens au foleil , & il fe manira , Se 
porrondra fur ron poing, ou fur ton genoil. Et 
ûches,que c'eft vne choie que le baing, qui luy 
donne grand' feureté,afpre faim,et bon coura- 
ges s'il ne veut baigner au bafsin et tu l eflayes 
deux fois ou rrois,eitay e de baigner en eau pla- 
te de riuicre : car ils font mout de Faucons,qui 

I baigner ne fe veulent au bafsin. Si vous dirons 
comme on doitgeter en haut les Faucon$,pour 
les faire voiler. Lelendemain^quand ful'auras 
bagne' au matin ou au vefpre 3 al'vne de fes deux 
neures^ou le Faucon a grand* faim,monte a che 
ualctva aux châps^et garde qu il n'ait au pays 
enuiron toy, ne Coulons , ne Corneilles : puis 
pien tô leurre qui doit eftre bien encharné d'vn 
cofté et d'autre, et ofte le chapperon a ron Fau- 
con,et I'abeche fus le leurre : puis 1 ofle de déf- 
ais ton leurre : et luy remets le chapperon,tant 
qu'il foit defcharné:puis t'en va contre le vent, 
tout bcllement^et luy ofte le chaperon.Et auant 
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qu'il choififlTe aucune chofe ne qu'il s'esbate, 
mets le hors de deflus ton poing tout en paix jC r 
comme il tournoyera,vale trot de ton cheual, 
& luy ge tte le leurre.Sc ne le laiffe gueres tour- 
ner: ôc ainfi le fay par chacun iour au matin, & 
au vefpre. Aufsi fi tu vois que ton Faucon foit 
bien duit de tournoyer enuiron toy , Se de bien 
choir au leutre,auec les autres Faucons: &: qu'il 
ne face femblant de les aimer. Adoneq'tefaut 
querre la compagnie d'vn Faucon, qui aime a 
voler auec les autrcs,& qu'il ne fe bouge de nul 
changeai le fay voler auccq , & l'efinoyer pre- 
mièrement aux perdris : car fe font ce que Fau- 
cons ne chacent gueres loing. Et fi ton Faucon 
a chacé,& il reuiëc, fi luy gette le leurre; & ainfi 
luy doit on faire quand viendra de la chace, vnc 
deux fois ou trois jéz le paiz furie deftren de ton 
cheual, & puis après le paiz fur le leurre 3 contre 
terre,& le leurre de bonc chair chaudc,pour le 
rcfïbudre en volanr, & pour plus Icgeremetrc- 
uenir de fa chace. Et fi 1 oifeau a quoy tu voles 
eftprins,fay luy en meger auec l'autre Faucon; 
& quand il aura vn peu mengé,ofte le & le paiz 
fut le leurre, & luy donne vne fois la femaine de 
la chair bien trempée , & des os de la plume af- 
fezfouuenr. Et ne luy donne point le iour qui! 
aura mengé chair lauee: & retien que c'eft bon- 
ne Fauconnerie 5 puis qu vn Faucon eft famiU 
heux^ele tenir gras de net dedans. Si tu voles 
de ton Faucon aux oifcaux de riuiere,et qu'il en 
foit vn bien prenabMcmcure, & le mets fouz 

le vent, 
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Icvent 3 & ofteaton Faucon lechapperon > & le 
laifle aller auecq'Jes autres , & que les Faucons 
qui volent foyent bien apoint fur Poifeau de ri-* 
uiere,en tells manière qu'il efchampifle atra- 
uers.Le iourqui fera baigné neluydône chair 
lauee,ny emmy leprê 3 & aufsi fi les Faucons les 
prennenr^foyent tous deftachez de deffus l'oi- 

, feau, & foit baillé au Faucon nouueau^et en foie 
repeu parmy la poitrine . Et ainfî dois tu en- 
querre er garder les auatages a ton Faucon 3 tann 
qu'il foit bien au chemin de voler. Et routesfois 
qu'il reuiédrade ceschaccs, fi luygettc le leur- 
re & le repaiz,fiainfi n'efroit qu'il fufl: demeu- 
ré aucun oyfeàu bIcfTé 3 que tu luypcufles faire 
foudre a fa retienne. Et pour les aduentures qui 
en peuuent aduenir, dient aucuns qu'il eft aufsi 
proffi table de luy g et ter le leurre a fa reuenue. 
Quand tu veux que ton Faucon foit hautain^et 

! prenne fon haut, il te faut querre la compagnie 
dVn qui ait vn bon Faucon bien hautain, mais 
que ton Faucon foit bien duitde retourner fës 
chaces, & qu'il ai me bien les Faucon s qu'il treu 
Ue. Si Jes oifeiux (ont dedans vn efiangjqut ne 
foit pas grad,ou en vne belle fraiche, on le doit 
Iaifïer aller, Se voler du Faucon hautain. Et ce- 
luy qui rient le faucon nouucau doir eftre bien 
arrière au deifus du vent. Et quad le faucon qui 
Vole efl emmy vn bois,iI doir ofter le chaperorj 
a fon faucon nouueau. Et s'il fe bat jC'cft pour 
aller al'autrejors le doit laitier aller^ tirera co 
ttc le vent droit a l'autre au contremonr.Et ain- 

■ M- 
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cois qu'il s'araatifTe d'aller après l'autre, qu'on 
luy fourdc les oifcaux,& q le fauco hautain foie 
appoint, & luy face fourdre fur la queue, & s'il 
prent l'oifeau donne luy a menger emmy la poi 
trinc,& luy donne le cueur, & le fay menger a- 
uccq' l'autre faucon. Et fi tu le fay par telle ma- 
nière fouuet,tl apprendra fon haut, & fera bien 
apprins:mais qu'il ait gaigne deux ou trois fois 
ou quatre auecq' le faucon hautain, Si ton fau- 
con va au change & il prêt Coulon ou Corneil- 
le ou autre oifeau de châge,& tu le treuues men 
gean^ou qu il ait ia mégc,ne luy fay nulle fron- 
tière n'ennuy;mais le repren au leurre s'il a men 
gé, & luy dône vne bechee de chair,et luy metz 
lechapperon, ôc garde que tu n'en voles, auant 
qu'il foit deux iours partez. Quand tu en vole- 
ras ^garde que ce foit en lieu que par rai fon il ne 
doyue faillir, & mets peine qu'il luy prenne bie, 
c'eft que tu n'en voles a faute que tu puifles. Et fi 
par cefte voy e ne fe veut garder et rctraire d'al- 
ler au change, nous te dirons que tu feras: mais 
tu dois,auant que tu le faces,auoir efTayéde le 
rctraire par plufieuis autres voyes, & bones ma 
nieres. Quand ton faucon aura prins Coulô ou 
Corneillc,ou autre oifeau de change, fi tu viens 
a luy auant qu'il air mengé, garde que tu foyes 
pourueu de fiel de geline,& fbit efeorchee, 8c 
defcouure la poitrine de l'oifeau que ton fauco 
a prins,& oings la chair de cefi: oifeau,du fiel, 
auecq' vne pennete,& fi ton faucon en menge, 
ne luy en donne guercs, afin qu'il ne foit greué: 
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car il k gcttcra,& s'il ne la gette/i luy donnera 
ilmauuais courage^ en hairra U chair de Toi- 
feau qu'il aura prins,& defcmblables. Et G vne 
autrefois prenoit oyfcau de changent tu feufles 
4 aluy^auant qu'il en euft mengé,dône Iuy,com^ 
me nous auons dit delà chair de Toifeau qu'il 
aura prins auec du fiel ou aucune chofeamere, 
qui ne porte peril^comme poudre de Mirre, ou 
de Sentoire ou içunes vers bien ménument de- 
trenehez. Aucuns leur metter deux grofles fon-* 
nettes a chafeun pié > ou leur coufent les grofTes 
pênes des ai!es:mais cequiplus Parrefte & fai& 
hair de prendre oifeau de ebange^c'efl; pour luy 
donner chofes ameres 5 fur la chair des oifeaux 
qu'il predra de change: mais que ce ne foit cho- 
fc forre>dequoy faucon fe dehaitc.Et toutes les 
fois qu'il retournera de chacer le change^que ru 
le rencontre, en luy gérant le leurre.Et encorcs 
qui pourroit faire fourdte vn oifeau de riuîere, 
olefle en telle manière que par raifon le deu/l 
prendre^mieux vaudroit* Er fi aucuneffoistoa 
ftucon étroit dehaité d'aucune amertume, que 
M luy enfles donnée, mouille luy chair en eau 
fucree^cV: il garîra Et par telle voye peux retrai- 
re ton faucon de change. 




me on 
Faucon, 




endre Heroa par fbn 
tre vj. 
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'aprentis. Comme 

fait on a Ton faucon prcn 
? dre Hcron? m o d v s. 
Qui veut faire fonfauco 
hcronncrjC'crt qu'il p rê- 
ne herô,il y faut deux cho 
fes > rvnc que tu mettes to 
faucon en afpre faim, Tau 
tre, que tu ayes vn héron vif,dequoy tu feras v- 
ne tome a ton faucon, en cefte manière, au ma- 
tin, quand il fera heure de paiftreton faucon, 
fi tu vois qu'il ait faim, va a vn prê,& mené au- 
cun auec toy ,qui laifle aller ton faucon apoint: 
puis prcn le Héron, & luy brife les piedz,& le 
bcc,& te mets derrière vn buiiïbn:& celuy qui 
tiendra ton faucon fera inftruit d'ofter le chap- 
peron au faucon, quand le Hcron feralaifle al- 
ler, lequel fera au defïbubz du vent,& s'il ne le 
veut prendre, gette luy le leurre que tu doisa- 
uoir toutpreft,& s'ilprenclIflHeron^u luy fe- 
ras la cure en la manière qui s'enfuit . Donne 
luy premièrement le cucur, & quand il l'aura 
mcngé,baille le Hcron a celuy quilahTa aller le 
faucon,lequcl fe doit tirer arrière vn peu loing, 
Se tournoyer par l'ailleje Héron. Tu doisofter 
le chapperon a ton faucon & le biffer aller au 
branle,& celuy qui branle le Hcron ne le doit 
pas gettcrrmais doit attendre,tantquele fauco 
le prenne au bran!e,& le doit laifler choir quâd 
le faucon l'aura prins,puisluy doit defcouurir 
la poitrine, & le faire menger. Apres doicpren ? 
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dre les os de l'aile du Heron.,& en couppcrlc 
bout 3 & la mouclle qui en faudra^fay la menger 
a ton fau con.C'efï vne chofe que le faucô men- 
géra bien voluntiers^que nous appelons la gar- 
Q^qu'on doit faire a fon faucon, pour luy faire 
aimer la chair duHeron,car c cil: vne chair 8t 
viande lecherelïc.Et de rechef le luy attache^ 
le luy gete& coule deuantluy:& ainfi le pour- 
ras baudir & efc'harncr a prendre Héron et a les 
aimcr.Et s*il a ainfi faicl: vne fois ou doux il de- 
uroit afTez bien débattre le Héron au debarois 
auccq vn autre faucon, Qmcr s doncq & treu- 
uela compagnie d'aucuns qui ayent faucon he- 
ronnicr.Et fi tu trcuues le héron fean^fi te mets 
envn haut heu a rout ton faucon nouueau , au 
defïiis du vent, & celuy qui aie faucon Héron- 
iiicr fera charier le héron, & quand il aura laiffé 
aller le faucon au heron,regardc fi le héron qui 
volera prendra la monftre, ne lai/Te pas aler ton 
«ucon après , 5c ne luy oftepasle chapperon: 
mais fi le héron fe defeonfit, & qu'il fonde en 
1 eau, & que le faucon heronnier le debatc* A- 
doncq' ofte le chapperon a ton faucon,& le Iic- 
s'il f e bat,fi le laifie aller au debatis. Et fi le 
héron cft prins,fi le payeemmy la poitrinc,& 
u y % fes gardes,commenous auons deuifé* 
t-ts'ij a mengé de deux hérons ou de trois il dé- 
çoit monter auccq' l'autre faucon, pour aider 
prendre. Etre fouuiéneque ton faucon qui 
v ole pour héron doit auoir greigneur faim, 8c 
Ptos afpre que le faucon qui vole pour autre oy~ 

K iij 
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feau.Mais fi le héron fe defeenfit^ qu'il fonde 
en l'eau, & que le faucon nouueau fc debate, 
ceft fignede meilleur courage de prendre hé- 
ron,©^ grue, Se tous autres grans oifeaux. Et 
telz faucons font légèrement enchaînez a prea 
dre Héron . 

Comme on doit a fon Faucon faire aymer 
les autres, quand il les hair. Chapitre vij. 





'aprentiS. Quand vn 
con hair les autres faucôs:com- 
idc luy doit on faire aimer, & 
le garder de les prendre? 

modvs. Il y a deux maniè- 
res de faucons,qui hayentlVîi 
l'autre. Il en y a d'aucuns qui ne veulent voler 
auecq les autres faucons, fe rirent arrière, & ne 
fe bougent. Les autres les vont prendre en vo- 
lant auhauelonnier,& de telz qui les prennent 
a la perche,& par tout ailleurs,quand ils y peu- 
uentaduenir. Sîvons dirons la manière com- 
me on leur doit ofter celle tache, Se comme on 
leur fera aimer la compagnie des autres faucôs 
en volant, Se en feant. Il aduient fouuent qu vn 
faucon hait a voler auec les autres, ou pour dou 
te qu'il a deux, ou pource qu'il les hait, Celuy 
qui les hait les prent,ccluy qui les doute s'en 
fuir. Nous dirons de celuy qui les prenr,com- 
me il fe gardera & îcs aimera. Il faut qu'on ait 
vn lanicr bie amiable,& foit mis fur la perche 
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auecq' le fauc«n qui hait les autres , & foie mis 
aflez loing l'vn de l'autre, & que ce foi t fur le 
iour, 5c bien fouuét <juâd vous paffères empres 
eux, donnez a l'vn vnebequee de chair, & a Tau 
treaufsi,& leur fai&es fouuent,& par plufieurs 
iours, en les approchant tous les iours les vns 
des autres, fors qu'ils ne puifTcnt auenirles vns 
aux autres, & foit en yuer quad il fera grand 
froid de gelées , Et quand ils feront près l'vn de 
l'autre, fi metez de la chair entre eux deux,et fai 
âesbequerl'vn Se l'autre en la chair, & fi vous 
auez £u& ainfi par trois iours, ou quand vous 
voyez qu*il ne face nul femblanc de courir fus 
aulanier,fî lepaifTez a vn vefprcdebône chair 
chaude, & le metez gefir hors fur vnc perche, a 
la gelée (Stnclcfaiftcs fi le faucon n'eftgras, 
&fortau(si, car par autre manière moins gre- 
uable on luy peut faire aimer les autresj:quâd il 
aura ainfi efté a la froidure par 1'cfpace de t roi* 
ou quatre heures, tenez voftre lanier près du 
feu,& allez prendre le faucon qui eft a la froi- 
dure^ luy metez le chapperon : puis fai&cs a- 
porter le Iamcr,ct le metez fur voftre poing, en- 
tre Voftre coflé,& le faucon,qui fentira la chair 
dulanier,fi tirera cotre luy & l'aprochera pour 
la chalcur:& foyer ainfi lai (Tez fans dormirTvn 
& l'autre, tat que vous voyez que le faucon ait 
grand faim de dormir : puis luy oftez tout en 
paix le chaperon, & qu'il ne voyc goûte; & laif- 
fez ainfi repofer toute la nuit fur voftre poing. 
Et quand il fera iour,file remetez a la perche, 
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bien près l'vn de lautre^ors qu'ils puiffent ad- 
ucnir l'vn a l'autre. Et fi amfi le fai&es par deux 
nuirz. La tierce nuit metez l'vn Ôc l'autre gefïr 
hors alagelee; & les metez l'vn près de l'autre 
qu'ilz puiflent ioindre fur la perche. Quand 
vous venez qu'îîz feront aprochez l'vn de l'au- 
tre., pour auoir chaleur^ofrez leur les chaperons 
tout en paix, Et fi le faucon fait nul femblant de 
prendre le lamer: tenez fermement qu'il aimera 
les faucons. Mais qu'il ait laifle celle rache-.fai» 
tes les mëgeren(emble J & gefirpres l'vn de Tau 
trc,& leurrez cnfemble;& par telle voye pour- 
rez ofter au faucon qui pren les autres^icelle ta- 
chera tant ne les fçauras hair.Et fi le faicies vo- 
ler auecq'lcs autres:rnettez grad' peine de lu? 
querre fon aduantage^affin qu'il Iuy puiffebien 
prendre auecq' les autres faucons : ÔC foit touf- 
iours peu auecq* eux. 

Comme ori doit vn Faucon cflêmer. 

Chapitre viij . 

'aprEntis. Comme doit 
on efîemerle fauco? Modys. 
ElTemerjC'efî: la cure de l'oifeau 
Les vns font plus fors a cflèmer 
que les autres: & efl: cerrain que 
tant plus a efté vn faucô a raai- 
fh'Cjplus efh fort a cfïemer. Et côbien qu'vn fau- 
con foit vieil mué de boisimais qu'il n'ait qu'v- 
nemue par main d'homme^eflde plus léger ef- 
fement } que n'efi vn faucon moins vieil, qui 
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plus longuement ac fié a main d'homme:la eau 
jfccu^qu'vnfaucô fevit plus nctemétSc mieux, 
félon fanature,8c de meilleures cbairs,& plus 
chaudes,& aflez bonnes viandes^qu'il ncfaiét 
par le gouuernement d'home:pourquoy tl n'eft 
ne ne doit eftre fi ord dedans, que quand on le 
paift. Le faucon qui efl a toy menge plus glou- 
temét plume 6V cuir, & ne digère fi bien fa vian 
de,corame fai&le faucon aïby:& auecq* ce,il 
neft repeu en la mue défi netes viandes, & n'a 
l'air & les necefsitez comme ont ceux qui font: 
a eux mefmes.Quand tu m et z ton faucon hors 
de la mue: pren garde s'il eft gras: & ce feauras 
tu par l'empoigner, Se luy manier les cuifles:car 
fi tu les rreuues grades, & plaines de chair: & q 
la chair de la poitrine foie aufsi haute corne eft 
Tos delapoitririe^c'eflfigne qu'il foit gras: doc 
fi tu le treuues gras & bien mué a & fes pênes fer 
rneSjdône luy a meger,quand il voudra mordre 
en la chair,au matin bien matin,vne bequee ou 
deux de bonne chair chaude, & ne luy donne 
quvn peu 2 méger au vefpre, s'il ne faifoit trop 
froid. Et quâd tu verras qu'il megera volûtiers 
fans q l'on rcfforce.fi luy dône de la chair lauee 
sinfi.Pren les ailes d'vne poulcte, ou*dela chair 
d'vnccuifTe d'vn lieure,ou de chair de beuf,&: 
le matin au point du iour lauez la chair que luy 
voulez dôner,en deux eaus netes, et cleres. Et fi 
c'eft beuf ou licure, fnit trepee ta chair en la ticr 
ce eau. Et après le foleil leuât donne a menger a 
ton faucon, d'vne cuifïc de geline bien chaude* 



MODVS DES D E D VIT Z 

Et quand ce viendra a heure de midy,fî luy dot* 
ne chair trempec^bone grofTe gorgee,& le laif- 
fèieuner iniques aux vefpreSjbien tard: & s'il a 
mis fa viande aual ? & qu'il n'eff: rien demeuré 
en fa gorge: donne lu y vn peu de chair chaude 
comme tu fis le matin : Se ainfi fou gouucrné, 
tantqudfoit temps de luy donner plumet ce 
fçauras ni par trois fignes. Le premier eft quand 
tu trouueras au bouc de l'aile de ton faucôplus 
ieune chair & plus molle qu'elle n'eftoit para- 
uant qu'il mengeaft chair lauee. La fcconde,fî 
les efmatz de ton faucon font clers Se blans. Se 
que le noir qui efl: parmy foit bien noir, fans au* 
tre ordure meflee parmy. Le tiers (î tu vois qu'il 
ait grand faim, Ôcplusafpre, Se qu'il plume vo- 
Iunricrs,ce font fignesaquoyon fepeutaper- 
ceuoir qu'il eft temps de îuy dôner la plume,s'il 
la veut menger. Si te diray comme tu donneras 
plumes faict.es de trois chofes:on les faict de 
piez de lieures s de connin, & de coton de la plu 
me,qut efl; fur la loincte de l'efle dVnc vieille gc 
Iine.Prcn doncq' le pic dVn lieure de deuant>& 
foie efeorché du dos d'vn court eau , tant que les 
os en tombent , Se les ongles hors:& que les os 
des ortelz foyent mou!us;puis les coupes Ôc les 
remets en bel eau froide 6c clere^Sc Tefpraing, 
Se luy en done deux bequees^ quad tu le met- 
tras a la perche } (î la nettoyé de(roubz,afrln que 
m la puifles confîdcrcr.fi la trouueras enuelop- 
pce de taycs,cV plaine de glere Se d'ordure. Et 
.ainfi luy doae cefte plume iufques a trois nuitz, 
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ou quatre;& h chair lauee, corne deflus cft dit. 
Et après fi tu vois les plumes digérez & molucs 
& qu'il y ait grandement cure de ordure. Pren 
adoneq le col d'vne vieille geline, & le couppe 
tour au long par entre deux jointes, & metz les 
ioincïes en l'eau froide, & les donne a ton fau- 
con a menger, de ne iuy donne autre chofe que 
menger. Si te diray pourquoy on luy donne les 
iomdtes du col de lagelinca menger, pource 
qu'il boutte aual en la muie,& confiftla chair 
qui eft fur les ioin&es ,& les os des ioindes de- 
meurcnt,qui font agues de comucs,& defrom- 
pent les rayes, & l'ordure, & la portent auecq 
eux: & luy en donne par trois nuitz,en luy bail 
lanttouiîours chair lauce emmy le iour,com- 
me il eft di& deflas.Puis retourne aluy donner 
p!ume,dcs trois que nous auons dcuifees 3 felon 
ce que tu verras,que ton fauco fera fort 5 & qu il 
fera neceflTaire. Et quand tu verras que fes plu- 
mes feront moins ordes, Se moins digerces,U 
luy donne plume de Telle d'vne vieille geline, 
& luy donne auecq' vne ioin&e,ou deux,prin- 
fes en l'aile mefme delà gehne, corne nous t a- 
uons dit.Et Ci tu trcuue quelle ne foit trop niou 
lue.donneluy le col delà geline decouppêe.Et 
ainfi doit on gouuerner vn faucon,qui le veut 
eflemer. Et fâches qu'il eft aucunefFois quinze 
iours ainçois qu vn faucô que Ion effeme vueii- 
1c menger plume, de aufsi qu ilfoitremps. Et 
note qu'vn faucon prent ezement en vn mois 
plus roft que d'autre encinqfemaincs/clon ce 



: 
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qu*ilr ©nt cfté de plus long teps en main d'hotn 
rne s & quilz font de plus forte nature, & peuz 
déplus netes viandes. Et aucuns en y a qui font 
iî fors arnencn que pour eftre plus fort purgez 



on leur peut aucimeffois donner vn grain ou 
deux d 5 vn]arbre, nommée Catapuche^ laquelle 



graine en mue en vn petit liouJc^Sc donnée au 
faucon a meger,laqueile Iuy donne grand* pur- 
gation : mais le ne loue qu'il (bit faiâ â fi grand 

n en eft^ipecialement aux faucons gen- 
titz.car elle cfl: corrofïue. Et vaut mieux faire 
plus long eiTémenr,& plus feur. Si tu astraift 
ton faucon de la mue^Sc fes greffes pênes font 
fbmmees a ou qu'il en ait encores au tuyau, ne 
Iuy donnes chair lauce : mais luy donnes chair 
d'oifcauxvifzabon ne gorge 3 & le tien en Tair 
ou autrement fes plumes pourroyent affaiâer 
& anéantir* Erainfî foit faidt, que fes plumes 
fbycnrbien elTuyecs^Sc fommecs. 

Comme & par quelle voyc on fait tort muer 
vn Faucon . Chapitre ix. 



'aprenTis. Comme faid 
on tort muer vn Faucon , 6c 
defpouiller de fes pennes? 
Modys. 11 aduient fouuent 



qu'vn Faucon ne pren pas mue 
en temps deu,& qu'il getre fes pencs, & le mue 
fi tard que la faifon fe patte, qui dcufl volet aux 
oifeaux de rïuierc 5 auanr qu'il puifle eftrc preft 
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dcvoler: parquoy on doit fon Faucon hafter de 
prendre mue qui veur charner & voler la fai- 
fon d'iuer. Si ton Faucon ne gcttcnulles de Tes 
plumes au mois de îuiller, tu en peux bien vol- 
er tout le mois d'Aoun^aux Pies, & aux Per- 
dris.Et le mois d'Aouft paiTéimets le en cham- 
bre aiTez chaude,fu s vne cloue,ou fus vn plot, a 
quoy il fera attache^ quelachâbrc foitobfcu- 
îe.qu'on ny voye goutte,& luy donne améger 
oifeaux vifz,& le garde ainfî 3 tant qu'il foit gras 
& en bon point:puis le fay voir par vnc feneftre 
bien petite^ luyfoit crue de iour en iour:& 
metz grand* peine d'auoir menus oifeaux, qui 
hantent les riuicres,nommces bergeronnettes, 
k font petis,& ont la queue longue: & pourec 
qu'il en y a de plufieurs manières, nous te par- 
lerons des verdes,&;qiîi celles pourroit auoir: 
& en donner a mengera l'oîfeau deux fois la 
femaine bonne gorgée; c'eft vne chofe qui mer- 
ueilleufement leur raid prendre mue,& gerter 
groffes pennes, & des menues plumes. Encore 
jour plus tort vnFaucôeftre mue, 6c dcfpouil- 
é de toutes fes pënes,a vne fois, le peut on faire 
en celle mantere*Lon prent vne Couleuure^qui 
e(r fi tresbic batuc d'vnc verge de cou dre,qu el- 
le en meurt: puis tft decouppee partronçons a 
&foit oitee la tefte 5c la queue,& tout le de- 
meurât foit mis en vn pot de terre tout neuf,&: 
plain de blé & d'eau clerc de fontaine, & foit Ci 
fort boulue ? que la fuftâce en foit oftee en l'eau: 
puis foit celle eau purce en vn autre vaiifcau. 
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Apres on mec de beau forment dedans celle 
eai^qui doit eftre bien chaude 3 comme elle vicj 
du feu,& doit le former tremper, tant que Peau 
foie froide, & que le forment foir bien enflé; 
puis foit mis en vn haut lieu fec,pour mieux fe„ 
chcr.Et de ce forment foit donné a vncgeline 
a menger par neuf iours,& de celle geline don- 
ne a menger a ton faucon vne gorgée ou deux. 
Et quand tu luy donneras qu'il foit fort & gras 
& tantoft fe muera & gettera toutes fes pennes 
& toutes fes plumes : & fc defpouillera ainfî 
tout a vne fois . 

Des maladies des Faucons, & des remèdes, 
Comment on fçait guérir vn faucon qui a 
vers au corps. Chapitre x. 

*apre ntis. Or nous 
dicles des makdies 3 qui a 
faucon peuuent venir:&: 
comment on les guérir? 

modys. Moue de ma 
ladics peuuent venir aux 
faucons, & auxoi/êaux, 
dequoy les vns font eu- 
rables,Ôc les autres non. Si vous dirons des plus 
, cômuneSjCÔmeon les peutguerir.il auient au- 
cunes fois en faucons er en autres oifeaux qu'ils 
ont vers au corps , fi le fçauras par ces lignes. 
Quand vn faucô a vers au corps, il faitSt tout vn 
iour cfrneutjverd 5c iaune,& tremble trois fois 
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ou quâtre^rvnc âpres l'autre, fan s trop croler le 
corps, en regardant toufîours a terre: fay cefte 
médecin e.Pren aloés,aufsi gros corne vn grain 
de pois, & (bit broyé en vne efcueîle : puis foie 
deftrempé d'eau clcre,tiedc, plaine vne efcaille 
de noix» & foit vcrfédansla gorge de l'oifeau 
malade: & luy fay ce au matin a ieun. Et après 
gund pièce, luy donne vne cuilTe de geline qui 
ioitieunc,trempécen eau^auecq* fucrercar le fu 
creoflre l'amende la gorge. Apres l'autre iour, 
donne luy vnecuilTe depoule^en vin, de pom- 
mes de grenades ; puis luy donne a rnenger des 
coulons icunes,par trois iours, la chair & les 
os, fans la plume, & les mets en lieu obfcur, SC 
il fera guery . 

Pour guérir vn Faucon qui a poux» 

SI ton faucon a poux,tu les luy ofteras en ce- 
fte manière, fans l'opprimer, ny faire chofe, 
dequoy fes pennes ayent autre couleur. Pren v- 
ne once de Saxifrage, et foit bié moulue en pou 
flre,& la mets dans vn pot d'eau clerc, et foit tac 
boullic, qu'elle vienne a la moitié: puis foit cou 
lé parmy vn drap,en vn bafsin,ct quand elle fe- 
ra tiede,fi enlaue tôoifeau a ieun* qu'il n'ait rie 
en gorge:puis le mets a l'ombre l'efpace d'vn 
quart d'heure, et après le mets au fo!eil,et ne 
luy donc que rnenger pour lors. Et fâches qu'il 
» aura poux de toute lafaifon. Autre manière 
£ofterpoux,fans opprimer vn oifeau.Prcn eau 
que tu trouueras delTus vne fouche de haye 
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verd*,qui aura efté longuement dedans le creux 
de la couppe de celle fouchc,puis prenez vif ar- 
gent pleine vne petite coquille de noix 3 6c le 
mettez au fons de voftre paume 3 & de celle eau 
auec, & foitmondi&é > cfrant en celle eau,devo 
fixe do y. Et quand tout fera bien méfié enfem- 

ble de desfaid^fi en oignez la fouche du piéde 
voftre oifeaUjVne fois ou deux,6V ia pou ne de- 
meurera, qui ne meure^ou qui ne s'e voifer mais 
ce ne doit on faire 5 fi l'oifeau eft gras. Et aufsi 
doit on oindre le fons du piéjComme la fou- 
che.Orpin ofte bien les poux: mais il faict chan 
ger le p!umage,& fi faicï mal a la lâgue de I'oi- 
ièaUjôc aufsi faicl; la fueur^quâd il eft efchauffê. 

Comme on guérir oifeau de chancre. 

î vn faucon ou autre oifeau a du chancre de- 
dans le bec. Prenez du miel & du vin blanc, 
Se faietes tout boulir enfcmble J 3c puisluyen 
îauez tresbien la bouche & le mal^ puis après 
l'efliijrez tresbien J & metez deflus de la poudre 
de cerfueil,fi guérira. Ou autrtmét 3 prenez eau 
de cerfueil,& eau d'herbe roberr méfiés enfem- 
ble:& en foir lauélemal, puis foit mis deflus 
de la pou dre de chouquet bien dehé 3 fi fera bien 
toiî guery . 

Comme vn Faucon guérir dVne fon- 
taine s'il Ta au pié. 

T vn Faucon a vne fontaine au pié, vous le 
guérirez en cefte manière. Prenez du rom- 

marin, 





J>E lA FAVCONNERIE. El 

marin^du plus vieil que vous pourrez^ no pas 
de la fuei!Ie J & le faides ardoir,puis prenez la 
ccndre a & prenez de loignemét de blanc raifis, 
& huillc rofat^et grefle de geline^t meflez tout 
enfcmble ) & fai£tes tout boulir en vn pot, & de 
ce foit lauc entour le pié, & il guérira» 

Comme on guérir vn Faucon , ou autre 

oifeau qui a le pié enflé. 

Clvoftre Faucon a le pié enflé a fans autre ma- 
ladie. Prenez vn pain blanc Je plus tendre 
que vous pourrez a & qu'il foit cuit de laiour- 
nee,&r en prenez vn peu,& du fauon mol 3 ou 
argile rouge, vn peu de fang de geline^et de vin 
blac^ fai&es tout boulir enfe mble^ luy liez 
entour Je pié,fî guérira. Ou prenez boliarmini 
terreftcjamoli d , huilierofat > & de ce foit oinge 
le pic tout entour. 

Comme vn Faucon,ou autre oifeau peut 

eftreguery des raignes. 

O I va oifeau a les taignes en l'aile ou ailleurs, 
^Prenez vne pierre de chaux bien viue,& la 
mettez en vn bafsin,ouiIyait de belle eau 4 & 
luylaûTez toute la nuiâ.&de la greffe qui fera 
patdeffus l'eaujauez en l'aile de voftre oifeau, 
quatre iours,ou cinq^ il guérira. 

Comm e on peut guérir vn Faucon, 1 
qui eft caffê au corps. 

Cl voftre Faucon eft caiïe'dedas le corps, pre- 
^nez graine de bouflois J & luy dônez a men~ 

L 



I 
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;er,auccq' fa chair,& il guérira. Prenez ius de 
alfamine , & mets les deux pars de laid de chc 
ure,& le tiers du ius,& y mouillez la chair que 
vous donerez a voftre oifeau^dedans,^ luy dô* 
nez par deux foiSjôc il guérira. 

Comme on guérir vn Faucon^qui a 
l'alaine puante. 

I vn Faucon a l'alaine puante & il luy vient 
du poumo qu'il a trop gras. Prenez vne graU 
ne,qui eft appelée graine d'outre me^qui ref- 
femble a rommarin fors qu'elle eft plus raenue 3 
8c eft trouuée chez les apoticaircs^ luy en don 
ncz,auccq* fa chair,& il aura bonne alaine. 

Contre les filandres. 

I voftre Faucon a les filandres, vous le {çau- 
rez aflez es mues,qui font plaines d'vne ma- 
nière de filiez de chair longue^ aucunesfois 
luy en penr vn au cul. Vous le guérirez en cefte 
manière. Prenez vn franc pinpcnel , &foitcL 
corché 8c coupé au deflbuz du nombril^ fi pre- 
nez la partie deuers la queue , 8c foit vn peu 
mouillée en vin blanc^quand vous le donnerez 
a voftre oifeau,& luy dônez celle partie a men 
ger.Et ainfi foit faid par trois fois ou quatre,cn 
mengeant ù. première viandc > & il fera guery. 

Pour guérir le Faucon amaigri. 

I voftre Faucon fèche & amaigrit Se nepeut 
on fçauoir qu'il abonnez luy a menger petis 
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oifeaux de bray, & f>yent hachez & mouillez 
en laid de cbeure^èV ne Iuy en dônez qu*vn peu 
a menger a la fois^ le paiflez trois ou quatre 
fois le tournât qui'l foir gucry:ou prenez Iimaf. 
fons rouges,et foyer ars 3 ct en foit fait poudre,er 
celle poudre foit mife fur la chair a petite quan* 
titéjC'eft vne cho fe qui mout leur vaudra. 

Contre groiïe alaine. 

SI vofrrc Faucon a greffe alaine,& qu'il bou- 
te. Prenez le poumon d'vn Regnard,& le 
bruflez , & en fai&cs poudre^ menez fur fa 
chair quand il mengera^ & faictes tant qu'il foi 



tu 



guery 



Contre le mal des yeux du Faucon. 

SI voftre Faucon a mal aux yeux > de coup 5 ou 
deraye^ui luyfoit venue es yeux* Prenez 
vne herbc,quicfi appelée filago^merueilleufe, 
d bonne en médecine , croift en fes vieilles 
gacheres^ croift près déterre^ efl; chauue, 
& ereppue de fueilles.Metcz le ius de celle her 
be,en l'œil de voflre Faucon: c'efteau vaut mi- 
eux a toutes maladies des yeux, & par efpecial 
d'oifcauXjôY efl: bien efprouuee. 

Comme on doit faire reuenîr vne 
plume ployee. , 

I voftre Faucon a vne plume en l*ailc 5 ou a la 
queue p!oyee 9 oufroifïee: mais qu'Ile ne foit 




rompue tout outre a vous îuy rerez venir en ce- 

L ij 
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fie manière. Prenez la tige d'vn chou, & la met- 
tez fur les viues cendreSjtant qu'elle foit bien 
chaude,puis oftez & la fendez du lôg,pms me- 
tez dedans la fente de la plume qui effc ployee et 
GalTec,& la mettez endroit la cafîure & eftrain- 
gnez la tige du chou^'vne contre Taurre^Si luy 
tenez tan t qu elle (on froide,puis luy mettez eu 
telle manière vne autre tige chaudc,& la plume 
reuiendra a fon droidt.,telle comme deuant, Ce 
mefme fait le tige de l'herbe de couleure,qui eft 
appelée en médecine timimiîe. 

Pour guérir le Faucon delà plume rompuè. 

Si voftre oifeau a la plume rompue, tout de- 
hors. Prenez des efguilles qui fôt faites pour 
enter pennes d'oifeaux,quî font poin&ues au 
deuxbouzA coftelecs ,corarac vne eiguille de 
pelletier, 3c les mettez tréper en eau, ou il y ait 
de gros fel, puis prenez la pene ropue de voftre 
oifeau, et en coupez le bout a vne force,qui foie 
droit coupé & fila pêne efTropuc trop près du 
bout pouiquoy on ne la peuft enter pour la tige 
de la plume qui cfltrop grcfle,qui fcfen droit, 
quand on y metroit I efguillc,foit doncq' la pen 
ne coupée plus amont vers le corps de Toifeau. 
Et pource faire faut q vous foyezgarny de bô- 
nés eftrâgcs pênes muées ou femblables a celle 
de voftre oifèau. Prenez doncq* vne penne tel- 
le, comme celle de voftre oifeau, Ôt la couppez 
en tel endroicx qu'elle toit pareille aux autres et 
telle comme la rompue cftoit,deuat quellefuft 
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rompucjpuis prenez vnc efguille & la merex ea 
celle qui tient en foi/eau, nifques au meilieu de 
lciguîIIc J & la ioignes en la penne dedans celte 
quieftenl'oifeau en telle manière quel'vneioi- 
gne a laurre # & qu'il n'y ait point de différence 
nulle. 

Contre la penne rompue. 

Cl ton Faucon a la penne rompue, fi près du 
^ tuyau qu'elle n e puifle eftre entée en lefguil- 
Ie,tti Téteras en cefte manière: Il côuient qu'au- 
cun preigne cV esbate le Faucon. Et lorsprert 
le tuyau, qui eften l'aile de l'oifcau, de la penne 
rompue Ôc la coupe par le anlieu,d'un coufteau 
bien trenchant. Et aye vne penne qui foit fem- 
blable a celle qui y cftoir,qui ait tuyau & le cou 
pe a trauen,bien près du bour,& 'mets les tuy^ 
ftuxl Vn dedans l'autre^ la penne effrange, en 
la manière que l'autre eftoit. Puis faut que tu 
ayes vn petit poinfon délie, q tu mettrasau tra* 
uers des tuyaux, qui fonrl'vn dedans iautre^cn 
deux lieux ou trois,pu/s enfile vne clguille de 
fil de foye retorfc,& la mets au trauers des tuy- 
aux parmy les pertuis que tu auras fais au poin- 
fon , puis lie d'icelle foye les tuyaux, & les e- 
urains en telle manière qu'elles tiennent bien 
cnfemble, enfermement. Et fi les tyaux nepeu- 
uent entrer l'vn a lautre, foitl'vn vn peu fendu, 
pour mieux les enter dedans. 



t 
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DcFEfperuier,& de fanarure. 

tre xj. 

'aprentis. Comme 
doiâ on afFai&er &: gou- 
uerner Efperuier ? & com 
me fi doit on defduire, et 
esbatrt? moovs, Les 



Efperuicrs font de plu- 
fieurs manières , & s'en 
peut on aider,yucr,8c c- 
fté. Le deduift en eft depuis la Magdalcine a iuf- 
quesa h findeSeptembreionen vole aux per- 
dreaux.aux alouetcs>& aux cailles.Et eft vn de- 
duittrop plaifant,pource qu'on ne volefouuet 
que pour les beaux volz qu vn Efpcruier faich 
Ecaufsi pour la compagnie auecq* qui on eft. 
Car moue de gensrhommes & femmes fepeu- 
uent déduire al'Efperuicr.et en voler au trauers 
des champs,chafcun en droidt foy,& la voit on 
qui mieux vole. Le déduit d 1 Efpcruier en yucr 
eft bien plaifanr : non pas tant que cçluy d'efte. 
Car rEfperuîer ne faict pas tât de fi beaux volz 
aux oifeaux qu'il prent en yuer, comme il faidt 
en eftéîcar le temps 3c la compagnie n'y font 
pas. Efperuiet d'iuer prend quand il eft bonja 
Pie, k lay, la Chouette, la Grefille, le Vauel.le 
Videcailieje Merlc^e CouIon,& mout dautres 
oifeaux-Les Efperuicrs font defix manieres>s 
vns font mués debois , & ne tiennenfpoint du 
for Les autres qui font fors , fans nulles pennes 
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muer; ce font manières de plumages. Et enco- 
res en trois manières. L'vn eft appelle ramage; 
ceft celuy qui aefté a luy mcfme. L'autre eft ap- 
pelé BtêKc'cft celuy qui eft prins au nie. Le tiers 
eft appelle branchicr; c'eft celuy qui eft nouueU 
lement failly du nic,et % efté vn peu a luy, et i ce- 
luy fait mieux aprefte que les autres. Les Efper- 
uiersfont de plufieurs plumes. Les vnsfontde 
menues plumes trauerfaines blanches. Les au- 
tres font de grofles plumes, que nous appelons 
mauuaifes . Ils font de plufieurs plumes et de 



plufieurs tailles.Si vous dirons,tant de plumes 
comme de faffon, lefquelz font mieux a pnfer. 
Qui a vn Efperuier, prins hors du nie, & a efte 
vn peu a foy, lequel eft appelé branchier, com- 
me auons dit. S'il alatefte rondette par deftus, 
le bec grofTet,les yeux vnpcu caués, le cerne 
dentour la prunelle de lourde couleur entre 
verd & blanc, le col long Se grofTet: groffes cf- 
paules & vnpeuboftues.&ouuert vn peu en- 
droit les rains , & affilé par deuers la queue, & 
que les ailes foyent afsifes, en allant au long du 
corps/i que le bout de fes ailes voifent foubz la 
queue", & que la queue ne foit trop longue, &C 
quellefoit de bonnes pennes larges , & foyenc 
affilées comme le bout d , vneefpee.& ne fou 
trop haut afsis, ceft a dire,qu il nait les ïambes 
trop longues, mais foyent plattes, Scies piedz 
" logs & deliez,5c de couleur entre verd & Mac: 
& les ongles poignansbien noirs & petis.Qm 
a Efperuier de celle faffon il eft bien a pnfer, 
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Nous vous deuiferons des plumes tranet-faines' 
quand elles font greffes & bien coulourees de 
vermeil, & les meues grofles , & qu'ils enftV 
uét les plumes de la poitnnc.&r qu'il ait le bruel 
meflé de mefles trauerfaincs ainfi comme le 
corps,&: que Tes fourcilles foyent blanches^ 
vn peu coulourees de vermeil Et qu'ils pren- 
nentle tout îufques derrière la telle. Efperuiers 
de telles plumes doxuent efïre bons par droicT: 
fpccîallement quand il eftfamillieux,& que les 
pennes font larges. 

Comme il faut chillerrEfperuier. Chap. xij, 

R dirons cômeon dokfon Ef. 
peruier nouueau, mettre en or- 
donnâce. Efperuier denouucau 
affairement* doit eftre chillé en 
_ . _ , cefle manîercPrenez vnc eguil- 
le bien delice,& foit enfilée de bié délié fil^qui 
ne foit pas retors, & foit TEfperuier prins & ef- 
batu^d'aucuns^qui bien le fâchent tenir^ ce- 
luy qui le chileralc doit prendre parlebec a & 
Iuy bouter Pefguiile parmy la paupière de l'œil, 
non pas droit arœihmais plus près du bec:af- 
fin qu'il voye derrière. Et doit prendre garde 
celuy qui le chillc 3 qu'il nepreignela toile qui 
cftdeflbubz la paupière de lefguille, auecq la 
paupière. Et ainfi doit on bouter refguilleen 
l'autre paupiere,de l'autre part^S: tirer les deux 
boutzdu fi^et nouer fur le bec,nô au droit neu; 
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mais coupper le fil près du neu^et le torde telle- 
ment que les paupières foyent fi hautes leuecs 
que rEfperuier ne puifle voir goûte. Et quand 
lefil lafcnera^qu'il voye derrière, & pource eft 
mis le fil près du bec.eV fâchez que Faueô doit 
voir deuantj& rEfperuier derrière, pour deux 
caufes. La première eft, que fi TEfperuier voit 

deuanulplumeroitaua]lepomg,quandiIbat* 
troiteontremonr,&: prendroit bons esbats. La 
féconde, s'il voit deuant Jlverroit trop aplain 
les gens,&s'esbarroit trop fouuent.Ornous di 
Tons en quel arroy vous deuez mctre voftrc Ef- 
peruier, Vous deuez faire a voftre Efperuier vn 
getzd ecuir^&i doiucnt eftreles bouts des cetz 
vn peu renuerfez & menuement decouppez 
au bout. Et doiucnt auoir demy pic de long a 
picman^entre la boite du get et le nouueau qui 
eft au bout,a quoy on lé tient II doit auoir deux 
fonnetres J & bien fonnantes, pour deux caufes. 
La premicre^qu'il en eft mieux ouy.La féconde 
eft, que fi lEfperuier prent vn oifcau>& il le por 
teaubois 3 pour foypaiftre,il fe mettra en fief- 
pes butflon,qu'ilnepourraeftre veuny ouy,& 
illecq plumera fonoifeau. Siaduient fouuent 
qu'en plumâtja plume îuy couure vn œil,pour- 
quoy il fe grare de l'vn des piedz pour les ofter, 
& pource eft ouye la fonnette , & sîj n'en auoit 
qu'vne, il fe pourrou grater du pié ou la fonne- 
te ne ferai! pas : parquoy il ne feroit point ouy. 
Et pour celle caufe,luy en font deux ncceflài- 
tcs:ear fouuent auicm,que pource qu'il a rnau- 
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ïsaïfe fonnette,ou vne feule fonnete,il eft adiré, 
ou perdu: aufsi lcfperuicr qui e(lafîai&é au cha 
peron en telle manière, qu il feufire quonluy 
mette,vaut mieux que celuy qui n'y eft pasafc 
faicté,pour cinq caufes. La première cft,qu'it 
s'en bac moins. La féconde efl^quandil fa ici 
mauuais temps de pluye, ou de vent, il fe porte 
mieux quand il a chapperon,que a'il n en auoit 
pomt,&; fi le peut on mettre foubz le manteau, 
pour la pluye , ce qu'on ne pourrait faire, fi ce 
»eftoit le chapperon. La tierce* qu'il en vole 
mieux & plus roidemêt,pource qu il cft moins 
debrife,queceluyquin'a point de chapperon, 
qui débat fouuenc Se fe débrife mout. La quarte 
cff-,qu*o» tuy garde mieux fes voIz,pource qu'il 
»cfe débat pas,iufques a ce qu'on veut qu'il vo- 
Ic.La quinte eft, qu'il a meiileut courage de vo- 
Ier,& ft le peut on par tout porter,fans ce qu'il 
fe debate ne bcmge,parquoy chapperon leur eft 
»ece0aire,cVqu'il foit de bon cuir,vn peu enle- 
vé endroit les yeux, qu'il ne luy face mal* 

Comme on doit Efperuier afTai£er,& comme 
il doit cfrre mis en arroy. Chap. xiij. 

p r e ktis. Comme doit on 
" Efperuier affairer? moûvs, 
Efperuiers font de dïuetfes con 
dicions;& ainfi comme ils font 
^ ^'dediuers plumages &dediuer- 
fes tailles ont les manières diuerfes.et y a moins 
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afaireaaffaifterles vns que les autres. Tant eft 
plusl'Efperuier de bonne fai m, plus tofl eft af- 
faire* eft vne des taches que Toifeau air^qui 
faicl: plus a pnfer,que quan d on le treuue famil 
leux.Si tu as vn Efperuier nouueau prin$,que tu 
vueilles affai<âer a mcts le premièrement en ar~ 
roy,ainfi comme nous auonsdeuifé. C'eftafla- 
uoir,le chiller de chapperon,de fonnettcs,de 
getz. Puis doit on eiïayer a le faire menger,& 
luy dois froterlespicdzde chair chaude,en pi- 
pant & toucher la chair aubec:& s'il ne veut 
menger.fay tant que tu ayes vn oyfelet tout vif, 
& luy en frotte les piedz,& royfeaueriera,& fi 
TEfperuier empreint le poing des piedz^eft fi- 
gne qu'il mengera* Adoncq defcouurela poi- 
trine de l'oifeau,& luy mets au bec 3 & il mor- 
dra en la chair, & s'il veut menger tantofi qu'il 
efi: pvins,c*eft figne qu'il efl: familleux & mege- 
ra:fi luy dône tout l'ôifeau,& autant luy en don 
ne au vefpre , & l'abeche fur îour aucunesfois; 
mais qu'il n'aitrien engorgé . Et quand il fera 
bieneulachair^&il mordra quand on pipera, 
fi luy mets le chaperon,qui foitaflez parfont et 
large,cn telle manière qu'il ne le deftraïgne en- 
droit les yeux. Et fiainfieft qu'il vueUlcafFai- 
derau chapperon^netechailleicar il faut qu'il 
Taprëne & acouftume, 8c garde qu il ne le met- 
1 te bas. Et quand il voudra endurer, & que plus 
ne fe debatra au mettrcou a l'ofl:cr,et qu'il men 
ge a tout le chapperon,et feuffre qu'on luy met- 
tent ofte/ans le mal mener. Adoncq' luy amc- 
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nui fc fa vie,, ccd que tu Iuy dônes moins a mcra 
gei* de chair,comme l'aile d'vne pouIette^Sc Iuy 
en donne au matin, fi qu'il en ait engorge bien 
peu^quandil aura induir,c'cft qu'il air mis aual 
la viâdc,ct qu'il n'ait rien en fa foiTetc de la gor- 
ge. Adoncq* le pourras abecher furleiou^cn 
]uy oftant & remettant le chapperon, pour iuy 
faire mordre, Et routesfois que tu Iuy auras mis 
en ta telle, fi Iuy donne vnebequceou deux de 
chair. Et quand viendra au vefpre,tu le patftras 
pour ta nuit, er Iuy dôneras les fourcils de pou- 
le^ufques au lendcmain.Et quad tu verras qu'il 
fera cheu en bonne faim,fi lâche le fil dequoy il 
c(î ehillé: mais qu'il fort nuit quand tu le feras, 
erquul voyeparderriere,comme dit eft. Et s'il 
peut bien voir les gens, fï le veille toute la nuir 
quil fera Iafehé,et qu'il ait le chaperon hors de 
la tefte, affîn qu'il oye les gens et qu'il les acou- 
fîurne.Et quand tu Iuy mettras, fi Iuy donc deux 
ou trois bêchées de chair, et garde que foyes 
garny d'vn oifelet vif:et Iuy metez au pic lelen 
demain au point du iour,& s'il le prcntafpre* 
mer, & qu'il morde en la chair,fiIuyofteIe cha 
peron tout en paix, & fi tu vois qu'il foit trop e- 
ftrif remets Iuy le chaperon le plus doucement 
que tu pourras,^: foit en cor es veillé, tant qu'il 
foit mat. Etquan mengera deuant les gens 
voluntiers fans le chapperon & qu'il fera plus 
feur des gens,ne foit plus veillé: mais doit effre 
vne partie de la nuit entre les gés,en faifant plu 
mer, fte aucunesfois Iuy donner vnc bequee de 
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chair ou deux,cn luy mettant & o fiant le chap- 
peron. Et quandtuyras coucher fi le mets for 
vn tréteau près de ton cheuet, afhn que le puiA 
fes fouuenc rcueillcr la nuit. Puis te lieue auant 
qu'il foitiour,&lc metzfijrton poing, & luy 
tiens îe chapperoa hors de la tefte, tant qu'il 
voyc les gens entour luy. Et quand il les verra, 
13 luy metz au pié vn oifelet vif,comme dit eff. 
Puis luy metzle chapperon ainfi qu'il menge- 
ra tout en paix. Et quand viendra vne heure a- 
pres foleil leuant, donne luy a menger vn petit 
oifeau vif,deuanr les gcns,et quand il aura preC 
que tout mengc,fi luy metz le chapperon. Et 
luy donne tout le demeurant de ton oifeau, le 
chapperon en la tefte. Et furie iour:mais qu'il 
naît rien engorgé^donne luy vnebequee,petit 
& fouuent,deuant les gens, en luy oftant& re- 
mettant le chapperon en la te/le : & furie foir 
doit toufiours auoir le chaperô hors de la tefie, 
pour voir 6V acouftumer les gés, & luy donne- 
ras a meger pour la nuit 5 d*vrie poulete. Et pour 
faire encores plus fa chi Heure, affin qu'il voye 
mieux quand tu le mettras coucher,fî le tien en 
lieuobfcur, & luy ecliflède l'eau au vifagev^ 
pc^affin qu il frote fes yeux auxioin&cs de fes 
ailes:puis le merz fur le tréteau empres toy,etlc 
Iieue,et le metz fur ton poing auant qu'il foie 
iour, sinfi comme nous auons deuifé.et qu'il 
trémie le iour,etla chair chaude fur ton poing, 
« qu'il foit lâché, et voye bien deuantet der- 
rière, et face figne deflre feur enrre les gens. 
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Adoncq* le paî2 deuant lesgenSjet luy donne I 
vn peu de chair chaude, et qu'il n'ait que bien I 
peu en gorge^et au vefpre donne luy aufsi com I 
me le fourcy d'vne poulette.et fur lour labeque I 
petit et fouuét deuant les gens. Et quâd tu ver- I 
ras qu'il fera bien feur deuant les gens,demain I 
et dêvifage,filuy oftele fil,dequoy il efî chillé, I 
a vefpre bien tard, lendemain dône luy vn peu I 
de bonne chair, et l'autre iour dône luy la cuit I 
fe dVne poullette, et au vefpre de la plume d'vn I 
pigeon,de l'aile d'une vieille geline. Et retien, I 
que le iour que tu auras donné chair lauee a ton I 
oifeau,ne luy donne point plume, et toufîours I 
furiouiyfonneluyla bequee petit apctit,deuât I 
les gens, Et au vefpre fay le tirer fur vne aile de I 
poullette. Geftvne chofe qui mout raffiire: et 1 
aufsi ne luydoypas doner plume s'il n'eft bien 
feuncaril faut qu'il foit mis furie poing,etque 
ce foit bien matin,et s'il r/ftoit bien feunil no- 
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feroitgctter:mais le retiendroir, Doncque,fi tu 
veux que ton Efperuier foit feur er en bonne 
faim,va en vn Iieu,ou nul ne furuienne fur toy, 
et abeque to Efperuier d'vn oifelet vif, puis dé- 
charné, et mets fur aucune chofe. et luy tens le 
poing,ii luy donne vne bequee de chair, et s'il 
y vient voluntiers,fi le réclame au vefpre, et au 
marin»de plus loing,et deuant les gës, pour foy 
mieux tenir de luy,tant qu'il fou bien duit de p 
venir fur le poing. On doit aracher vne longue t 
lignc au bout de fa longe quand on le reclame, 
cr piper. Et fi tu voysqu il face beau temps^et 
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que le foleil raye,tu Iuy dois offrir leau pour 
foy baigner en cefte manière. Qui veut fon ou 
feau baigner.il faut regarder quatre chofes. La 
première efi^qiril foit fain.La féconde qu'il fcit 
feur.La rierce,qu'il ne foit trop maigre. La quar 
tc 5 qu'tl n'ait gorge. Adoncq' emply vn bafsin. 
plain d'eau 3 et que le bafsin ne foit trop profôd, 
et qu'il foit mis en vn lieu fecret y en vn pré/m 
ailleurs, que nul ne furuienne fur roy, et le tien 
au foleil.pres du bafsin quelque efpacedctëps, 
qu'il voy e l'eau près de luy, et fi tu vois qu'il re- 
gardereau^et qu'il face femblant de la vouloir, 
fî reproche du bafsin^et luy offre tout en paix, 
et s'il faute dedâs l'eau, et veuille faillir dehors, 
ten luy le poing,ou la chair doit eftre toure pre- 
fte.et le tien au foleiUt il fe maniera fur ton 
poing 3 et fepourrondra,ct fâches que cefîvnc 
chofe qui mout bien affeure vn oyfeau^ue le 
baing,etqui luy donne bon courage^tu le dois 
reclamer a vefpre.de bien loing, et luy donner 
bonne chair chaude d'vn oifeau vif Et touf- 
iours après le baing le dois bien aifier a paiftre 
de bons oifeaux vifs.Ertoutesfois que tu le ©ai- 
ftras et reclameras,tu dois piper et fiffler,afrln 
qu'il s'acouftume a venir a fon fifflet.Et pour le 
faite acouftumer les chiens,et les eheuaux.tu le 
dois paiftre entre eux. Et quand tu le mettras au 
foleikmais qu'il ait voilé, fi le mets a terre,fur 
vntronchet. EtiHecs'âfTerra^t nefera iamaîs 
qu'il n'en aime mieux a fe foir en terre. A donc 
âpres le baing, fi tu le treuues en bon courage, 
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tu peux,bien voiler le ledemain au vcfpre: mais 
auantil faut que tu laves reclamé a rcuenir des 
arbres aufsique tu a y es fa ift finance d*vn pi- 
geon ou de deux, affin que s'il te fatfoit ennuy, 
que tu le puiftes mieux reprendre , Ôc aufsi doit 
auoirefté reclamé acheualauant quion voile. 
Si te dirons ce qu'il faut a vn Efperuier, auant 
qu'on en doyue voler. Premièrement doit eftre 
afTeuré par veiller, par porter, par faire tirer,& 
par plumer deu an t les gcns.Apresqu'ilaymela 
mainte vifage>les cheuaux & les chiens. Apres 
qu'il foit net dedans,tant par la chair lauee corn 
me pour plumes. Apres qu'il fbit bien a faim,& 
bien reclamé de terre & d'arbres. Et fâchez que 
de l'Efperuicr ainfï affai&é,on en peut feure- 
ment voiler. 

La manière de faire voiler fon Efperuier 
nouueau . Chapitre xiiiu 

*aprentis. Comme 
doit on faire voiler fou 
Efperuier? m o d y s, 
Qui veut voiler de fon 
Efperuier,nouueau affai- | 
<5té,fi en voile au vefpre 
vn peu deuant folcil cou- 
chant, pour trois caufes. 
La première, pource que c eft l'heure qu'vn oi- 
feaualaplus aigrefaim.La fecoe deu^quefina 
volloit au matin ,1a chaleur du foleil,quâd il lie* 

uefaicl: 
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UCjfaiâ: cfmouiïoir Toifeau . de lu y fait le cueur 
gay,parquoy il pert la £àir%et ne tire qu'a fe fou 
dre & iouercontremont,qui feroit caufedele 
perdre. La tierce eft que fi tu en voiles le vefpre, 
& il te faifoit ennuy > fi ne pourroir il tant 
s'eflongner de roy, comme il feroit contre le 
iour a la chaleur du foleiL Adoncq' doit on al- 
ler aux champs en la plus large campaigne a & 
au plus loing des arbres qu'on peut : & quiers 
les champs a tes ëfpagnaux,que ton Efperuier 
ait lethaperon hors delarefte. Et fi les perdre- 
aux faillent,& ton Efperuier s*ernbat,fi Iclaiffè 
aller, s'il faut de pres,& s'il ne failloit bien ap- 
point^ tu en peux vn bienremequer,fi IcIaiC 
fe querre a tes efpagnaux, & s'iJJuy voile, & il 
ne le prent,donne luyamenger contre terre, 
emmy la poitrine s et de la cerne] le du perdreau, 
& quand il aura vn peu mengé contre rerre,o- 
fteluy la chair, Se le décerne, &: monte fur ton 
cheual loing deluy, puis fifle & rappellc,&le 
parpaiz fur ton poing, & s'il faut a prendre loi- 
feau auquel il voile, & il s'afsiet a rerre,ou en ar 
bte>fi l'appelle, & s'il reuiét atoy fi lepaizrmais 
tu dois mettre grand' peine qu'il ne faille pas 
au premier vol a gros oifeaux,comme a perdre- 
aux,ou a autres, lefquelz il ne puifie pas empor- 
ter, tant qu'il foit bien arrefré,afrlp qu'il n'em- 
porte pas les menus, comme aloettes, & autres 
menus oifeaux. Et quand il fera bien appris de 
prendre oifeaux,cV tu verras qu'il ne tend a les 
emporter, Adoncq'tu peux bien voler aux al* 
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loucttes.Er fi tu vois qu'il y voile voIunticrs,& 
qu'il aime a y volIer,fi luy maiue,& en foit re- 
pu; car c'eftle plus beau vol q'vn efperuier pui£ 
fc fane qu'aux ak>uettes,& ou il y a plusplai- 
lant déduit. Et fâche qu'il eft bon toufiours de 
donneu a fon Efperuier chair lauec,vne fois ou 
deux la fem aine,fpeci al émet quan d il voile aux 
aloucttes;car le fang et la chair des alouettes eft 
chaud & ardant, & aufsi la plume bien fouuer, 
mais ne luy en donnez point le iour qu'il aura 
mengê chair Iauee,ny aufii le iour qu'il feffc bai 
gné. Et fi en cefte manière eft vn Efperuier gou 
uernc,il fera bon & bien volIat,& en doit bien 
aimer le déduit, pour quarre caufes.La premier 
re 5 pourcc que le déduit eflplaifant. La féconde, 
quand on eft en bonne compagnie, & chafeun 
a fon Efperuier, on voit voiler le fîcn auccq' les 
autres, cela renforce le deduir. La tierce, c'eft 
vn déduit que chacun peut faire auecq' Dames, 
Se damoifellcs,ou chacû & chacune peut auoir 
Ton Efperuier a & en voiler en gibiers-. & doit a- 
uoirla Dame aucun qui paille fon Efperuier, 
quand il aura prinfe l'alouette, & laraportefur 
le poing de fon maiftre, ou de fa dame. Et telz 
Efpeuucrs font appeliez Efperuiers a Dames. 
La quarte caufe cft,pource que la faifon des gi- 
biers eft belle & bônc,douce& p!aifante,non 
ennuyante. C*cft beau déduit de voir prendre 
vne alouette a l'efcouîce. Quand vn bon Efper 
uicr a chacé vne alouette bas & haut, ôc il la 
laifle fi haut qu'on veur regarder; 5c vn autre 
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Efpcruicr la va rcquerrrc fi roideméc, en volant 
contremont, que belle chofe eft a regarder. Et 
puis quand il vient a elle il I'enuironne,&: ne la 
peut prendre & (alouette plonge de vient a ter- 
re^ 1*E fperuier au ecq^cV fe met entre les che- 
uaux,& fecuidefauuer,cV refperuier U prent.lî 
eft plaifante chofe a regarder, a celuy, a qui eft 
rEfperuier , & a ceux qui i'accompaignent. 
Voila quand au déduit de rEfperuier. £t qui fc 
fçaic bien aider des Faucoos èc des Efperuicrs, 
ilenTcet mieux gouuerner les autres . Et qui 
Veut fon enfant apprendre a affiii&er & gouuer 
lier faucons, fi luy baille hobiers pour afraicler, 
en luy montrant comme il doit faire, & fi on 
veut qu'il fachc gouuerner gerfaux, bail lez luy 
efmenllos a afFaiâ:cr J & qui fcet des Efperuics 
lcgouucrnemcnt,il le fcet des Autours. Ainfî 
par les vns peut on fçauoirles aurres.Or vous 
auons nous monftrc comme on doit affaiâer 
Faucons Se Efperuiers > & comment on fe doit 
déduire Se voler les oiicaux. 
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tic du liurc de Modus y trai- 
tant des manières de 
prendre les oyfeaux 
en diuerfes 




Comment on prent les Faucons 

au laz. Chapitre 
Premier. 




'à p r e h t i s. Comme 

prent on les Faucons au 
laz? Modvs, Au téps 
d'iuer, après! a S.Martin, 
Faucons de repaire , qui 
font demeurez en aucun 
pays, prennent leurs per- 
ches es arbres des grands 
foreflz & es bois & falaifes qui font fur la m er, 
en Tabry d'aucunes Roches. Eu prennent v- 
ne placent la panent tout Tiuer.fi vent cont rai- 
rené les met hors. Si vous diray comment on 
peut fçauoir ou ils perchcnt:on le pcutfçauoir 
en crois manières. Faucons fe perchent es baux 
arbres des foreftz: c eft affàuoir es £buteaux 3 ou 
chefnes , de ne prennent leurs perches dedans 
le bois: mais aux nuages du bois, au cofte ou il 
y a meilleur abry,ôc ou le vent ne heurre point, 
la peut on bien trouucr l'arbre ou ils perchent* 
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"Or faut deuiferpîus plainement la manière de 
tendre, fi tu es en place ou il perche. Si ccû vn 
Faucon formée mefure la place ou il perche,de 
dcuxefpergcs de long. S'ileft autre a il araeftier 
d'vnc efpergc de trois dois de long, & au deux 
boutzde la mefure, tu mettras deux efpointes 
fur la branche, & feront fichées deflus en deux 
pcrtuis^que tu fcras,bien deliec,d'vne virile, & 
doit auoir chacune efpointe deux dois de long. 
Et endroit chafeune efpointe mettras vne affi- 
che, d*vn cofté & d'autre de la branche endroit 
les elpointcs ) & aufsi deux au milieu, Tvne en- 
droit l'autre s & fe reuerferont les vns contre les 
autres par deflbubz les branches. H y aura en 
chacunes des affiches vne oche au deflbubz du 
forel ou les laz feront mis, & aufsi fera mis par- 
my le forel des efpointcs, er la vercenellc du laz 
fera mifeded ans le forel dVne des e(pointes,& 
fera celle attache contre la branche a pign os de 
foL quiferôt couchés es petites oches ôf Ce boa 
te parmy le forci delà môtce 3 qui doit eftre fi- 
chée deflus la branche en vn permis faiét dVne 
grolTe verille.Et doit eft re la montée vn peu re- 
uerfe, non pas droit aulaaimais de l'autre part, 
& doit eftre fichée a deux dois, ou trois de 1 ef- 
pointe, & doit pafleî le laz parmy la vertenelle 
du fauxlaz,& doit auoir vne oche en lamon- 
tee 3 par deuers le Iaz,au bout d enhaut. En la ver 
tenelle du faux laz fera attaché en telle rnanie- 
re^que quand on tirera le faux laz qu'elle s'en 
vienne aifément. Le maiftre laz doit eftre con- 

M iij 
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la montée, & contre labrâchc;& bien aualcoa 
rre l'arbre apignôsdefol ainfi comme nous a- 
uons deuifé &c les faux laz aufsi:mais lefauxlafc 
doit eflre mis er porte en relie manière q quand 
le laz fera tire & lesfaucôs prins que le faux laz 
fepuiffe apporrer parmy le plusclcr des bran* 
ches, comme vne lampe. Et fertlefaux laz de 
deux chofes. L'vne eft de tirer a foy 5 qu*il ne ti- 
re en l'arbre. Lautre efr, que s'il efloit prins par 
les deux piedz:& il eftoit entre dedans,il pour- 
roi t bien cfïendre & ouurir le laz, & i'en aller, fî 
le faux laz n'eftoit, qui eftraint le maifrre laz-. tel 
lement qu'il ne pourroit ouurir. Et pource faut 
tirer le faucon incôtinent qu'il eft prins du mai 
ftre laz, parce qu'il eft de necefsité qu'ainçois 
qu'on tire le maifrre laz,qu»il y ait aucun quiaye 
la faifînedu faux:mais qu'on tire le maifrre laz. 
Or faut deuîfer la manière comment on doit ti- 
rer le maiftre laz. La verge dequoy on le tirera, 
doit efttç tellejcome vne broche a roftiroyes, 
degrofleur & de longueur, &" doit eflre le laz 
lié au bour,& doit on tenir le lifclcn fa main, 
ou en (on fain,afrln que quand le Faucon fera 
prins, quo'on tire le laz, du bout de la perche, 
pour le laifïcr aller quand on tirera le faux laz, 
S: doir tenir la perche en la manière que deuifé 
auons,ei aller tout bellement en portant la per- 
chCjtam que le laz foit defraché» des attaches a 
quoy il eftoitfcilé. Et quand tu fentiras quM 
tiendra a vne oche ou tu l'auras boutc,fi tiré la 
perche fans efeourte a terre, & doit eflrc faide 
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l'oche par telle manière que les fsz ta puifFcyfl 
fkquad tu le tireras. Et doit on tirer fc faux Uz 
haftiuemennèV ainfi cft pnns le Faucon au hz u 
Parlons des me fur es des chofes qui iom necef- 
faites pour tendre le laz au Faucon . Première- 
ment la vcrrenelle,qui eft de trois laz a doit eftre 
de corne de prege a & doit eilre trenehant aux 
riues,& efpelTc au milieu. Il y a fix affiches qui 
font fichées au cofté de la brâche, entre i'cfcor- 
ce & le bois f &c doit au oi rie fourre de (Tus trois 
dois,& ecluy du milieu autant, & doit auoir v~ 
ne oche au deiîus du fourre ou le las entrera. 
Aufsi il y a deux efpointes, qui font mifes fus ta 
branche a vne venllette,& a les fourres chacun 
de deux dois de long,& font boutées en la bra- 
chc iufques au fourreau haut Ja môtee eftrgrof- 
fe, comme le petit do y d'vne main 3 ct doit auoîr 
demy pi c de long, quand elle eft fichée fur la 
branche. Lelaz doit eftrc fi Iong,qu'tf fe dou- 
ble de la portée du faucon Jufquc a rcrreïla ver- 
tenelle du fauz laz doit eftrc de fer, les affiches 
& les pointes de branchettes de fau. 

LA manière de tendre le hz qui cil rire a par- 
luy^eft tendu en cefte manière. On met ces 
affiches en la manière deflufdidc 5 & fur la bran 
che n'a quVr>c"p6h*çe a & no pas deuers la mon- 
tée: mais de l'autre part. Et derrière celle poin- 
réaffiche vn clou plat aplain doy de haur fur 
la branche, & derrière la montée en a vn plam 
doy de là motee qui eft plat 5 cr au bout vn arreffc 
qui tient vne languette ,qui eft attachée au laz. 

M iiij 
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Et quand on le tendron a vne dcliec verge (îc 
fcr,qui attaint d'vn clou a rautrc,& eft la vette- 
ncllc du laz en vne oche qui eft faite en la mon- 
tée bien près de la branche, puis eft mife la plan 
chetre de fer contre les deux doux qui font fur 
la branche, & contre la languette qui la tient, 
qu'elle ne defceude,& quand le Faucon s'afsiet 
fur la branche, il s'afsict fur la planchette, & y a 
vn plomb ou vnc pierre au bout du laz qui tire 
le laz, tellement que le faucon eft prins,&: eft le 
laz celle contre la branche,a croches defer,ou 
de bois bien fors,& eft le pezon attaché au laz, 
par telle mefure, que quand le laz cft ferme- 
ment clos y le pezon eft a terre, 

F Aurons perchent aucunesfois es roches, & 
es falaifes fur la mer,ou fus les grands riuie- 
res , & ont leur place qu'ils prennent pour per- 
cher, & font diu erfes. Et pource y faut tédre di- 
uerfement: car les vns prennent leurs places ou 
ils perchent fur vne plate pierre,ou fur vn gui- 
gnô. S'il perche fur vne plate pietre,il faut qu'il 
ait les pieds eftandus^ & s'il perche fur vn gui- 
gnon,!! empoigne le guignon des piés,er pour- 
ce faut cKuerfemét faire les portées des laz. Por- 
te es font les affiches, & poiotcs j qui portent le 
laz au deftus des ongles des piedzdu faucon, 
que fi le laz neftoit porte au deflus,& il cour oit 
par deftbubs les pies il feroit faillya prendre, 
et pource qu'on ne peut percer la pierre pour fi- 
cher fes portées^! les faut allbir de plaftrcyou 
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d*argille,ou de terre a potier,& doit on le laz 
attacher a fuif,ou a argille 3 cn le haufant,en tren 
chant de cofté fur la roche non pas doit : mais 
bien en pendant,droit ou Ion veut tirer, pource 
qu'on ne peut mettre môtees en tel lieu ny faux 
laz,& qui le peut faire c'eftle meilleur. Lelaz 
doit cflre tiré en la verge, ainfi comme nous a- 
uons deuifé;&: celuy qui le tire doit eftrefur la 
falaife en haut, 5c n'eft nul qui puifle propre m et 
deuilèr comme le laz s'eftenden la falaife, qui 
n'auroit congtioifiance de la place ou le Fau- 
con perche, de faut que celuy qui tend foit lub- 
til de tendre ainfi. 

Comment on prent Efperuiers a la 
perche. Chapitre ij. 

'aprentis, Prent on en 
telle manière les Efperuiers a la 
perche? modvs, Iln'cftnul 
oifcau qui tienne perche qu'on 
ne préne bien au las; mais pour 
ce que les Efperuiers n'ont pas 
Jesiambes fi grofles ne fi fortes que les faucôs: 
on ne les prent pas voluntiers au las. Et aufsi ne 
tiennetpas Efperuiers leurs perches fi commu- 
nément comme font les faucons : mais on les 
prent en la perche en autre manière, & vous di- 
rons comment. Au temps diuer, quand il faift 
grand froid,Efpeuners perchent voluntiers au 
bois^ou il y a bon abry^Sc ernmy bois defu- 




* 



MODVS DES BEDVirZ 

flayes gros, comme vn home pourroit empoi- 
gner a deux mains, Et toufiours perchét emmy 
les bois ; 5c perchent volontiers au coite d'vnc 
haye. Et fi tu les veux trouuer au nuage du bois 
au défions du vent (car ti viét volutiers a fa per- 
che cotre le vent,enuirô foleil couchât) & G ut 
levois entrer au bois,pren bten garde par lequel 
endroit il fi mettra. Adoncq approche tout bel 
lement, tout le riuage du bois,tant que tu viéne* 
a l'endroit ouil Ce metra. La tu orras comme les 
menus oifeaux l'agucteront, & y fera toute nui- 
tcc,G te boute au bois,et le quiets tout bellcmct 
dâs keluy . Et fi tu le treuues,guette vne nuit ou 
deux,pour fçauoir s'il tiendra Ton pays, & fi tu 
vois qu'il tténe,tcn tes paux et regarde oui! per- 
che, de pren deux paas d'iragne a trois verges, 
Dequoy les deux bouts des deux paux retien- 
dront a vne des verges, Ôc es deux autres bouts 
aura deux verges>& feront tendues entrepié, 
atnfi côme a quatre fours, dont rEfperuier per- 
che, & foyent tendues en la plu s clcre place, & 
en la moins encombrée de bois qu'on pourra 
trouuer: & les cordeaux fi peu amorfës es oche-s 
qu'ils cheent volutiers>fi TEfperuierfe fiert de* 
dans. Pais fay ton pelcô de deux déliées verges, 
cfquelles y aura lié vn peu de^mouffe ou vne hu 
yette,& y aura enuiron elle vn peu de plume^et 
au milieu dccefïarfô aura lie vne ligne, dequoy 
iebout fera porte loing,& ecluy quilegctrera 
fera au bout du cordeau enfcullolé, & s'il voit 
l'Efperuicr, il tirera a foy tout bellcmét la ligne 
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& au laifler aller la huy ettc fe brauoliera des ai- 
] es ^ quand lTperuier la verra,il viendra flachr 
ernmylcs flans,ainfi font pnns les Efpcruicrs a 
la 





Comme la rets fe tire d'elle mefme i & com- 
me elle fc tend. Chapitre iiu 

'a p r ï NTiSi Sire apprenez 
moy aucun bon déduit a pren- 
dre oifeaux? Modvs. La rets 
qui fe tire d'elle mefmcs, quand 
aucun oifeau heurte au champ, 
c'eft vn engin fubtîl,& ou il y a bon déduit. E t 
pour mieux entendre la manière comme elle fe 
tcnd,& les mefures,nous vous le deuiferons. 
Premièrement la rets doit auoircinq roifes de 
long, & quatre vingts mailles, a rorterelles, ôc 
doiteftre le maiftre cordeau de deflbubz aufsi 
long que celuy de deffus,& doit auoir es deux 
bous de la rets deux cordeaux 3 enuiron de trois 
piedz chacun. Et en chacun a vne bouclette fai- 
âc de cordeaux mefme pour les deux cordeaux 
de deffiis & de defToubz fon t paiTez. La Giefle a 
quoy le cordeau du trait tient doit auoir cinq 
pieds,& doit eftre plus groiTe & plus forte que 
l*autre,& plus lôgue plaine paume. Et doit eitre 
vn peu courbe deuers legros bour,pour mieux 
tenir & ftçhcr,en loche de la pa!ctte 3 qui eft au 
bout de la Giefle, a celle fin que la Giefle tvifTc 
hors, quand le trait la tire, & n'a point doehc 
en la pallette, quieft au bout de l'autre Giefle, 
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qui doit cffoe greflecV légère. Si voulez tendre 
icctlc Fcts^tnetez vos deux gtefles a coflé a feps 
pics, F vne de Tautre , que vofîre hairc foit em- 
mv.carlechambeloufabaire efl: doit auoir de 
long trois pieds ôc demy, a pié demain, Etfai- 
des vos deux riuans^ou vos Giefles feronf. Ec 
mettez les deux bouts de vos Gtefles vn peu 
plus près les vns des autres que les bouts de def 
fus*Et doit venir voftre retz, & efîre fichée aux 
deux paux qui refpodent aux deux bouts de vos 
giefles, Àufsi doit auoir aux deux gros bouts de 
vos giefles^deux cordcs,qui doiuent auoir cha- 
cune deux pieds de long , & doiuent attacher 
au reuelj affin que les bout des Giefles ne puif- 
fent faillir hors, plus loing, que le bout du rc- 
uel. Le cordeau de deflus la retz doireftre atta- 
ché aux crochets des deux giefles, & ecluy doit 
cftre attaché au reuel de la £orme,a deux cro- 
chets, endroit les deux crochets des deux Gief- 
les .Or faut deuifer comment elle fe tire. Prenez 
vne perche de quinze pies delong,ou peu près, 
aufst grofle comme vne perche de charette, 
ployant, & bien regtbanr, Ôc foit mife contre 
terrGjCn telle manière que te trait de ladtcte rets 
qui doit eflxclié au grefle bout de celle perche, 
voife tout droit au long de laplus grofli Gief- 
le,toutau droit d'icelle.Or doit il auoir au gros 
bout de voftre perche 3 derrierc la perche 9 non 
pas deuers la rets,vn pal bien fiché, & vn aurre 
par dedans, par deuers la rets, a vne toife d'i- 
celuy, affin qu'il tienne la perche., quand on la 
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tirera , & qu'il s'en puiflê aller roidemenr. Ec 
quand vous aures bien attaché le trait de voftre 
fers a la Giefle & a la perche,gardez que la per- 
che foit rant tirée quelle ramaîne voftrc retSjtcl 
lement qu'elle foit bien eften due. E t la manière 
d archer voftrc trait a voftre Giefle, cft telle. 
Prenés le bout de voftre trait,& lepaflespar- 
my la poulie, qui tient a voftre giefle t pms le ra- 
paftes parmy la poulie qui tient a voftre trait, & 
tirés bien foit. Et quand la perche fera bien ti- 
re e,et ploycCjfoic voftre trait ataché entre Jeux 
poulicSjpuis mettes voftre corde qui cft au re- 
«ehpar deflbus voftre Giefle., & que voftre ge- 
nou foit fur la Giefle, affin qu'elle ne regibe. Et 
mettes le bloc de bois qui tient le chambel,au 
trauers du rcuel de voftre giefle, entre deux pou 
lies. Et a la mefure que la rets defeend pour 
heurter au chambel tout par elle,& l'engin qui 
la tient foit appliqué en cefte manière- L'engin 
cft entre les deux poulies. Et doit la poulie qui 
tient a lagiefle^ftre court attachée, & doit, cou 
1er contre val la Giefle. Et aufsi doit loin tire le 
bout du chambel a la groffe Giefleja pié & de- 
iny du gros bout, par deuers la palette. La ma- 
nière de mettre l'engin, eft telle. Mettes vn pal 
fourché contre voftre Gicfle^bien fiché, par de- 
uers voftre chambcl 3 & en iceluy pal doit auoir 
vne o c he, au deffb ubs du fourcLpar deueirs le 
chambel 3 & en iceluy endroit, de l'autre part, 
doit auoir vn autre pal, il que la Giefle foie en- 
tre les paulx*.& au pal qui n'eft pas fourché doit 
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auoir vne oche par deuers la grefle. Puis prcncs 
vu billot qui ait vn demy pie de long, & l'apla- 
nés a vn bour, pour mettre en Poche du pal 3 qui 
n'eft pas fourché, & mis par defîb ubs la Gicfle, 
au fourel de l'autre pal: Ôc outre le fourel du pal 
doit auoir au billot vne cordelIc,ou y aura atta- 
ché vnc languette, dequoy la tefte d'icelle lan- 
guette fera mife en Foche qui eft au pal, deuers 
le chambel. Et en iceluy châbel, aura vne oche 
au bour,ou le bout de la languette tiëdra, & au 

, milieu du chambel aura vne oche,qui fera mife 
cotre vn petit pal,plat au bout,qui fera fiché au 

r reuel d'vn chambel. Et ne doit le bout d'iceluy 
petit pal trop pafTcr: ctainil c ft la gieflecôtrain- 
te,q«c la rets ne peut defeendre, fi on ne heurte 
au chambel. Mais on ne peut fi peu heurter le 
chambel,que la rets ne defeende toute par elle. 
Cefle manière eft bonne, pour prendre oifeaux 
qui mengent charongne. Comme Aigles, cor- 
bcauxjeicoufrlcs,^: tels oifeux de proye. 

Comme la rets a quatre gicfle fetend,a laquel- 
leon prent plufieurs oifeaux. Chap/ hiu 

'a p r e n t i s. Côme fe tend 
la rets qui a quatre Gieiles, & 
quelz oifeaux prent on ? 
m o d v s. De telle rets on a 
de bons déduits, et y font prins 
niout d'oifeaux,gros & menus. Aûauoir, Cou- 

lonSjTurterclIçSjAIouettçSjpinflbns^chardon- 
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ncrctSjtannSjarondcSjtinotes:^ routes maniè- 
res doifeaux,gros & menus, félon les mailles 
qu'on y aura appropriés* Qui veut prendre les 
coulôs ramiers a cefte rets,lc temps eft en yuer , 
quand ils defeédent a terre pour meeer lafayn- 
ne. Et doit on mettre en forme vn coulon qui 
foit ramier, & rous les autres fi viendront aflbir 
en forme dedans les deux rets. Et fi vous vou- 
lez prendre les rurterclles,la faifon eft Aoufr, 
quand les blés font fais: car elles fi afsient en ce 
temps pour menger le grain qui eft atcrre^Sc 
faut tendre ainfi que pour les coulons ramiers, 
êc mètre vne rurrerclleen forme: & fi vous vou 
lés tendre aoifeauxde proye comme Faucon, 
& Efpcrmers vous tendres cefte rets en la met 
me manière, & mettres en forme oifeaux vifz, 
aufquclz ils viennent volunticrs. Et fi vous vou 
lez tendre a cefte rets pour les menus oifeaux,il 
faut que les rets ne foyent pas fi larges que les 
Giefles font longues, & qu'ils foyenratrachez 
aux deux bous des Giefles. Or vous duay la ma 
nicre et les mefurcs de tendre cefte rets a quatre 
giefles, chacun pan doit auoir fix toifes de long 
& les Giefles deuers le trait doiuent auoir fix 
pieds de large , & les deux autres deux du bout 
de derrriere doiuent eftre plus longues plaine 
paume, que celle du trait. Les deux pans doiuét 
cheuaucherl'vn fur l'autre, quand ils font tirés 
près de demy pic.Les cordesqui ne tiénent aux 
giefles deuers le trait doiuent auoir dclong tre- 
zs pieds grandcmçnt,& celles du botudeflus 
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doiuet cftre plus large* plaine paurac.Les paux 
qui font es bouts cTtcelle corde doiuent eftre fi- 
chés en ligne, endroit les bouts des G/efles. Et 
doiuet eftre tirés bié fort,afin q la rets foit bien 
roide qui tient le pal a la giefle & les cordes qui 
tiennent aux bouts des Giefles, pardeflus, doi- 
uent cftre bien tirees,cV les paux qui font aux 
bouts d'iceiïe, doiuent eftre fichés a ligne, en- 
droit les bouts des giefles pardedans,& doiuée 
cftre reliés par dedans. Et doiuent refpondre 
tous les pauxles vns au autres a lignc felonla 
riue des rets par dedans. Le trait doit eftre four- 
ché, Ôc doir tenir le neu du fourel endroit les 
deux paux des cordes, qui tiennent la rets tout 
pardeflus. Et doiuet les deux bouts du trait qui 
fe fourche eftre ataché aux deux bouts des gieÊ 
les. Et doiuent eftre les deux bouts du filé de 
chacun pan, par defîbus, afîez près des Giefles. 
Le trait doit eftre b ien tire que les pans ne fe le- 
ucnt,& ne doit eftre fiché troploingdclarets. 
Qiii veut tendre cefte rets aux pinffbnspaflàns 
La faifon cft depuis la fefte fainct Michel,iuf. 
ques alafefte deTouflains,& doit eftre tendue 
auecq quatre cagettes . ou doit auoir pinflons, 
pour appeller les paflans, 5c en la verge four- 
c bue, au milieu de la rets, doir auoir deux pinf- 
fons pendans par les pies , ou par vnc aile. En 
relie manière tendes aux chardonnerets, en vn 
chardonnay, & oftés les chardons delarets,& 
ayeses cages des chardonneretz pour appeller 
les autres. Si vous voulés tendre aux alouettes: 

La faifon 
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Lafaifon en eft enuironlaTou(Tains A quand il 
fziâ cler ternp$j& il a vn peu gelé. En pays ou 
il y a foifon d'alouettes^tendez celle retz a qua- 
tre giefles en vne bruicre viue,& metés vn blac 
au milieu de vos deux rets çn vne fciTe 3 fur vn 
chambel^quieft^d une verge fourchée,& met- 
tes voftre huon fur vne bute affes haute 3 & doic 
çftre fur vn ballon fourché > elauôné qui fe pui£ 
fe foir,&r doiteflremeu/juadon voit l'alouet- 
te entre les deux retz et elle viendra pour fla&ir 

a elle. Et ne doitauoir en vosrctz, au bout de 
vos giefles ne palettes ne ferres. 

Comme on prent les Faifans. Chapitre y.' 

'apRentis, Comme 
prent on les Faifans? 

Modvs. Les Faifans 
demeurent par couftume 
en jeunes bois,& hâtent 
volunticrs en bas taillis. 

Le temps ou Ion peut 
mieux trouuer les Faifâs 
c'eft quand ilaneigé â & cft le temps ou ils font 
meilleurs a prendre:car on voit fon pas a la nci- 
ge,qui eft tel que le pas d'vn chappon ou d*vnc 
géline. Et pourec que par tel temps ils oc treu- 
uent que menger , on leur donne du blé en 
place^eeftoiuierte de la neige 3 ou Ion voir qui 
iy^^^E f t fhàn s apperçoit qu'ils ayent men- 
1 >f rviandej& ne leur en don- 

N 
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ner fi fouucnt. Et U feront tendus plu fleurs en- 
gin $,3 quoy on les prent:e*eÛ afiauoir,a vne ca- 
ge^ vn tomberel,a la rets,a deux gicfles,&:a, 
la cage, qu'aucuns appellent becul, doit eftrc 
carre, & auoir chafeun cofté trois piés,& trois 
dois en carré. Or faut deuifer comment on luy 
donne a menger a ces amorfes. Le Faifant erre 
voluntiers,par petites fenteletces,dansles bois, 
ou ils font. En ces fcntelettcs dois tu regarder, 
fi tu treuucs de leur fiente, qui eft telle, comme 
la fiente d'vnchappon^oudVnegeline priuee, 
& fi tu treuucs telles fientes , tu dois fçauoir 
qu'ils hantent en ce lieu , fi les acouftume en ce 
bois,cn cefte manière. Pren du blé de formenr, 
en vne pouchette, & en ces fentes^utu auras 
trouué leur fiente, ofte l'herbe de la fente, & 
frotte la terre au pié, & en celle place mets 
du blé, ce que tu en pourras prendre a quatre 
dois,ôV Tepanche en cette placc.Et ainfi le feras 
en plufieurs places,parmy les fentes du bois ou 
ils hantcnt.Ec le lendemain a heure de prime, 
tu reuiendras voir a tesamorfès ,s'il aura point 
rnengé,en aucune de tes places. Et fi tu treuues 
le blé mé*gé,garde toy bien q ce ne foft pas ver- 
mincou autres oifeaux que le Faifant. S'il eft 
mengéde vermine, tu trouueras le blé égrené, 
&s'il eft mengé d'autres oifeaux, tu le trouue- 
ras encfpadantde la poudre claire enuiron ou 
ils auront mengé,affin que tu pu 1 fies voirie pas 
Se l emprinre du pic de l'oifeau, qui menge le 
blé. Et fi tu vois que ce foit du Faifant^ofre cou- 
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les autres amorfcs^cxcepré vne ou dcux,ou 
il aura mcngé.Et quâd il auramcngé celles que 
tu luy auras laifTcz. atten vn tour ou deux, de- 
ua„/ q uc-^-don„ca m cnger, & nc 3 m et S 
en ces amorfes que dix ou douze grains deble: 
& fi tu vois qu'il aitbien mengé a fes amorfes, 
fais en vn en heu couuert, fi près des autres 
qu'il lapuifTe voir,& depece celte que ru auras 
faicte, qui fera la plus loing d'iceluy lieu, & s'il 
menge celle que tu auras faiâcen couucrtjten 
en la manière que de(Tus,&: pource qu'aucune- 
fois au ien t que le Faifant n'oie entrer dedans la 
cage.Pren vn grand miroucr,et fok foibleraenc 
appuyé a la languette a quoy la cage eft tendue, 
en telle manière, que le Faifant heurte au mi- 
roue^éV qui! tombe fur la languerte,fi defeen- 
dra la cage,& fera le Faifant prins, Si re diray 
pourquoy le Faifant heurte au mirouenFaifans 
font de telle nature, que le mafle ne peut fouf- 
frir en fa compagnie autre mafle: mais s'en- 
trechaflent, encourent fus, les vns aux autres* 
Les caufe* font telles: L'vneeft, que le Faifant 
n'eft point fans femelle,& pource ils n'ayment 
point d'eftre en la compagnie de mafle . Et 
aduient que s'il voie fa facïure au mirouer, il 
va heurter bien roidement : car il cuide voir 
vn autre Faifant :& ainfi defeend la cage > &C 
demeure pris • 

Comment on prenc les Perdris a l'amoi fe* 

• Nij 
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L'àfrentis. Comme pretit on les per- 
dris a la morft? modvs. Quand il ge- 
lé ÔC qu'il nege, on doit prendre garde ou 
il hante voilée de perdris,& au pays ou ils han- 
tent on doit faire vne amorfe ou deux en la ma- 
nière que nous l'auôs deuifé d'amorfer les Fai- 
fans,& fionvoitquMs ayentmége s'ils fontea 
dcfcouucrr ,fay ron appareil pour tendre, a va 
engin appelé le pauillon. Pren des genêts vers* 
& Fa y des branches, vn parquer tout rond, bien 
près de la ou ils aurôt mengé. Et que le parquet 
ne foit pas trop dru Dedans ce parquet mettras 
du blc afles largement^ aufsi en la place ou ils 
auront mengé,dc laquelle place iufques au pat 
quet des genêts laifleras choir du blé , en y fai- 
sant vne petite traînée de l'vn a l'autre 3 a 
qu'ils voilent menger dedans le buiflbn de ge- 
nêts^ s'ils vont menger dedans, atten vn iout 
ou deux,ains que tu leur redonne a menger. Et 
s'ils ont roenge dedans la féconde fois, te n ton 
pauillon, qui efl de tel le façon. H doit eftre lat 
fé de fil qui ne (bit trop dchc , cV faut qu'il foit 
rond par dcfïus , & doit auoir cinq ou fix piés 
par dedans, de large, cV de tour ne doit point c- 
flre trop haut: tu le feras tenir aucc des cheuil- 
les,qui ferot mifes en terre,tout entour,& quâd 
on les tend on doit mettre par dedans le pauil- 
16 deux ou trois verges cioifees & ployez pour 
le fouftenfr. Au riuage du pauillon y a vn cou- 
lant qui tire & fcreploye par dedans iufques au 
milieu du pauillon, dequoy l'entrée eft grande, 
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affin que la perdris y puifïc carrelle p^uillora 
foit couucrt de branches de genêts mets du 
blé afles largement dedans bien auant,auec vra 
peu de traînée de blé pat dehors, en venât droit 
au gou!er,& les perdris fuyuants le train de blé^ 
fe bouteront dedans le pamllon pour mégerle 
blé qu'elles verront dedâs, & ne pourront trou 
uer le lieu par ou elles font entrées^ & demeu- 
reront pnnfes ♦ 

Pour prendre les perdris au tomberel $ 
quatre cheuillcs. Chapitre vj. 

'aprïktis. Comme prent 
on les pcrdns a Pamorfè^au loin 
berel a quatre cheuillcs? 

m o d v s. Quand tu auras 
les perdris amorfecSiCÔrne nous 
au on s dcuiféjteo ton trébucher^ 
& ta retz, qui doit auoir trente quatre mailles 
delarge,&: aucât de long. Et (oit cheutllee plus 
longue que large , a trois cheuilles es troi s cor- 
nes de la rctz,auccq* celle qui tire la retz qui cft 
percée, parmy laquelle entre le trait de la retz» 
Les arfons de dedans y font mis en telle forte» 
que la retz coule par deffus^quand on la tire,& 
(ont de la manière de deux cercles de toneau^et 
le peut on bien faire d'autre chofe que de cer- 
cles : mais qu'ils foyent bien vms & fors, La 
cheuille percée doit eftre fichée en ligne du pal 
du bout delà retz des deux arfons, & doit eftre 

N iij 
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fîchec avnctoife,ou pktSjduboutde la rets. Et - 
qui veut, on peut bien faire vne forme, comme 
a vne rets voilant pour eftrc mieux 3 & quand el- 
le eft bien fellec,les beftes qu'on y veut prendre 
n'ont point le vent de la rets, comme ils euftent 
eu fi elle n'euft; efté fellee, 8c aufsi ne la peuuent 
voir.parquoy ils fc doubtent moins. Et a celle 
peuton amorfer les oifeaux denuicre, & oife- 
aux qui mengent ebarongnes^ou qui s'afsient 
entre les arfons. Quand on tire cefte rets 9 elle 
cœuure haftiuemenr ce qui eft contre les ar- 
fons > foycnt Perdris,Faifans,ou autres oifeaux, 
Lieures ou Connins:mais il faut gueter,& eftre 
couuert, en vne Ioge,ou en vnbuiu r bn J & doit 
eftre la rets bien roidcmét tendue, & doit eftre 
de bien délié filé de bien méfiant pour les Per- 
dris. Encore prent on bien les perdris amorfees 
a vne rets volât, dont les giefles n'ont que qua- 
tre pîés & demy^ pié de main, & la faut guet- 
ter bien couuerr, comme nous auons deuifé du 
tombereh 

A prendre Videcocs en pluficurs manières 
& façons. : Chapitre vij* 

aprEntis. Co rame prent 
on les Videcocs? modvs. 

En lafaifo^qucles Videcocs 
font venus au pays,on les prenc 
a la voIec,& en y net qu'il gelle, 
& raict erand froid. On les trcuue en ces hautes 
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foi-eftzjOU es fources des chaudes fomaincs^oti 
ils font pour pafturer. Et la manière delesprcn 
dre a la fl oroirc^il faut que celuy qui en prendra 
ait vn court manteau, decouleurroufî^com- 
me les fueilles du bois qui font fenees: & vnes 
moufles ôr chappeaude mefmc couleur, qu'il 
fou fi long qu il vienne îufques aux efpaules, 
quand il aura en fatefte. Et doit levifage eftn* 
tout couucrt du chappeau^qui aura deux per- 
mis par ou il verra. Et iceluy aura deux petis ba- 
ttons en ces mains jCouuers du drap mefmc. Et 
les deux bouts des deux battons feront couuers 
de drap rouge, enuiron plain pouffe, 6c fi aura 
celuy petites potences,pour approcher le vide- 
coc,fi bcllemët & aloifincomme il pourra^tant 
que le videcoc Tait bien apprins^Ôc fedoitarre- 
ftcr.Et quand il verra que le videcoc commen- 
cera a errer:adoncq' le doit il pourfuyure. Lors 
doit il auoir en fa fàinture vne verge, ou aura 
vn lacet de foyc (aubout)de cheual:& fi le vi- 
decoc s*arrefte/ans auoir la tefte 3euee a il doit 
| frapper ces deux battons l'vn cotre l'autre toue 
en paix,& le videcoc fiamufe &C afFollc telle- 
ment 3 que celuy qui pourfuit l'approche de fî 
près, qu'il prent fa verge,& luy met tout belle- 
ment le laz, qui cft au bout delà verge,au cote 
Se ainfi ett prins > 

Comment on prent les Mauuis a 
breter* Chapitre vin. 

N îiij 
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Apre n t i s. Comme 
on les Mauuis a brcter? 

modvs. A prendre les Mau- 
uis abreter, atresbon deduit,& 
ce faid en vendanges, quand les 
xaifins font meurs , & en ce temps viennent les 
Mauuis pour mcngerles ^aifins.Adoncq , doit 
on faire emmy la vigne vne loge de fueilles ou 
il puiffe trois ou quatre compagnons , tous en 
eftat , & foyent bien couuers , & chacun d eux 
doit auoirvnbret, qui pafTera hors la loge, par 
certains permis, lequel on doit aucunefois'fai- 
rc remuent fi doit on ofter tous les efchalas 
de la vigne,qui fontentour la logera celle fin 
ueles Mauuis ne s'afsicnt deffus,& doitrvn 
es compagnons agacer,& appeler les oifeaux 
dVne fueiHe d'ierre: Se après piper bien bas. Et 
les mauuis viennent & s'afsientfur lesbrets, &; 
ceux qui les tiennent quand la mauuis cft afsifc 
dcflus,il tire la cordelle, qui faid clorre le bret 
& la mauuis efl: prinfe par le pié.Et quand les vi 
gnes font vendangees,et il en demeure vne qui 
neft pas vendangee,Ia,fait bon breter. Or vous 
deuiferons la manière comme ces brets feront 
faits. Qui veut faire vn brer,il faut qu'il foit de 
cueur de chefne &: de qnartier/ans aucûs neus, 
Se qu'il foit faict au rabot ainfi qu*vnc fleche.vn 
peu plus gros q la verge d'vn bourgeon, & doit 
auoir quatre pies de long apié demain,ouen- 
uîron : la plus groffe pièce fera cauee tout du 
Iong,& l'autre entrera dedans fi iuftement,que 
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le pie du plus petit oifeau du monde ne pour- 
roit yfsir,& quandilsfont l'vn dedans l'autre, 
ils font percés enfemble, & y cft mife vne bien 
déliée cordelerte,quieftdechanure, pignee,fai 
te fur le doy,afhn qu'elle foit plus forte,et quàd 
on la tire,elle face mieux clorre le brera foy: 
car qui lacheroitla corde l'oifeau efchapperoir. 
Le bafton ou le bret entre, doit eftre figroiîtt, 
qu'on y puuTe faire vn permis au boubou les 
deux verges du bret entrerôt,& feront les deux 
bouts des deux verges du bret vn peu îéuerfez. 
Et quand on le met parmy la loge,Ies deux ver- 
ges du bret doiuëtcftre tenues de plat, non pas 
rvnefus l'autre. On peut faire vne loge porta- 
tiue,dc branche de fou, & va on parm y le bois, 
de place en place,& quand on treuue les oi- 
feaux onsafsier en vne place a defcouucrr, &c 
met on fa huette d'vn cofte, &c fort bret de l'au- 
tre ,& doit on agacer de la fueille d'ierre, Se pi- 
per, ainfi que nous auons ditdeuant. Encore 
vous diray vne autre maniere:en efté,quand il 
fai&fechere(Te,& les oifeaux ne pcuuentuou- 
uer d'eau pour boire,fi tu fçais vne mare ou fon 
taineencesbois,ou il y ait eau, fay tant de lo- 
ges, comme vous ferez de compagnons,au ri- 
uage de la mare s Pvn ça, l'autre la,& mettes les 
brets hors des loges,?*: les oifeaux viendront 
boire, & ainfi feront deceuz & prins, & plu- 
fîeurs autres 

Des MOTjif priïts a^a volée. Chap. ix 

* 2 i j 9*] 
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*a pré n tis. Comme 

prent on les Mauuis a la 

Voice? M O D Y S, Au 

temps de vendanges, que 
les Mauuis vont aux vi- 
gnes pour menger les rai- 
Basson doit prendre gar- 
de ou ils fe retracent de 
iour,ôc doit on vifer vne belle paffee, par ou ils 
pafTentjOu Ion puifTe tendre farctz,qui fer ago- 
nie la rets fai&e pour la volec au Videcocs/ors 
qu elle foie de très délié filé^et que la maille foie 
la plus grande qu'on pourra^finon qu'Ile puifTe 
retenir la Mauuis, et la doit on tendre a vefpres 
a la reuenue des vignes, en la forme qu on tend 
aux videcocs^a laquelle rets a la voilée on a le 
meilleur déduit du monde. 

* % 

La prinfc des oileaux a la pipee au 
bois. Chapitre x. 

'àpr entiSi Comme prent 
on oifeaux a la pipee ? 

m o o v s. Lafaifbn de pi- 
per aux oifeaux^ commence a- 
pres la faindr. Michei a tant com- 
me les fueilles font aux arbresicar quand les ar- 
bres font dénués de leurs fu cilles» les oi féaux fe 
peuuét aflbir en plufîeurs lieux^ou Ion ne pour- 
roit mettre gluaux a cjuoy ils fe prennent, car 
tant plus font les arbres couucrs^Sc mieux fc 
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prcnncnt:et aufsi la fàifon eft plus froide, et ont 
plus l'attente a pafturcr qu'a eux esbatre, ny al- 
ler a la pipee, & de tous les déduits qui pcuucnt 
eftre a prendre oifeaux > c'eft le meilleur & le 
plus plaifant,fi dirons comme il fe raid; La fé- 
conde pipec vaut mieux au matin qu J au vefpre, 
pourec que le temps eftgay,& ne font pas les 
oifeaux fi aigres de pafturer,commc ils font, 
quand il faid froid. Tu dois doncq' faire la pi- 
pee vn iour ou deux deuant que ru pipes,& (oit 
faites en pays ou les oifeaux hantent aa matin, 
ôc garde bien que tu ne faces ta pipec trop def- 
nuee,ne defcouucrte , ainsfayla la plus cou- 
uerte que tu pourras elle en fera mieux prena- 
ble^ garde que quand tu vou dras piper que tu 
vienne fi matin a la pipee,quetuaycs ta pipec 
glueeafoleillcuanr, ou vn peu après, Etappa- 
rcille premièrement de la fucille de lierre : car 
ç eft vne ebofe qui fort attraict les oifeaux a ve- 
nir a la pipec. Doncq* pourras tu piper de l'vne 
des trois manières , Tvne d'vne feuille de fau, 
L'aurre de lierre qu'on met entre les leurcs. La 
tierce eft, d'vnc pipec de bois, ou Ion met vne 
taille bien parce fai&e d'aiglantier. Et doit on 
piper dVn fon bien baflic et eftroir^ct plus gros 
pour les merles que pour les pinfïons& autres 
menus oifeaux. Lon doit auoir vne huete ou vn 
hua mis fus vn baftôpour les atraire. Les gluôs 
a piper, doiuent auoir vn pié de long, a pié de 
main,& doiuent ficher fus la branche, que Tvn 

pende d'vn cofté & l'attire de l'autre ; fi que les 
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bouts des gluons ataignét ceux qui font deuâti 
affin que Toi fc a une fe puifle aflbir entre deux 
qui né prenne. La pipee du foir eft bonne, quad 
le temps efl tefroidy,3c que les oi féaux quicrét 
fabry, pour eux iucher,& laiflentles bayes & 
vont au bois ou il y a bien a menger de prunel- 
les, de pommes,&: de telles cho fes qu'ils men- 
gent voluntiers, Lors dois tu commencer a pi- 
per deuant foleil couchât, G les oifeaux ne fonî 
enuiron roy,& s'ils y font, tu peux bien piper 
plus toft. Tes gluons doiuenteftre bien déliés 
8c doyucnt efïre de blanc bouliot & icune, 8c 
qu'ils foyét vn peu pc!ez;car ceux derouge bou 
liât n'y vallent rien, parce que la glu ny peut te- 
nir^ s en cft bien toft vn oifeau defuelopé. 

La forme de prendre les Pinflbns a la 
paflèe. Chapitre xj. 



r s 

L'a p r e n t rs. Comme prent on les pin A I 
fons a la paffec aux arbres? m o d y s, ' 
Le temps de tendre aux Pinflbns a la pat 
fee,pour les prendre aux arbres, eft enuiron la 
faind Michel, et dure îufques a la Touflains,ou 
enuiron.CVft vn tresbeau déduit & plaifant,& 
vaut mieux quand le vent vient d'aual, qu'il ne 
fai& quand if vient d'ail leurs,& queletéps foit 
vn peu coy & fans grand vent, Adoticq' paflent 
mieux les pinfons,& plus bas qu'ils ne font par 
cler temps, ny quand le temps vient d'amont, 
8t aiiant qu'on face ces arbres on doit regarder 
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ou il y a bonne paiTéc de pinfons,& fi tulatreu 
uesbonncfay tes arbres 3 non pas trop près 4« 
bois^ny des hayes,& buiflbns 3 ny enblenes^Sc 
gacherestmaîs foyent faits ou il y *. peu de cham 
me: car en telle place descendent volontiers les 
pin (on s pour paftureryCt fi voit on mieux la mu 
te des pinfons, qu'on ne feroit, s'ils eftoyent a 
couuerten vn grâd chaume de blé. Et fa y trois 
arbres félon que tu verras celle paflèe bonne, 
no trop près les vns des autres; mais foyer fai&s 
a trepié 3 comc a dix pies lVn de l'autre^ doi- 
vent eftrc débranche de chefnc, nô pas fi hauts 
qu'on ny puifle bien aduenir au couppeau pour 
lesgluer 3 & que les pies de fdi cl s arbres foyenc 
fueillus amfi qu'vn buiflbn. Aufsi doit auoir v- 
neligne bien deliéejaquclle ïTaparmyies ar- 
bres^t fera atachec au bout d'vnc verge^qui fe- 
ra fichée au carrefour des arbres, & aura la 



gc enuiron cinq piésdelong:& deraurrepan: 
des arbres aura vne fourchette aufsi longue co- 
rne la verge/uf quoy la ligne fera mife,aftn que 
quad on tirera la lignc 3 que les pinfcns qui font 
en 1 a 1 1 g ne p u ifle o t fo u r d r c & m ou u o i t. Cel uy 
qui tiendra la ligne, doit eftrc loing.du ie^ d'v- 
nc pierre, 5c doit auoir en la ligne quatre ou 
cinq pinfons^endus a petites cordelettes* 
glu au ^ donr les arbres font glués 3 ne doîuent 
auoir que derny pié de long,& doiuent eftrc 
trcsdeliés,Et en tour les arbres doit auoir cinq 

m il y aura trois ou quatre pinibns bien appe- 
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la#s,cn chacune,pour chanter, &: appeller les 
paflans. Ccluy qui tiér lalignc 3 s'il voit pinfons 
defcendre, pour s'aflbir fur les arbres, il ne doit 
point mouuoir fes pinfons > tat qu'il voye qu'ils 
ayentfaidrefFus d'eux afîbir ; & quand ils pat- 
fent outrc,î! doit tirer fa ligne & la mouuoir v- 
nc fois, ou deux,tant qu'il voye qu'ils font du 
rout reffus de retourner. On doit eftreau point 
du iour a ces arbres,pour les gluerrear la bonne 
paffee cfl: enuiron foleil Ieuant;mais la meilleu- 
re c/hentre le point du iour,tierce J & midy ♦ 

La manière de prendre les lais a la 
paffee. Chapitre xij. 



L A p k e n t i s. Comme prent on les 
lais a la paffee? mùdvs. Le temps de 
prédre les I ais a la paffêe eft en Mars, & en 
Septébre. Au moys de Mars,ils fuyuent tous les 
vns les autres, pour caufe qu'ils font en ce téps 
en amour, éVpaflenta grans trouppes. En Se- 
ptembre ils s*aflcmblër,& vont de pays en au- 
trc,& quicrent les bois an il y a du glan : car ils 
le mengent voluniiers. Pren garde ou il yak 
meilleure paffee: et s'ils paiTenr par deffus hayes 
ou briffons, qui foyent en plain pays,couppe 
deux icunes chefnes,ou il y ait de belles bran- 
ches,pour aflbir le* gluaux. Et foyent les deux 
chefnes liés abonnes harcelles/us lahaye,ou 
furies briffons, s'il ny auoit arbres qui deuflent 
iuf6re,pour eftreglués ; ôc foie faiefre vne loge, 
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at* deflbubs des arbrcs^au près de lv^ou entre 
les deux,en la haye ou buiflbn.Et doit on auoic 
vn Iay vif, lequel on fera crier,quand on voie 
que les lais paflent^ec tous s'en viendront alîbir 
far les arbres qui feront glués. La y a fi grande 
criee,& fi grand* no ife de lais^qu'on ne pour- 
ront pas ouyr tonner 5 & en tombera tant de 
pnnSjqu'il faudra monter trois ou quatre fois» 
pour r'engluer les arbres . Et doit on bien gar- 
der qu'il ny ait enuiron les arbres, lieu ny arbre 
ou ils fê puiffènt affoir, que fur arbres glués, 
eftle déduit relique quand il y a bonne paflèc 
de Iais 3 on en peut bien prendre du matin iuC- 
qu'a heure de nonne, cent ou fix vingts &c plus, 

La manière de prendre les Alouettes 3 au feu, 
alacloche,Ôraurefeau« Chap, xiy. 

L*a p r. t N t 1 s. Comme prent on les al- 
loucttes ? m o d v s . On les prent en 
maintes mameres:entrc lefqucJles yen a 
vne,a laquelle on prent les Allouetcs^Perdris, 
Becafles, Videcocs:ôifeaux de riuiere & autres. 
Et ce fait par nuit, quand le temps efl: bien cfpcf 
êc trouble, & eft ainfi faict.Us font trois perfora 
ncsj'vn porte le feu et la cloche Jes autres deiïx 
portent chacun vn grand refeau.La manière de 
porter le feu cft telfe:on fa ici: vnc mefche de 
vieux drappeaux fecs^mouillés en fuif fonda, 
aufsi grofle que le bras d'vn homme, & longue 
comme vn pié a main. Celuy qui la porte a va 
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petit boifleau pendu au col, plein de fable, ou 
grauicr,en quoy il mettra la rnefche: quand ils 
îerôt en lieu d*arefter,&y mettre le reu.'Ceftuy 
la eft au milieu des deux autres, & tient vne clo 
chette en fa main,, dequoy il va c!ochetât,& s'il 
voit l'alouette ou autre oifeau,iI hafte la cloche 
te bien toff 6c plus afpremenr,ahn que les deux 
autres, qui font a ces deuz coftes, qui tiennent 
les couuertoirs, puiflent voir ,6c apperceuoir 
Toifeau. E t quand l\n des deux voit l'alouette, 
ou la perdris ou vn autre oifcau, il met fon cou- 
uertoir deffûs & la prent. Et auient fouuent que 
quand I*oifeau voit le feu près de Iuy,qu'il lieue 
l'aile contre le feu. Et lors eft aifé a choifir. Et 
en relie manière .peut on aller es mares , Se es 
iburfes pour prendre les Vidccocs,les BecafTes 
& les oifeaux de riuierc.Et pour bien faire doit 
mener vn homme derrière , qui fâche bien le 
pays,affin quelles puiffcaddrefTer: car la clarté 
du feu faiéb fouuent efgarer les compagnons, 
mefmement la nuit, quand le temps eft obfcur 
& on n y voit soutte. 

f- 

Fin du Liure du Roy Modus^cs 
deduitz de la Chace, Vénerie, 
& Fauconnerie. 
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